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NOTRE LANGUE! 


M. l'abbé L.-P. Brunet et son frère . 


perdent la vie dans un accident 


La tragédie est survenue à un passage à niveau à Whitemouth dans la nuit du! 


13 octobre. 


Une terrible tragédie est venue plonger dans le deuil, 


le mercredi matin 13 octobre, l'une des familles les plus esti-|net à Winnipeg pour s'y rendre 


mées de St-Boniface. En effet, M. et Mme J.-O. Brunet, de | 


pour affaires. 
L'abbé Louis-Philippe et Ga- 


88, Chemin Ste-Marie, St-Boniface, ont vu disparaître en |briel laissent, dans le deuil ou- 


quelques instants, dans & 


accident survenu à un passage à | 


tre leurs parents, M. et Mme J.-0. 


Brunet, Quaire soeurs: Marie- 


niveau à Whitemouth, deux de leurs fils, M. l'abbé Louis- | Thérèse, allachée au secrétariat 


Philippe Br 

qui der rait avec ses parents 

“ + Frunet revenait de 

s kout, où il Aait allé 
ë e V' guration d'une 
sal de Colomb, I 

était i te son frère, | 
Gobri F cousin, Pierre 
Brunet, de 446, e St-Jean-Bap- 

tist de Ille Aline Hébert, de 
52 mie de M. Pier: 

ne Percy Mai- 


L'accident survint au parsage 
à niveau À Whitemouth, à 70 
milles à l'est de Winnipeg. Au 
moment de la tragédie le brouil- 
lard était très dense. L'auto des 
malheureuses victimes alla don- 
ner sur un train de fret du 
CPR, qui traversait le village. 
Elle frappa le 37ème wagon d'un 
convoi de 57 wagons. L'ingé- 
nieur ne se rendit compte de 
l'accident qu'à Rennie, quel- 
que 20 milles plus loin. 


M. l'abbé Brunet et Mme Maine 


furent tués sur-le-champ tandis 
que Gabriel] mourut en route pour 
l'hôvital de St-Boniface, M. Pier- 
re Brunet et Mlle Aline Hébert 
furent légèrement blessés: ils 
sont tous deux à l'hôpital de St- 
Boniface 
Biographie 


de M, l'abbé Brunet 


M. l'abbé Louis-Philippe Bru- 
net est né à Montréal! le 3 mai 
1909. L'année suivante, ses pa- 
vents vinrent s'établir au Mani- 
toba, à St-Boniface. Il fit ses étu- 
des primaires au Jardin de l'En- 
fance et à l'Ecole Provencher et 
ses études rlassiques au collège de 


ch di * D. FRA 


M. l'abbé L.-P, Brunet et son 
ère et sa mère, M. et Mme J.-O. 
runet. 


Jubilé d'or du 


unet, curé de Ste-Elisabeth, et 


Gabriel Brunet, 


x 


| M. l'abbé L.-P. Brunet 


| St-Boniface où il obtint son bac- 


| calauréat ès arts en 1929, A l'au- 
[tomne de la même année, il fai- 
| sait son entrée au Grand Séminai- 
\re de Montréal pour y suivre ses 
| études théologiques qu'il termi- 
Ina ensuite au Grand Séminaire 
Mazenod, à Gravelbourg, Sask. 
Le 14 mai 1933, S. Exc. Mgr Me- 
lançon, évêque de Gravelbourg, 
lui conférait le sacerdoce dans la 
câthédrale de St-Boniface. Le nou- 
veau être exerça successive- 
ment sôn ministère dans les pa- 


| Épnses de Woodridge, Leteltier, 


| 


Starbuck, Sioux Lookout. Depuis 
le ler juillet 1948, il avait la di- 
rection de ia paroisse de Ste-Eli; 
säbeth. 

Le défunt a toujours porté un 
intérêt constant aux mouvements 
coopératifs dans les paroisses où 
il a exercé son apostolat. Il était 
président de l'Association des Pro- 
ducteurs de Bettéraves à sucre, 


M. Gabriel Brunet 


La seconde victime, M. Gabriel 
Brunet, naquit à St-Boniface le 
2 septembre 1923. IL étudia au 
Jardin de l'Enfance et au Collège 
de St-Boniface. Durant la guerre 
il fit partie de la Marine Cana- 
dienne. Après son licenciement, il 
travailla pendant quelque temps 
à l'atelier de son père puis fit des 
étutes commerciales qu'il termi- 
na en 1947. Membre actif de la 
Jeunesse Ouvrière Catholique et 
des “Uais Manitobains”, Gabriel 
se fit remarquer par son dévoue- 
ment, sa jovialité et son entrain. 

Une autre victime, Mme Percy 
Maine, âgée de 50 ans, avait pro- 
fité à1 retour de M. l'abbé Bru- 


R. P. 


Francois Blanchin, O.M.I. 


Au Juniorat de la Ste-Famille, 
le dimanche 10 octobre 1948, a- 
vaient lieu les Noces d'Or sacer- 
dotales du R. P. François Blan- 
chin, OM 

Grand'messe 

L'heureuse fête débuta par une 
grand'messe solennelle chantée 
par le vénéré Jubilaire. Assistaient 
comme diacre et sous-diacre, le 
R. P. Philippe Scheffer, OM, 
Pere et le KR. P. Majorique 
Avigne, O.MI. Après l'Evangile, 
sermon de circonstance par le 


R. P, Guy de Bretagne, profes- 
seur au Scolasticat du Séacré- 
Coeur, æbret, Sask, et ancien 
«  Vicè-président 
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M, l'abbé Roger Ducharme, vi- 
-président de l'Association 


holique Franco 
saskatchewan, qui prendra une 
art active au' congrès qui sera 
enu à Saskatoon 


.Canadienne de la | tron, à Bellecombe, 


Entrepreneur généra 


élève du R. P, Blanchin. La cho- 
|rale était sous la direction du R. P. 
Laurent Godbout, O.M.I, 
Diner 

A midi, diner de famille, sous 
| la présidence de S. Exc. Mgr Mar- 
tin Lajeunesse, OMI, Vicaire 
apostolique du Keewatin, venu 
témoigner son estime et sa recon- 
[naissance au R. P, Blanchin. Après 
ie repas, discours par le R. P. Phi- 
| lippe Scheffer, O.M.I., provincial 
| du Manitoba. Il révéla les qualités 
| de coeur et d'esprit du R. P, Ju- 
| bilaire. Ensuite, la parole fut a- 
| dressée par le R. P. Sylvio Du- 
charme, O.M.I,, supérieur du Sco- 
lasticat St-Joseph à Ottawa. Ce- 
| lui-ci représentait la province de 
| l'Est du Canada et le Scolasticat 
St-Joseph où le. P. Blanchin fit 
ises études et demeura quelques 
| années comme professeur, Enfin, 
| le R. P. Josaphat Magnan, O.MI., 
| adressa la parole, et celui-ci re- 
| présentait les “anciens élèves” du 


: | vénéré Jubilaire 


| A toutes ces allocutions, le KR. P. 
| Blanchin répondit aimablement, 
fit ressortir son grand bonheur 
|d'appartenir à une Congrégation si 


| méritante, et remercia tous ceux | 


qui avaient contribué à cette belle 
| fête. 

On prit une phote de tous ceux 
qui se trouvaient présents, puis 
que) ques chants harmonisés par 
le vénéré Jubilaire lui-même fu- 
rent exécutés par la chorale des 
Junioristes “ 

Biographie 

Le R, P, François Blanchin est 
né en 1874, l'aîné de 13 enfants, en 
Savoie, au beau pays de sainte 
Jeanne de Chantal et de saint 


Ca- | François de Sales, son aimable pa- 


F un nom qui 
vaut à lui seu] une description. 
C'est au séminaire de Chambé- 


(Suite à la neuvième page} 


en construction 


| dans 
|Tous les hommes aimant Dieu es- 
|pèrent que 1 


| de l'hon. Louis St-Laurent, pre- 
|mier ministre intérimaire, la Rév. 
|Sr Esther, des Filles de la Croix, 
à Winni , la Rév. Sr Jeanne- 
Madeleine, des Filles de la Croix, 
là St-Adoïghe, et Lucille (Mme J.- 
|P. Corbeñf}, de St-Boniface: et un 
| frère, François, de Montréal. 

| La dépouille mortelle de M. 
| l'abbé L.-P. Brunet et celle de son 
| frère, Gabriel, seront exposées au 
salon Desjardins-McGee, ce soir 
jusqu'à samedi midi. 

Cet après-midi, à 4 heures, le 
clergé est invité à y aller, prier. 
| Les funérailles auronts lieu à 
11 h. 45 samedi dans la cathédrale 
de St-Boniface. 

Les porteurs honoraires seront: 
MM. le major J.-C: Lavoie, Gé- 
rard Dumouchel, Auguste Côté, 
René Dussault, Raymond Roy et 
William English. 

Les porteurs actifs pour M. lab. 
bé Louis-Philippe Brunet seront: 

R. PP, Léo Lafrenière, 


Pour M. Gabriel Brunet, les 
porteurs actifs seront: MM. Clau- 
de Dufault, Robert Trudel, Edou- 
ard Lafrenière, Léo Beaupré, De- 
nis Brunet et Henri Brunet. 

L'inhumation se fera au cime- 
tière de la rue Archibald. 

M. l'abbé Rodolphe Béianger 
chantera la mésse de Requiem, 
assisté de M, l'abbé Joseph Ru- 
daz, comme diacre, et du R. P. Jo- 
seph Sabourin, S.J,, comme sous- 
diacre. 


sl. 


M. Gabriel Brunet 
L'Eglise anglaise 
favorise le 


réarmement 


LONDRES — Le très rév. Geof- 
frey Fisher, archevêque de Can- 
torbéry, a apporté son appui à la 
campagne de réarmement de la 
Grande-Bretagne. 

“Le ciel international est deve- 
|nu très sombre et menaçant”, a- 
t-il dit au synode des deux Cham- 
| bres de la convocation de Cantor- 
| béry. “Personne, je suppose, ne 
dirait qu'une autre guerre est imn- 
possible”, 

“Je pense qu'il est du devdir de 
ce pays d'être aussi préparé que 
possible pour parer à une telle si- 
tuation et pour recouvrer certains 
des moyens de défense qu'il a, 
| peut-être légèrement, mis de côté. 
Mais je crois que personne d'en- 
tre nous ne parlera de la guerre 
ou n'y pensera comme s'il s'’agis- 
sait d'une chose inévitable”. 


50,000 personnes 
prient pour 
la Russie 


NEW-YORK — Environ 50,000 | 


catholiques ont prié pour la con- 
|version de la Russie au christia- 
nisme au septième congrès annuel 
des Sociétés du Saint-Nom de 
New-York, au Polo-Grounds, lun- 
di dernier. Après la prière. ils ont 
entendu S. E. le cardinal Francis 
Spellman déclarer: “Il est insensé 
pour nous de croire que nous som- 
imes en paix, car, en vérité, nous 
savons que la paix n'existe pas et 
que nos luttes n'ont pas donné 
les résultats que nous attendions. 
Nous savons aussi que les nations 
se blindent en prévision d'une 
[autre guerre. qui sera une guerre 


|d'extermination. Le monde entier 


et chaque être humain affrontent 
aujourd'hui la plus grande crise 
l'his de ta civilisation. 


.. 


toire 


eurs prières commu- 
Ines épargneront à leurs fils. vi- 


!vant encore dans l'ombre de deux 
|guerres sataniques, les calamités 
id'uhe autre guerre”, 


| 


|jours derniers, mesurera 164 pi 


OM.I, Denis Jubinville, OM, 
|Lucien Hardy, S.J, et MM. les 
|abbés Marcel Dugal, Antoine | 
|d'Eschambault et Maurice Sa- 
|bourin. 


La pa 


La nouvelle école de St-Eustache 


BERTÉ::PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


roisse de St-Eustache Sera bientôt cotée d’une écol: spacieuse et moderne. Le nouvel édi- 


|fice dont la construction avance/rapidement, comme on peut le remarquer sur cette photo prise ces 
e longueur et 28 pieds de largeur; il comptera 10 classes: 8 au 
| premier étage, et 2 au deuxième. Le sous-sol abritera 2 salles de récréation, une salle à manger et la 
|chambre des fournaises, Les cabinets de chimie, de physique et la bibliothèque seront situés au deuxiè- 
Ime étage. M. A. Gauvin, qui a trabé les plans de la nouvelle école, agit comme surintendant des tra- 
|vaux et M. Lionel Boulet, comme contremaître. L'enseignement est donné par les Religieuses de 


{Notre-Dame des Missions. M. l'abbé G. Gervais est curé de St-Eustache. 


#41] faut 


(Photo Gene Gauthier) 


combattre les tentatives pour 


séparer la religion de l'éducation” 


|“Les valeurs spirituelles et morales doivent occuper la première place dans tout 


| 
| 


matériel”. 


“Eduquez la jeunesse pour la 
paix”, a dit le pape. “Dévelop- 
pez dans l'âme des enfants et des 
jeunes gens l'esprit hiérarchi- 
que... Tempérez autant que 
sible l'atmosphère d'indépendan- 
ce et de liberté excessive que la 
jeunesse d'aujourd'hui respire et 
qui l'amènerait à rejeter toute Au- 
torité et tout contrôle”: 


Des efforts pernicieux 


Le Saint-Père £ ajouté que 
instituteurs ‘doivent Page 


ainsi que toutes les 
pour établir l’enseignement sur 
une base purement matérialiste”. 
11 a dit encore que les instituteurs 
doivent “répondre à l'importance 
exagérée qui est accordée aujour- 
d’hui à tout ce qui est purement 
technique et matériel, par un en- 
seignement qui reconnaît que les 
valeurs morales et spirituelles 
doivent occuper la première pla- 
ce dans tout système d'éducation. 

“L'Eglise, évidemment, ap- 
prouve le côté physique de la 
culture, mais seulement lors- 
qu’il est empreint de modéra- 
tion. Ce côté physique de la cul- 
ture sera modéré lorsqu'il ne 
sera pas élevé au culte du 
corps”. 

Faire face aux difficultés 


Pie XII s’est adressé aux insti- 
tuteurs sud-américains dans la 
langue espagnole. 11 a déclaré que 
les chrétiens “doivent recevoir 
une éducation qui leur permettra 
de faire face aux difficultés et de 
les renversernet aussi de répondre 
aux exigencÆ de l'heure”, Après 
avoir recommandé à ses auditeurs 
de s'opposer à la séparation de la 
réligion de l'enseignement, il a 
déclaré notamment que si l'on 
s'oppose à la présence de princi- 
pes religieux dans l'éducation, les 
jeunés gens ne sont plus en me- 
sure de discerner entre la vérité 
et l'erreur, entre le bien et le mal, 
entre le droit et l'injustice. La 
présence de la religion dans l'en- 


Lettre de Paris 


|ticle de la loi ouvrière de la Sas- | 


système d'éducation.” 


Xe — 
seignement a, au contraire, pour 
effet de fixer solidement dans 
l'âme des jeunes des sentiments 
de pur amour, de fraternité et de 
fidélité, a dit le pape. 
“Réagissez contre l’importan- 
érée que l’on accorde au- 
à tout ce qui est pure- 
ment technique et matériel par 
une éducation qui reconnaît la 
) des valeurs spirituel- 
et morales et, surtout, des 
valeurs surnaturelles.” 


T plaisir © 

Le Saint-Père a demandé éga- 
lement de combattre la recherche 
immodérée du plaisir et de l’in- 
discipline morale en soutenant la 
nécessité de développer chez les 


ROME -—- Sa Sainteté lé pape Pie XII a exhorté, la semaine dernière, les instituteurs 
catholiques à combattre “les tentatives pernicieuses pour séparer la religion de l'éducation”? 
let à s'opposer à “l'importance exagérée qui est accordée à l'enseignement technique et 


Le Saint-Père a pris la parole à sa villa de Castelgandolfo à l'intention d'un groupe 
d'instituteurs catholiques sud-américains réunis en congrès à La Paz, en Bolivie. 


L 


enfants et les jeunes gens l'esprit 
de hiérarchie et le sens de la res- 
ponsabilité. à 


“Je leur rappelle que la liberté 
n'est pas la seule valeur humaine, 
bien qu’elle soit l’une des plus 
importante, mais qu’elle a ses li- 
mites dans les règles de l'honné- 
teté et des droits des autres tant 
au point de vue particulier que 
du point de vue de la société ... 
Chefs congressistes, élevez jics 
âmes de vos élèves dans la 1 
faites-en des chrétiens in 
et conscients, et vous aurez con- 
tribué de la meilleure façon pos- 
sible à la paix future”, s'est écrié 
Pie XII avant de bénir les délé- 
gués au congrès des instituteurs 
sud-américains. 


Londres a donné raison 
au gouvernement Douglas 


Le Conseil Privé admet la légalité d’un article de la 
loi ouvrière de la Saskatchewan. 


LONDRES — Le comité judi- 
ciaire du Conseil Privé de Lon- 
dres a reconnu la validité d'un ar- 


katchewan qui oblige tout patren 
de cette province à reprendre à 
son service les employés qu'il a- 
vait congédiés pour leur activité 
syndicale, 


La Cour d'Appel de Régina a- 
vait cassé récemment un arrêté 
de la commission provinciale des 
relations ouvrières qui condam- 
nait la compagnie John East Iron 
Works, ‘de Saskatoon, à réenga- 
ger certains ouvriers renvoyés 
pour activités unionistes, en leur 
versant tout l'arriéré de salaire 
dû depuis leur renvoi. 


Le Conseil Privé réfère la cause 
à la Cour d'Appel de Saskatche- 
wan, avec mention que celle-ci 


La France échappera-t-elle 
au dilemme de Gaulle-Thorez? 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote) 


Les difficultés rencontrées 
par le gouvernement de M! 
Queuille dans l’ordre économi- 
que et social, son impuissance 
à juguler la hausse des prix, 
son désarroi devant les grèves 
déclanchées par la C.G.T. com- 
muniste donnent. à penser que 
ses jours sont indubitablement 
comptés. C'est si vrai que dès 
avant l'aggravation de la si- 
tuation économique et sociale, 
la question s'est posée de savoir 
quel gouvernement prendrait en 
main les destinées du pays à la 
rentrée parlementaire de no- 
vembre. 

Un gouvernement constitué 
sous le signe d’un néo-tripartis- 
me, qui ramènerait triomphale- 
ment les communistes au pou- 
voir, en attendant sans doute 
de les y laisser seuls, ou un gou- 
vernement d'autorité présidé 


par le général de Gaulle? Beau- | 


coup, parmi les observateurs po- 
litiques estiment qu'il sera en 


effet difficile à la France d'é- 
viter l'option entre l’une ou 
l'autre de ces deux formules, 
également réalisables. 

L'hypothèse d'un nouveau 
Front populaire qui rassemble- 
räit les républicains populaires 
du MR.P, les socialistes et les 
communistes unis pour la dé- 
fense de la République contre 
les entreprises “factieuses” du 
général de Gaulle, a été très 
sérieusement envisagée dans les 
milieux politiques. Le Président 
de la République lui-même, dit- 
on, aurait été prêt à donner son 
patronage à une telle formule 
après l'échec définitif d'une 
“Troisième force” impuissante à 
lutter comme elle le voulait, sur 
deux fronts face aux commu- 
nistes et aux gaullistes. 

Il va sans dire que les com- 
munistes, qui se sentent à nou- 
veau frôler par les aïles de la 
chance, ne négligent aucun fac- 

(Suite à la onzième page) 


jdoit, dans une nouvelle étude de | 


(l'affaire, admettre que la com- 
[mi ion provinciale des relations 
ouvYières est légalement consti- 
tuée et que !a portée de la loi ne 
| dépasse pas les pouvoirs du gou- 
|vernement de la province. En mé- 
me temps, le comité judiciaire du 
Conseil Privé assigne les frais des 
plaidoiries tenues devant lui à la 
|compagnie intimée, Le comité re- 
jette la thèse de la Cour d'Appel 
de Régina que la commission pro- 
vinciale aurait prétendu se con- 
duire comme un tribunal ordinai- 
re de district, 


BELFAST — Le premier mi- 
nistre de la Saskatchewan, M. T. 
C. Douglas, en ce moment en 
tournée en Grande-Bretagne avec 
un groupe de membres de l'asso- 
ciation parlementaire de l'Empire 
britannique, s’est dit heureux du 
jugement rendu par. le comité 
judiciaire du Conseil Privé de 
| Londres sur la validité d'un arti- 
|cle de la loi ouvrière adoptée par 
le gouvernement C.C.F, de sa pro- 
vince. D'après M. Douglas, un ju- 
gement contraire aurait mis en 
fêcheuse posture tous les organis- 
imes qui, comme la commission 
| des relations ouvrières en Saskat- 
|chewan, exercen des pouvoirs 
quasi judiciaires. 


Démission d'un 
consul bulgare 


WASHINGTON — Le diploma- 
te bulgare, Dimitri Karaghiosov, 
vient d'arriver aux Etats-Unis, 
après avoir donné sa démission 
du poste de consul général à 
Stamboul, parce que, dit-il, “je ne 
suis pas communiste”. 


Mary Willsher et 
Emma Woikin libérées 


OTTAWA — Des hauts fonc- 
tionnaires du ministère de la Jus- 
tice ont révélé que Kathleen Ma- 
ry Willsher et Mme Emma Woi- 
kin, trouvées coupables d'espion- 
[nage dans l'affaire du complot 
soviétique de 1946, ont été libérées 
du pénitencier de Kingston “il y 
a quelque temps”, après l'expira- 
tion de leur peine. 
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M. King rend la situation 


de M. St-Laurent intenable 


Un journal ministériel va jusqu'à offrir ses sympa- 
thies au nouveau chef libéral. 


Pierre Vigeant, du Devoir 


OTTAWA — La maladie qui a 
frappé M. King à Londres a im- 
médiatement créé l'impression 
que le premier ministre s'empres- 
serait de donner sa démission et 
de se libérer de toutes responsa- 
bilités pour se remettre plus faci- 
lement. Comme cette démission 
était prévue pour le mois de no- 
vembre, de toutes façons, il n'au- 
rait avancé sa retraite que de 
quelques semaines. 

M. King est tenace 

M. King n'est évidemment pas 
pressé de s'en aller. Les dépé- 
ches de mardi nous appren- 
nent qu'il a reçu les journalis- 
tes pour leur dire qu'il se trou- 
vait déjà beaucoup mieux après 
quelques jours de repos et qu'il 
continuait à suivre de son lit 
les affaires de l'Etat. Le premier 
ministre n'a apparemment pas 
renoncé , à participer, au moins 
dans une certaine mesure, aux 
entretiens des premiers ministres 
du Commonwealth. 


Cette attitude va placer M. St- 
Laurent dans une situation inte- 
nable. Il est parti mercredi ma- 
tin pour Londres afin de re- 
présenter le Canada à la confé- 
rence à la demande de ses collè- 
gues du cabinet. Il pourrait bien 
[n'être que le représentant inté- 
rimaire du Canada pour peu que 
M. King se remette à temps pour 
participer lui-même à la fin des 
entretiens. Et même s'il conti- 
nue à représenter le Canada jus- 
qu'à la fin de lu conférence, il 
ne sera qu'une sorte de délégué 
substitut qui sera mal placé pour 
faire quoi que ce soit sans con- 
sulter M. King. 

M. King donna des directives 

Les dépêches précisent que M. 
King reçoit à sa chambre plu- 
sieurs des premiers ministres qui 
participent à la conférence ainsi 
q plusieurs hommes politiques 
e Grande-Bretagne. Comment M. 


Saint-Laurent pourra-t-il ensuite 
exprimer des opinions sans ris- 
quer de contredire M. King ou 
de n'être pas pris au sérieux? 

La tutelle se prolonge d'une 
façon invraisemblable, M. King 
ne fait sûrement rien pour faci- 
liter les débuts du successeur que 
le parti libéral lui a choisi à sa 
demande. M. Saint-Laurent n'au- 
ra pas trop de tout son talent et 
de toute son énergie pour con- 
server son prestige et son auto- 


rité lorsque viendra enfin l'heu- 
re de l'émencipation 

La situation est tellement inte- 
nable que le Citisen, le journal 
libé*al d'Ottawa, croit devoir ex- 


primer ses sympathies à M. Saint- 
Laurent Dans un article publié 
mercredi, sur le voyage de M. St- 
Laurent à Londres, le Citizen s'est 
exprimé dans les termes suivants: 

M. Saint-Laurent se trouvera 
immédiatement dans la situation 
qui constitte une anomalie cu- 
rieuse de celui qui doit devenir 
prochainement ‘premier ministre, 
mais qui ne peut exercer l'au- 
torité qui tient à cette fonction 
ni bénéficier du prestige qu'elle 
confère. Cela n'est pas juste pour 
M. Saint-Laurent. Ceia n'est pas 
juste non plus pour le Canada 
dont les intérêts politiques et éco 
noiniques sont si profondément 
engagés. M. Mackenzie King, dont 
tout le monde déplore la maladie 
en ces circonstances pour des mo- 
tifs d'ordre personnel et d'ordre 
national, doit sûrement se rendre 
compte du handicap qu'il a im- 
posé, sans doute involontairement, 
à celui qui doit lui succéder en 
autorité. 

Au lendemain du congrès li- 
béral du mois d'août, M. King 
aurait pu partir en pleine gloi- 
re et se faire regretter. À force 
de se cramponner au pouvoir, il 
finira par lasser la patience de 
ses meilleurs amis et de ses plus 
ardents admirateurs. 


Formation d’une 


PRAGUE — On 
sources sérieuses que la Russie a 
décidé d’éncourager la formation 
d'une union orientale pour faire 
contrepartie à l'Union occidentale 
européenne. 

On croit que cette décision a été 
| prise au cours de la conférence 
|'des chefs politiques de l'est euro- 
péen en Crimée, le mois dernier. 
| On croit que ïa nouvelle officielle 
| sera annoncée prochainement. 
| Les informateurs disent que cet- 
te fédération des démocraties du 
peuple comprendra la Pologne, la 
Bulgarie et la Roumanie. Ses au- 
teurs espèrent encore y faire en- 
trer la Yougoslavie bien qu'elle 
ait été expulsée du Cominform, 

Il serait question de faire adhé- 
rer la partie de l'Autriche occu- 
pée par les Russes. Mais la parti- 
cipation de l'Allemagne orientale 
aurait été réservée pour plus am- 
ple discussion. 


Parachèvement à Prague 

On ignore la forme exacte que 
prendra ce groupement mais on 
a appris que plus d’une vingtaine 
d'experts des pays :participants 
ont été convoqués à Prague cette 
semaine. On leur a remis une es- 
quisse miméographiée du plan en 
leur disant d'élaborer les détails 
| techniques. 

Ôn croit que cette fédération 
reposera principalement sur la 
coopération économique en com- 
mençant par une union douanière 
et la coordination des plans éco- 


Ottawa favorise 
l'immigration 
anglaise 


OTTAWA — Le ministère des 
ressources, cherchant à augmen- 
ter le nombre des immigrants 
britanniques au Canada, est à dé- 
signer des fonctionnaires spéciaux, 
pour choisir et établir des petits 
fermiers anglais chez nous 
| Un porte-parole de l'office de 
| l'immigration a déclaré que le 
| ministere avait demandé à la 
Commission du service civil de 
recruter des fonctionnaires à cet 
effet. 

Les fonctionnaires de l'immi- 
gration outre-mer seront postés 
à Londres, Liverpool et Glasgow 
pour “conseiller et aider” les im- 
migrants britanniques, particuliè- 
| rement les ‘propriétaires de peti- 
tes fermes”. Sept ou huit autres 
fonctionnaires seront établis à di- 
vers endroits du Canada pour re- 
cevoir les immigrants et faciliter 
leur établissement sur de petites 
fermes du Canada. 

Des 100,000 immigrants qui de- 
vaient arriver au Canada cette 
année, 90,000 sont arrivés. IL en 
arrivera même tout probablement 
plus que le nombre fixé. Plus de 
50 pour-cent des arrivants vien- 
nent d'Angleterre. 


or 


ientale 


par les Russes mais il ne sera pas 
annexé à la Russie et il ne cons- 
tituera pas un nouvel Etat. Il sui- 
vra plutôt le modèle du Benelux. 
Chaque membre conservera son 
gouvernement ainsi que sa repré- 
sentation diplomatique extérieure, 


Le chanoine 
Robitaille élu 
président 


QUEBEC -— Le chanoine Geor- 
ges Robitaille, curé de l'Epiphu- 
nie, a été élu à læ présidence de la 
section française de la société ca- 
nadienne d'histoire de l'Eglise. 
Selon la règle dalternance entre 
les deux sections de la société, le 
Dr J; Emmett Mullally, de Mont- 
réal, président sortant de la sec- 
tion anglaise, assume la présiden- 
ce générale de la société pour le 
prochain, exercice, Il succède, à 
cette charge, à l'abbé Arthur Ma- 
heux, directeur du département 
d'histoire et de géographie à la 
faculté des lettres de l'Université 
Laval, 

Les autres officiers de la section 
française pour le prochain exerci. 
ce seront M. Jean Bruchési, sous- 
secrétaire de la province, élu à 
la première vice-présidence; l'hon. 
sénateur J.-Raoul Hurtubise, de 
Sudbury, Ont., 2ème vice-prési- 
dent; M. Séraphin Marion, des ar- 
chives d'Ottawa, réélu secrétaire, 


Ds à longue échéance de 
et le R. P, Edgar Thivierge, O.MI. 


ces Etats. $ 

Ce” groupement sera contrôlé 
l'Université d'Ottawa, réélu 
| trésorier, 


|: Président 
|4 ; 


M, Louis Demay, president de 


l'Association des Commissaires 

d'école franco-canadiens de la 
|Saskatchewan, dont le congrès 
aura lieu à Saskatoon les 18 et 19 
octobre en même temps que celui 
ide l'ACF.C. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


me 


Chronique de CKSB 


Vendredi dernier, le 8 octobre, | nouveau et nous recommençons 
nous avions le privilège de pré-! nos visites, c'est-à-dire que nous 
senter à nos auditeurs un inter-| nous rendrons de nouveau dans 
view avec quelques membres de | des endroits que nous avons déjà 
l'équipe de key “Les Cana- | visités. Il ne faut pas croire, ce- 
diens” de Montréal. C'est grâce à | pendant, que les centres qui n'ont 
une entente qui . | pes encore eu l'avantage d'assis- 
avait eu lieu en- [ter chez eux à ces séances ont 
tre les Péêres du | été oubliés. Loin de là: nous vi- 


Co de St- siterons encores des endroits où 
Boniface et les les circonstances ne nous avaient 
dirige ants de RARE Corée ont 
cette équipe pro- serons en mesure d'ici quel- 


fessionnelle que ques semaines de vous donner |l'i- 


ous Svons pu tinéraire complet de Ja revue 
De pr _ te e pour cet automne 
Ce e ns Maintenant que le mois d'octo- 


bre est déjà à moitié fini et 
notre saison radiophonique 


“bat 


été trés appré- 
cié de tous les 


as 


V2 par Jacques LEMOYNE 
| Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


: 

Les joutes de baseball disputées 
à Boston, n'ont pas le même as- 
| pect que les rencontres disputées 
[8 Boston sont pes le mime 20 
| villes moins excentriques des li- 
lest demeurée fidèle à ses tradi- 
| tions coloniales, et même si l'on 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


o-Saint-Boniface 


Radi 


| 
| 
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tinue son travail. Voilà une obligation que 
nous devons tous partager. 


Roppelez-vous cela lorsque le percepteur de 
la Plume Rouge vous rendra visite. Vos dol- 
lors sont requis pour remplir la Caisse, L‘ap- 


pel du Community Chesr 
tant qui vous soit fait. 


Les frais d'administration pour des 
compagnes distinctes s'élèvent fré- 


est le plus impor- 


quemment de 15 à 45% de tout GivE ui 

le montant souscrit — alors que o 

les froïs du Community Chest cette G 1948 # 
onnée sont évalués à seulement Ve enout 


43 


# COMMUNITY 


TT f Grealer 


YOUR NUMBER 


CHEST 
Uiungee 


ONE APPEAL 


Te 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 
DES PREPOSES DE MACHINES DE 
BUREAU à Ottawa et en divers 
centres du Canada 


Classe 1 (eucune expérience 
quise) $1020-$1380. 
Classe 11 (de préférence 2 an- 
nées d'expérience: Dons certains 
cos une année d'expérience sera 
occeptée. 51440-51860. 


Si vous connaissez les appareils 


à graph, Je 
graph, Vari-typer, appareil de comp- 
tabilité, Comptometer, machines à 
calculer et à additionner Burroughs, 
Friden, etc. voyez les avis donnant 
des détails et procurez- 
vous les formules de demande oux 
bureaux du Servire de pla 
cemnent ou aux bureaux de la Com- 
mission du service civil par tout le 
Canada. 


7 


me empressés; ils ne laissent cer- 


| tes pas la forte publicité qui les | 
,entoure, nuire à leur bonne ré 
| putation 

| 


| 


ST-BONIFACE 


à Décès 
MME OSCAR FRENCH 
Mme Oscar French (née Dora 


| Sabourin) autrefois de St-Boni- 
| face, est décédée le mercredi 18 | 


octobre, à Grafton, ND. 


Elle laisse dans le deuil, un fils, 
Léo, et une fille, Rita. 


Lui survivent également, deux 
nièces, Mme Lucien Daoust, de 


St-Boniface, et Mme Walter La- 


vack, de Ste-Anne. 


M. Oscar French est décédé i! 
y a plusieurs années. 


| 


de St-Boniface. 


Mme French était la soeur de 
[a Modeste Sabourin, autrefvis |Berans, d'excommunier les pré- 


les églises 


PRAGUE — Le différend en- 
tre l'Eglise et l'Etat, qui n'im- 
pliquait jusqu'ici que l'Eglise 
catholiqué, menace maintenant de 
se répandre aux églises non-Catho- 
liques, mandent des rapports re- 
çus récemment de la Slovaquie, 


Ces rapports, émanant de sour- 
ces fiables, mandent que Je ré- 
gime communiste se prépare à 
traiter les ministres et les prêtres 
[comme employés civils. Ils se- 
raieñt payés par l'Etat et obtien- 
draient le statut de fonctionnai- 
res. 
| Cette proposition a fait l’objet 
de discussions entre les catholi- 
ques et le comité central d'action 
communiste à Prague au début de 
l'année, mais ces pourparlers ont 
été interrompus. , 

Des journaux du gouvernement 


font présentement con- 
tre la décision de l'archevéque 
catholique de Prague, Mgr Joseph 


tres qui participent à la politique, 


805—Henri Golant au 
des 
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UE Le leuse façon et participé à tous les | cien joueur des Dodgers. Quand| 730—Vers les Îles }25—haphort qu 5.05—Forum écolier 
seule campagne a doubles retraits des Indiens. Mais | nous avons dit à Stanky que nous! 745 Hammer 2.00— Nouvelles Rte Goler 
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R Sn h | | prouva une fois de plus qu'il était | n'est pas Branch Rickey qui a 930 Velllée du jee | ù 1.00— Nouvelles 
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plus effective, la Caisse se charge des 28 en | sin pour en faire un joueur de |sons que d'ici une couple de sai- |, 55 D'EXNADA! 605 Musique à la 1 on FE 
lançant UN appel global. |champ très rapide qui, délivré | sons, il occupera un poste de con- | MANCHE 11 OCT. nn 830-—Marcien Duhame) 
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cie d'hce PhS e : | pratiques du matin. tout temps, comme tous ses autres Sportif 4 — 1100--0 CANAD 
; P x | Les lanceurs compagnons du reste, Larry Doby 
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cueillie pour que le Community Chest con | ar ns UE ue Le étendue a toutes li. Slovaquie. le révérend 
2 Cobrda, a qualifié la proposition 


gouvernementale de “dangereuse” 
et a convoqué un concile général 
pour le 27 octobre en vue de 
cuter de l'attitude de l'église. 


Surveiller, c'est veiller sur quel- 
qu'un, L'on ne veille que sur ce 
qu'on aime. Surveiller, c'est donc 
avant tnut un acte d'affection; 
voilà le vrai sens de la surveil- 
lance —T.ACORDAIRE. 


M. | Thetford Mines, Chicoutimi, ete. 


DE LA BONNE SEMENCE 
A PRIX MODIQUE 


Plusieurs fermiers ont produit de la semence 
enregistrée cette année pour le marché d'ex- 


“SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au dessus de $19,000,000 
Président: R. D. GUY, CR. À. 1. BROWN 


Vice-président 


Directeur et gérant: W.S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A—-8e ave Quest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Editice MeCallum Hill 
BRANDON: 1, Editice Royal Bank 


Chez les anciens | Cartes professionnelles 


is AVOCATS - NOTAIRES 
élèves du Collège 
Décès 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Druit etvil. druit eriminei 
Municipalités, prêts. testaments et 
tèsiements de successions 


No'614, édifice Avenue 
lei. 94303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chembre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Un autre ancien vient de mou- 
rir: M. Ovide Bellavance, Nous 
offrons nos sincères condoléances 
à la famille, en particulier à M. 
l'abbé J. Bellavance, ancien élè- 
ve. Plusieurs anciens assistèrent 
aux funérailies. L'Alma Mater 
était représentée par les RR, PP. 
J. Beaupré, J. Sabourin, M. Caron 
et René-M. Jacob, S.J. 


Baptêmes 
Félicitations aux nouveaux pa- 
pas: MM. Louis Masson, Victor 
Pelletier et Roland Pérez. 


Vicaires forains 


Félicitations à MM. les abbés 
L. Senez et M. Dugal, nommés 
récemment Vicaires Forains. 


Balle-au-camp 
Les Anciens ont terminé leur 


saison de balle-au-camp une Pratique générale &u droit 
victoire à es, le dimanche| Ajustement de dettes et placement 
d'arsent sur termes 


3 octobre. Ils remercient leurs 
amis de Lourdes pour leur chau- 
de réception. A l'an prochain! 


216, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


Gouret d 
D nacre rate à mg} mem- A.-J.-H, DUBUC 
bre du co pd à Avocat ot notai 
ne érnier une réunie et 135. ave Provencher | Ulniits 
u üipe - 
ret des Anciens. Réunion amicale ler Fe 
et des plus enthousiastes. M. Jo- Téléphone: 


Bureau: 201 801 
Pré 
et 


Résidence: 205 636 


à 4:% et à 5% - Assurance feu 
e — Testaments et successions. 


seph Bockstael fut choisi à l’una- 
nimité comme entraineur. Les 


Anciens ont Pr Lg grd y se | . cmt 
monter une équipe de gouret qui 

aura autant de renommée que| CLIFFORD W. BROCK 
celle de la balle-au-camp. Une CR., MA. LL.B. 


autre réunion aura lieu dans une AVOCAT - PROCUREUR 


dizaine de jours. Avoc 
& cat de la ville de St-Bunit 
Les Anciens ont répondu géné-| Aviseur léga) rour le “Trade and 
reusement à l'appel du Père Mau- Labor Council" de Winnipeg 


rice Robitaille lors du festival des 
élèves, vendredi dernier. MM. 
J. Vadeboncoeur, J. Van. Belle- 
ghem, Ed. Préfontaine, er N 
dins, J.-M. Huot, MD. Cou- 
tu, BE Bohémier, Al. LaRivière et 
M: J.-A. Lanthier avaient mis 
leur automobile à la’ disposition 
des amis qui allèrent rencontrer 
les fameux joueurs à l'Hôtel Royal 

exandra. MM. Ch.-E, Huot, O. 
Boissonneault, R. Dussault, H. 
Bergeron, L. Paquin et A. Corri- 


648-650, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 


oO 


veau étaient de la fête. 
Après avoir pris un succulent MEDECINS 
diner dans la salle académique, 
servi comme toujours par les col-| DR A.-G. DANDENAULT 
légiens, M. N.-J. Vadeboncoeur, à UT 4 


président d'honneur du banquet, 
le R. P, Recteur, et M. Edmond 
Préfontaine parlèrent éloquem- 
ment de cette grande visite des 
Canadiens et y joignirent d'’utiles 
conseils. Puis ce fut l’entrevue du 
chroniqueur sportif de C.K.-S.B,. 
avee les principaux joueurs des 


Chirurgie : Goitre 
TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. ARJOUR 


Canadiens: Richard, Bouchard, # 
Fillion, Läch, Durnan et avec le CHIRURGIEN-DENTISTE 
publiciste du‘club, M. Camille Des 102, Edifice GFéat West Permanent 
Roches. Les élèves chantèrent a-|356, rue Main Tél.: 94 955 


vec force leur admiration à leurs 
hôtes. 

Après le dîner, les Canadiens 
signèrent plus d’un autographe. 
Ils se mélèrent de bonne grâce 
aux jeux des élèves. 

Ce fut une journée à jamais mé- 
morable. Les Anciens remercient 
le Père Robitaille de les avoir as- 
soviés à cette grande fête. 


Séance 

Oui, il y aura une séance des 
Anciens! La date n’a pas encore 
été fixée définitivement. Ce sera 
le 29 ou le 30 novembre au Play- 
house. La prochaine chronique 
donnera plus de détails. 

Etienne BOHEMIER, sec. 


Vient de paraître 
SPORTS ET LOISIRS 
‘Octobre 1948 


Vous présente: 

Zotique Lespérance, sa vie, ses 
activités — Le football pour tous 
— Encore un championnat pour 
Montréal — Les coups de circuit 
à Québec — Le “miracle’' du St- 
Alphonse -— Babe Ruth — Le fa- 
buleux Armand Vincent — Les 
activités juvéniles — La ligue in- 
tercollégiale de baseball — L'ar- 
tisanat dans les loisirs — Week- 
end sur la plage — En feuilletant 
les journaux de Montréal, Trois- 
Rivières, Rimouski, Val d'Or- 
Bourlamaraue, St-Hyacinthe, 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 


LI 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical 
Tél.—Bureau: 94 843 


si épond 2 lez le 
1 


Arts 
Rés.: 4 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à6h pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE pe 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


— Mots croisés sur le sport. 

Le numéro: $0.15; l'abonnement 
annuel: $1.50. 

S'adresser à: Service de Librai- 
rie de La Liberté et le Patriote, 
619 avenue MeDermot, Winnipeg. 


Parlons à noÿre siècle des cho- 
ses qu'il sent, et dans la 1 e 

u'il comprend. Soyons en lui et 
de lui, si nous voulons qu'il neus 
écoute—Mgr IRELAND, 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G, SPINK 


DENTISTE 
155, ave Provencher, St- 
Téléphone: 201 927 


Tél: Bureou 98941  Rés.: 44 370 
DR, J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h 46 b om 
ou sur entents 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


eut aucune demande 


il n'y 


de Searle seront reux de fournir les ren- générale 
désirés à tout fermier, au sujet de l'endroit où se Bureau: 193, rue Masson 
$t-Bonitace 
Æeures de 
de 71h 49h du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


RAR Bees" 


LEP 


CORRE Es ad, Le A 2 dti. :1$ 


Membre de l'Asseeiatios des Hebéomadarres Canaiiess (C.W.X_A.) 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE DÉ L'OUEST 


fondée en 1912 foncé en 19510 
Orgore des Fronco-Conadiens Organe des Franco-Canadiers 
ds Manitoba de Saskatchewan, 


* la 
WINNIPEG, MAN. PRINCE-ALBERT, SASK. 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Pible ia CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur : L LAFRENIERE O ML 


et séministration: 619. svence McDermot, Winnipeg. Man 


Prix de l'abonnement d'un an: Canada. 
pays, 8500 Abonnement de trois ans iav 


= SE: L'an fn aus 
pin 4 Perd et ie Patriote 619 ave MeDermot. Winnives Man 


Autortsé comme envoi postal de deuxième ciüsce Ministère des Postes. Ottaws 


Le congrès de Saskatoon 


11 ne s'agit pas seulement de |se française en Saskatchewan. 

s'extasier sur les gloires du passé. Mais où silstet 

11 me faut pas seulement connai- ) 
tre ce que notre race a fait de Dans ce siècle où l'on a si peur 
grand en ce pays, en notre pro-|de l'effort, de la souffrance, où 
vince. 11 faut plus qu'être mis au | l'on ne cherche que les puissances 
courant par l'étude de notre his- | terrestres, parfois abrutissantes. 
toire des “records” des nôtres, ces | Aujourd’hui que tout ne nous fait 
courageux vétérans qui ont dé-|désirer que le grand, le retentis- 
couvert le pays, fondé des villes, | sant, l'étourdissant. Quand tout 
posé les bases de notre belle etise ligue pour nous matérialiser, 


grande patrie 

Cette connaissance impose des 
devoirs à l'heure présente, nous 
commande dés aujourd'hui une 
vigilance constante sur notre pré- 
cieux héritage, des obligations 
précises. 

11 n'est pas question de renier 
notre passé, c'est certain, ni d'é- 
tre “tanné” de réagir et d'agir, 
ni de succomber à la tentation 
de donner sa “démission” parce 
que ça ne va pas à & Ÿ goût. 
Il n'est jamais question ce mé- 
tier, en cette mission providen- 
tielle qui est nôtre en cette pro- 
vince — du moins il ne devrait 
jamais être question — de cher- 
cher son âge pour pouvoir “se 
retirer”, vivre de sa pension, se 
reposer sur ses lauriers. 


Pour les Vieux 


Pour les vétérans, c'est une 
question de “tenir jusqu’au bout!”. 
Nous n'avons pas de leçon à leur 
donner. Nous leur devons tout. 
Ils ont été tout simplement vail- 
lants. Ce sont des héros! 

Les “moins vieux” cependant, 
les derniers “engagés” sont déjà 
fatigués, “tannés” de déployer tant 
d'énergie et de rencontrer enco- 
re tant d'apathie, tant de “flancs- 
mous” qui mettent toujours des 
bois dans les roues, tant d'in- 
compréhension. Triste réalité! 

Mais les “engagés” pour la cau- 
se sont $i peu nombreux et la 
cause réclame à grands cris tou- 
jours plus de renfort, reste tou- 
jours noble, pressante, prenan- 
te. Il ne faut pas prendre sa re- 
traite! Il faut au contraire tout 
faire pour augmenter le nombre 
des convaineus, des actifs, pour les 
enthoùsiasmer sur le beau travail 
à faire et les faire donner iéur 
plein rendement. 

Pour les vieux donc, il n'est pas 
plus question de “fouter tout ça 
là” qu'il ne l'est de s'asseoir les 
bras pendants et d'attendre la 
mort. Avant de quitter, car ils 
ne pourront pas toujours être à 
la tâche, ils doivent transmettre 
leur flambeau à de plus jeunes. 
Ils doivent instiller dans de jeu- 
nes âmes leur feu, leur enthou- 
siasme, leur foi, leur “go”, Conti- 
nuer d'influencer, de pousser, d'é- 
tre une flamme inspiratrice. 


Dans le bon vieux temps 


Avant les automobiles et les 
tracteurs, au temps où les che- 
vaux étaient à la mode, au temps 
des “démocrates'”, les pionniers 
“accotaient” un “bronco” sur un 
bon vieux cheval doux qui en 
avait vu bien d’autres, qui ne s’é- 
nervait pas. Et en peu de temps, 
c'était une paire de ‘“farauds” 
enviés des voisins. On y allait à 
la messe! ,,., 


Aujourd'hui 
Nues “vieux” se doivent d'aceco- 
ter nos jeunes dans la cause fran- 
çaise, de les entrainer, de les ini- 


tier. En fait d'initiation, rien com- ; 


me le contact personnel, ce dé- 
versement d'une âme à l’autre 
de son trop-plein, de ses convic- 
tions. Ensuite c'est le Congrès. 
Un Congrès où jeunes et vieux 
s'entremélent, d'où tous ressor- 
tent pleins de feu. Ça ouvre les 
yeux! Ça réveille le patriotisme, 
ça donne du “pep”. 

Aujourd'hui certains de nos 
chefs sont promus à de hautes 


dignités: reconnaissance officielle | Ments, 


du travail fait jusqu'à date par 
les plus hautes autorités, Un hon: 
neur pour l'A.C.F.C. pouf tous les 
français de l'Ouest. D'autres suc- 


| quand il n'y a plus que la “pias- 
tre” qui compte et le “fun”. D'au- 
cuns seront peut-être tentés de 
croire que nos jeunes sont paseifs 
quand il s'agira de les initier à la 
vie humble et laborieuse que de 
toute nécessité notre A.C.F.C, ré- 
clame. Ou rétifs pour accepter les 
sacrifices nombreux qu'une oeu- 
vre vomme la nôtre présuppose. 
Peut-être même “broncos”’, rébar- 
batifs au port de l'attelage des 
responsabilités et du travail et des 
petites indélicatesses et des man- 
ques de gratitude et des arrogan- 
ces et des “je m'en fiche”, Il se 
peut qu'on en trouve de plus aptes 
à tirer au renard qu'à tirer à plein 
voilier, . . Qu'on ne se décourage 
pas! Dans chaque âme, il y a un 
| fond de bien, de l'énergie latente 
qui n'attend qu'un défricheur, 
qu'un exploiteur. Faisons dépen- 
ser ces ressources au progrès de 
notre oeuvre! Exploitons ces ri- 
chesses au profit des français d'i- 
ci! Ingénions-nous à les faire ser- 
vir! 


Grosse besogne 


On ne le nie pas! Travail de lon- 
gue main! Tâche .énorme que de 
se “casser” à l'ouvrage dans l’A.- 
C.F.C. qui ne promet pas de “di- 
videndes” ici-bas, que de mouler 
les types dynamiques parmi les 
jeunes de bonne volonté qu'il faut 
pour poursuivre l'oeuvre! Mais 
tâche essentielle! Tâche qui pres- 
se! Après tout personne n'est éter- 
nel et ceux qui doivent partir 
dcivent être remplacés; autre- 
ment aussi bien “plier bagage” 
tout de suite. Ce qui serait trahi- 
son! Ce qui ést impossible! 

Si Dieu veut que l'A.C.F.C, sub- 
siste — et il ie veut car “c'est un 
droit de garder notre héritage 
religieux et national; c’est un de- 
voir de le répandre” comme vient 
d:\ nous le prescrire Monseigneur 
Antoniutti — il nous donfera des 
chefs —— à nous de les découvrir! 
A nous de les embrigader sur pla- 
ce! N'en cherchons pas dans Îles 
provinces voisines -—— Prenons- 
les chez nous! Cultivons le jardin 
qu'on a et non pas celui qu'on 
souhaiterait avoir. Prenons nos 
jeunes comme ils sont et stylons- 
les — 11 nous feront honneur. 

Arrière les saules-pleureurs! 
Soyons optimistes! Et à l'oeuvre 
dès aujourd’hui! Le Congrès fa- 
cilitera cette tâche. Qu'on y aille, 
jeunes et vieux! 


Soyons au Congrès 


11 faut y aller, c'est très impor- 
tant. Personne qui n'a pas de rai- 
sons majeures, ne peut s'en ex- 
empter! Ne commencez pas à cher- 
cher des excuses! Au contraire, 
arrangez dès maintenant vos “flû- 

|tes” pour vous absenter de votre 
| bureau, de votre ferme, de vos 
affaires pour ces deux jours. 
Deux jours seulement! Ce sera 
deux beaux jours de notre vie! 
| Deùüx jours profitables pour vous 
| — c'est entendu! Profitables pour 
tous ceux qui seront là — votre 
présence renforcira le groupe, 
donnera plus de poids aux récla- 
| mations. Profitables par les idées 
ique vous émettrez et ferez par- 
tager. Profitables pour ceux que 
vous représenterez parce qu'ils 
| devront rester “à la maison” et 
| auxquels vous raconterez au re- 
| tour avec fierté les heureux mo- 
les heures inoubliables, 
solennelles, émouvantes d'une si 
fameuse réunion patriotique. 

Voilà les devoirs du présent — 

former des chefs, participer au 


combent sous le harnais — nous! Congrès. — Si vous assistez au 


sympathison$s et prions pour leur 
prompt rétablissement. 
sont appelés à “rendre compte 
de leur administration”. Certes, 
comme dans la chanson ‘Entre, 
dit St-Pierre, tu mérites bien 
ça! .. 
Qui prendra la place? De plus 
jeunes! 
Les jeunes 


jeunes succéderont accotés 
C'est le devoir des 


Les 


des 


vieux 


(question de 
re n'est-ce pas? Pourquoi pas? 


.* Il faut des successeurs! | 


Congrès ces convictions s'éclair- 


D'autres Iciront et s'ancrerons plus avant 


dans vos esprits. Mais il n'est pas 
“si”. Vous allez y 
L'abbé Roger DUCHARME, 
Vice-président de l'A.C.F.C. 


Ecrivons non pour la gloire, non 


| pour l'immortalité, mais pour Jé- 


sus Christ Crucifions-nous à no- 


|tre plume. Quand perscenne De 
[nous lirait plus dans cent ans, 


.jeuneg de s'y préparer, de s'y met- |qu'importe? La goutte d'eau qui 


tre. Devoir immédiat, urgent! En- 
filer le collier, endosser à la dé- 


aborde à la mer n'en a pas moins 
contribué à faire le fleuve et le 


“ | fleuv cn : 
fense et à l'avancement de la cau- | aan À» 


LACORDAIRE. 


L'église et les 
langues 


| On s'est peut-être déjà deman- 
dé si les prêtres ne sortent pas 
de leur domaine en faisant du 
patriotisme, en parlant, même en 
chaire, de l'obligation de, rester 
Canadien français, de langue et 
de mentalité. 

En Juttant pour consérver la 
langue et la mentalité française, 
les représentants de l'Eglise ont 
conscience de travailler pour la 
conservation de la foi. 

Benoit XV, dans $es lettres 
adressées à nos frères d'Ontario, 
tout en leur recommandant la 
sagesse et la charité, proclamait 
leur droit de défendre justement 
leur langue native. 

Le délégué apostolique au Ca- 
nada, S. Exec. Mgr lidebrando An- 
toniutti, disait récemment: “Vous 
avez une double mission: pre- 
mièrement, la mission de conser- 
ver intact votre héritage reli- 
gieux et national; deuxièmement, 
la mission de répandre cet héri- 
tage. J'ajouterai que c'est votre 
DROIT de garder votre héritage, 
et votre DEVOIR de le répandre.” 

Feu Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve a écrit toute une bro- 
chure pour démontrer que le pa- 
triotisme est un DEVOIR. 

Jacques Sauriol, du Devoir, 
écrit: “La langue française reste 
pour nous, Cänadiens français 
catholiques, la gardienne tradi- 
‘ionnelle de notre foi; il est im- 
possible de nier ce fait, affirmé 
par d'’éloquentes statistiques; il 
est encore moins possible de se 
dévouer chez nous au progrès de 
la foi catholique, sans se préoc- 
cuper de la survisance de la lan- 
gue française parmi les Canadiens 
français.” 

D'ailleurs, bien des statistiques 


ont inspiré et confirmé ces direc- | 


tives. 

En particulier, il faut citer les 
considérations de S. Exc. Mgr H. 
Routhier, OM. Elles sont très 
fortes. “Dans le sud de l'Alberta, 
pays d'où je suis originaire, et où 
l'on ne s'était pas soucié de dé- 
fendre la langue de nos gens, ils 
ont cessé d'être catholiques dans 
une proportion de 36%; dans la 
ville de Calgary, même situation 
encore aggravée, car la propor- 
tion de Canadiens d'origine fran- 
çaise, ayant cessé d'être catholi- 
ques, atteint 46%. Tandis que dans 
le nord de l'Alberta, où se trouve 
le vicariat apostolique de S,. Exc. 
Mgr U. Langlois, O.M.I, dont le 
suis coadjuteur, nos gens demeu- 
rent catholiques très pratiquants 
dans une proportion de 95%, 
même de 98%, 

D'après le recensement de 1931, 
statistiques du Bureau Fédéral, 
au sujet des Irlandais: mêmes 
conditions que nous au point de 
vue origine religieuse. 

Canadiens français: Total: 2,- 
927,990, Catholiques:  2,849,996, 
Non catholiques: 78,894, 

Irlandais: Total: 1,230,808, Ca- 
tholiques: 384,748, Non catholi- 
ques: 846,060. 


Etablissons la comparaison: Ori- 
gine française: catholiques, 97.3 %; 
Non catholiques, 2,7 %. Origine 
irlandaise: cathéliques, 312 %; 
Non catholiques, 68.8 %, 


Les Irländais qui sont venus au 
pays étaient, pour les quatre-cin- 
quièmes, des catholiques. Et ils 
trouvaient, en arrivant au pays, 
une organisation paroissiale prête 
à les recevoir et un clergé bien à 
eux. Les compatriotes qui sont 
restés en Irlande ont merveilleu- 
sement conservé leur foi, souvent 
au prix de grands sacrifices. 

Qu'est-il arrivé au Canada? En- 
tre eux et les Anglo-protestants, 
communauté de langue. Entre 
nous et les Anglo-protestants, di- 
versité de langue. 

Les faits sont là: les catholiques 
anglais perdent plus facilement 
leur foi, étant donné qu'ils ne 
parlent que l'anglais, langue des 
Anglo.protestants. £ 
L. B. 


S'opposer à un régime 
est devenu un crime 


PRAGUE — Le parlement com- 
muniste de la Tchécoslovaquie 
fait, de nos jours, un criminel 
de quiconque s'oppose au gouver- 
nement. 

Le parlement, trié sur le volet, 
a approuvé à l'unanimité une 
mesure législative autorisant l'im- 
position d'une sentence de trois 
années d'emprisonnement à toute 
personne faisant de l'agitation 
contre le gouvernement eu qui, 
de propos délibéré ou par négli- 
gence, permet une telle agitation. 
|. La loi s'applique non seulement 
Ià une opposition . au régime 
Itchèque mais même aux régimes 
des autres satellites de Moscou. 

La mesure législative a été 
adoptée dès le retour du président 
Klement Gottwald d'un voyage 
en Russie. 

Le gouvernement peut égale- 
ment condamner au camp de con- 
centration tuut individu qui vien- 
drait de purger une peine pour 
avoir fait opposition au gouverne- 
ment, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


em 


Le chef des conservateurs 


Le rolonei Drew, qui a été choisi comme chef du parti 
conservateur lors du congrès tenu à Ottawa récemment. 


Billet du vendredi 


Chez nos amis 
Franco-Américains 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote'” 


Une précieuse collection de li- 
vres, constituée en vingt-cinq ans 
par Adélard Lambert, fut ache- 
tée en 1918 par l'Association Ca- 
nado-Américaine. Evaluée à $35,- 
000, elle se trouve au siège s0- 
cial de la société à Manchester, 
N. H., à la disposition des cher- 
cheurs. Pour n'être pas compli- 
quée, son histoire est assez 
singulière. Lambert, homme mo- 
deste né avec le goût des livres, 
passa sa vie à acheter les ouvra- 
ges qui lui tombaient sous la 
main, neufs ou d'occasion, dès 
qu'ils avaient trait à l'histoire de 
notre race en Amérique, ou que 
leurs auteurs étaient canadiens- 
français. Avec le temps, il re- 
chercha aussi les revues de même 
ordre, mettant des années à en 
compléter les" collections, dépen- 
sant le plus net de son argent à 
se les procurer, Il vendait du 
thé pour gagner sa vie. Faisant 
chaque jour la tournée de ses 
clients, il achetait en route le 
moindre bouquin dont il enten- 
daii parler, et souvent revenait 
chez lui sa voiture pleine. Il déni- 
cha ainsi des ouvrages introu- 
vables en librairie, des brochures 
anciennes et rarissimes, des pam- 
phlets politiques depuis Jlong- 
temps oubliés, des curiosités lin- 
guistiques et littéraires. Avec ce 
résultat inévitable que sa biblio- 
thèque déborda dans toutes les 
pièces de sa maison, Entre-temps, 
il prenait de l’âge. Vint un jour 
où il se demanda ce qu'il advien- 
drait de ses trésors, s’il disparais- 
sait. Il craignait leur vente à 
l'enchère et leur dispersion, après 
tant d'efforts pour les réunir. 
C'est alors que l'Association-Ca- 
nado-Américaine, se* rendani 
compte de la haute’ valeur de sa 
collection, offrit de l'acheter. Aug- 
mentée aujourd’hui du double, elle 
est un fonds unique. 

* 

Si, au cours de ses pérégrina- 
tions, Adélard .Lambert 
aperçu un ouvrage comme le 
Mémorial de M. Adolphe Robert, 
président de l'Association Cana- 
do-Américaine, il se fût privé de 
manger pour se le procurer. Si 
le livre n'est pas à proprement 
parler littéraire, on y trouve sous 
forme -de souvenirs et anecdotes, 
procès-verbaux, comptes rendus 
divers, les principaux aspects de 
la vie franco-américaine en Nou- 
velle-Angleterre, de 1896 à 1946. 
Le tout en marge des initiatives 
de l'Association susnommée. Le 
parcourant, on regrette que tous 
les groupements et sociétés, dont 
s'enorgueillissent à bon droit les 
Canadiens français des Etats-Unis, 
ne mettent pas sur eux-mêmes, 
à la disposition des travailleurs 
intellectuels, une documentation 
aussi abondante. L'histoire d'Adé- 
lard Lambert, et de ses livres, est 
une de celles que nous offre le 
Mémorial, Il en est d'autres, com- 
me celle, par exemple, de Théo- 


phile-Joseph' Labrecque, ancien |tenace attachement 
épicier à Manchester, qui laissa | d'un 


la moitié de sa fortune aux Cana- 
do-Américains, stipulant que le 
revenu pourvoirait à l'instruction 
de jeunes gens. L'Association se 


tion ne s'intéresse pas qu'aux af- 
faires. Elle vise plus loin et plus 
haut. En Nouvelle-Angleterre, 
rien ne lui est étranger de ce qui 
est franco-américain, depuis un 
demi-siècle, On trouve dans ‘le 
Mémorial de M. Robert, sous une 
forme ou sous une autre, les pha- 
ses principales de la, vie franco- 
américaine, le souvenir de luttes 
et d'accomplissements, de tristes- 
ses et de joies. Comme document, 
le livre est unique. 


* 

L'Association Franco-Américai- 
ne est aux Etats-Unis, en Nou- 
velle-Angleterre surtout, une s0- 
ciété puissante du groupe cana- 
dien-français. En 1938, elle ab- 
sorbait l'Ordre des Forestiers 
Franco-Américains, et la fusion 
donna un effectif de quelque 19,- 
000 membres, assurés pour la 
somme globale de $10,657,209. A 
ce moment, son avoir net dépas- 
sait les trois millions. Il faut dire 
que les Franvos tenaient le pre- 
mier rôle dans la fusion, puisque 
leur nombre dépassait 16,000. Le 
rapprochement était cependant 
désirable, qui soulignait l'urgence 
d'une plus grande cohésion, en 
tous domaines, des Franco-A- 
méricains. Ceux-ci constituent 
dans leur pays d'adoption une 
minorité vivante et remuante, 
mais il arrive trop souvent que 
des divisions intestines, humaires 
sans doute, les séparent et les 
affaiblissent. L'écrivain Jean- 
Charlemagne Bracq, auteur de 
The Evolution of French Canada, 
s'intéressait fort aux Franco-A- 
méricains et regrettait leurs di- 
visions. Peu avant sa mort, sur- 
venue en 1934, il écrivait dans 
une lettre: “Quant à l'union des 
Franco-Américains, il me sem- 
ble qu'elle aurait dû être faite 
depuis longtemps. Je pourrais 
peut-être aider dans ce sens.” En 
1937, le deuxième congrès de la 
langue française, qui se devait 


avait | tenir à Québec, fut l'occasion d'un 


rapprochement des cinq princi- 
pales sociétés franco-américaines, 
Elles s'en trouvèrent bien, puis- 
qu’elles demandèrent ensemble 
du gouvernement de Québec, et 
l'obtinrent, une souscription de 
$5,00C pour le Collège de l'As- 
somption, à Worceslr. L'Associa- 
tion F.-A., puisqu'il s'agit surtout 
d'elle, avait à la fin de 1945 un 
actif de $4278,000, après avoir 
versé en bénéfices, à ses mem- 
bres, ia somme appréciable de 
$7,516,495.08. Dans l'ordre des 
ceuvres éducatives et sociales, 
elle accomplit énormément. Au 30 
juin 1946, elle avait accordé des 
bourses à 269 étudiants, du Cana- 
da comme des Etats-Unis, dont 17 
étaient devenus prêtres, et 12, 
médecins. À ce moment, 70 é- 
taient encore aux études. L'Asso- 
ciation fait du bon travail. 
L'Illettré 


L'histoire de l'enseignement de 
l'Eglise n’est autre que celle d'un 
au Christ, 
approfondissement rigou- 
reux du message de Jésus: vous 
ne devez avoir qu'un seul Maître, 
le Christ—Karl ADAM. 


I1 est essentiel et urgent que, 


procura encore en 1931, dans un]! dans tous les domaines, les ca- 


but de conservation, les manus- 
crits de l'écrivain Henri d'Arles. 
On n'en finirait plus des gestes 
du genre. Four être une société 
d'assurance mutuelle, l’Associa- 


tholiques se mettent au premier 
rang des reconstructeurs pou fai- 
re prévaloir partout, grâce à leurs 
press la liberté, la justice et 
charité. 
J. Le Cour GRANDMAISON. 


Veut-on se payer notre tête? 
Un jour, on affirme que la situa- 
tion internationale s'améliore, que 
les relations sont moins tendues 
entre l'Ouest et l'Est et que le 
monde peut encore éviter la ca- 
tastrophe. Deux jours plus tard 
l'on prétend que la guerre est 
inévitable, qu'il faut réarmer sans 
retard, que l'attitude de la Rus- 
sie rend impossible toute tenta- 
tive de conciliation. Qui a raison? 
Qui a tort? Qui veut la guerre? 
La Russie? Les Etats-Unis? La 
Grande-Bretagne? Pour qui et 
pour quoi prendra-t-on les armes? 
Pour la liberté de Berlin et de 
l'Allemagne? En 1939, il s'agissait 
de détendré !: liberté des Polo- 
nais. Depuis lors, la Pologne est 
passée sous la domination de la 
Russie. Il n'existe guère plus de 
liberté en Pologne qu'au pays des 
Soviets. Nous avons dépensé des 
milliards. Nous avons sacrifié des 
milliers de vies humaines. Voici 
que trois ans à peine après la 
victoire des Alliés, le Canada se 
prépare à une autre guerre. En- 
core une fois: pour qui et pour 
quoi? 

L'optimisme de M. King 
Avant de quitter Paris, où il 
dirigeait la délégation canadien- 
ne à l'Assemblée des Nations 
| Unies, M. Mackenzie King a eu 


|| des paroles encourageantes. “Je 


| pars avec plus d'espoir que lors- 
|que je suis venu à Paris, a-t-il 
déclaré aux journalistes le 5 oc- 
tobre. En dépit des apparences, 
la situation me paraît s'être amé- 
liorée. J'ai constaté un plus grand 
esprit de coopération et de modé- 
ration. C’est donc avec un certain 
soulagement que je m'en vais car, 
je le répète, j'ai beaucoup d'es- 
poir en dépit des apparences”. 
Cette déclaration a fait le tour 
de la presse du monde entier, mais 
elle était principalement destinée 
à la consommation canadienne, 
M. Mackenzie King a l'habitude 
de faire cette sorte de message 
au moment où les affaires vont 
le plus mal. Au temps deMunich, 
il avait présidé à la cérémonie 
du dévoilement du monument &e 
la Victoire, à Ottawa, et il avait 
parlé, en termes ampoulés, de l’af. 
fermissement définitif de la paix 
dans le monde, Un an plus tard... 


Le pessimisme de M. Claxton 

La déclaration de M. King a pa- 
ru dans les journaux canadiens 
du 6 octobre. Le surlendemain, 
les mêmes journaux publiaient 
un résumé du discours que le 
ministre de la Défense nationale, 
M. Brooke Claxton avait prononcé 
la veille, à Montréal, à la Cana- 
dian Ordinance Association. M. 
Claxton a été aussi pessimiste que 
M. King avait été optimiste deux 
jours auparavant. D'après le mi- 
nistre “l'attitude intransigeante” 
de la Russie augmentait la possi- 
bilité d’un nouveau conflit. M. 
Claxton a tout de suite ajouté, 
comme si nous devions automati- 
quement être entraînés dans la 
guerre: “Il nous appartient de 
nous défendre nous-mêmes”. Il va 
de soi que tout pays a le devoir de 
se défendre. Mais il a le devoir de 
se défendre quand il est attaqué. 
On ne se défend pas, il n'y a pas 
lieu de se défendre quand on n’est 
pas attaqué. Comment M. Claxton 
fait-il le joint entre l'attitude in- 
transigeante de la Russie et la 
nécessité du Canada de se dé- 
fendre? 

La Russie a-t-elle des visées? 

A lire le résumé du discours de 
M. Claxton on serait porté à croi- 
re que la Russie a une attitude 
intransigeante à notre égard et 
qu’elle se prépare à nous atta- 
quer: d'où le devoir qu'il y au- 
rait pour nous de nous préparer 
à nous défendre. Faisons remar- 
quer que partout dans le monde 
où les intérêts de la Russie et des 
Etats-Unis se heurtent violem- 
ment, le Canada brille paf son 
absence. Nous n'avons aucune 
part à la garde de Berlin et de 
l'Allemagne. Le Canada n'a pas 
d'armée d'occupation en Europe 
centrale: nous n’en avons pas pour 
la bonne et simple raison qu’on ne 
nous a jamais invités à mainte- 
nir des forces armées en Allema- 
gne. En Asie? Là encore Russes et 
Américains s'affrontent. Mais nous 
n'y sommes pour rien. Nous avons 
laissé la’ garde du Japon aux 
Etats-Unis. Dans ces conditions, 
pourquoi la Russie nous en vou- 
drait-elle? Pourquof 'serions-nous 
le sujet ou l'occasion d'une nou- 
velle guerre? 

Serions-nous attaqués? 

Le Canada n’est pas dans la si- 
tuation de la Hollande, de la Bel- 
gique, de la France et des pays 
scandinaves. On comprend qu'une 
déclaration de guerre entre la 
Russie et les Etats-Unis mettrait 
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Correspondance spéciale à “Le Liberté et le Patriote" 
___ Por André LAFLECHE 
Propos contradictoires sur la possibilité d'une guerre 


prochaine. Les intérèts des Etats-Unis et de 
la Russie sont en jeu. 
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Mais au Canada en quoi serions- 
nous directement menacés par le 
conflit qui met aux prises les 
deux colosses des temps moder- 
nes? Oh! je sais que depuis une 
couple d'années on publie beau- 
coup d'études et de déclarations 
d'experts à l'effet qu'advenant 
une troisième guerre mondiale le 
Canada serait la Belgique du con- 
tinent nord-américain. On entend 
par là que la Russie tenterait d'en- 
vahir le Canada pour mieux at- 
teindre les grandes villes et les 
centres industriels américains. Il 
ne s'agit là, notons-le bien, que 
d'opinions hypothétiques. La Rus- 
sie aurait tout de même à conso- 
lider ses positions en Europe et 
en Asie avant de songer à entre- 
prendre des opérations hasardeu- 
ses contre le Canada. 

Nous défendre ou attaquer? 

Quand le ministre de la Défen- 
se nationale parle de nous pré- 
parer à nous défendre. dit-il exac- 
tement ce qu'il pense? Est-ce que 
dans son esprit défendre le Cana- 
da n’équivaut pas à attaquer l’en- 
nemi éventuel? Au cours de la 
deuxième guerre mondiale on n'a 
pas cessé de parler de la défen- 
se du Canada. Or, en fait, notre 
marine, notre armée et notre avia- 
tion n'ont pas servi à nous dé- 
fendre, mais à défendre la Gran- 
de-Bretagne tout d’abord, puis à 
attaquer l'ennemi en Sicile, en 
Italie, en Normandie, en Hollan- 
de. On expliquait cela en soute- 
nant qu'il valait mieux combattre 
loin du sol national. Le raisonne- 
ment a incontestablement de Ja 
valeur quand la menace pèse di- 
rectement et réellement sur un 
pays. Etait-ce le cas du Canada? 
Avons-nous jamais été sérieuse- 
ment en danger? Notre première 
ligne de défense, d'après nos mi- 
nistres et nos commandants mi- 
litaires, était à Londres, puis en 
Italie, en France, à Hong Kong. 

Nos ententes militaires 

En somme, ce qui nous entrai- 
nera dans une troisième guerre, 
ce seront nos ententes militaires. 
M. Brooke Claxton en a dit un 
mot bref la semaine dernière. 
“Aucun pays au monde, a-t-il af- 
firmé, n’a une plus grande coopé- 
ration militaire avec les Etats- 
Unis et la Granër-Bretagne”’, Cet- 
te grande coopération semble être 


|cours et des Etats-Unis 
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à sens unique. Ce ne sont pas Îles 
| Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
qui se sont engagés à défendre 
notre neutralité (les Etats-Unis, 
il est vrai, ont pris des engage- 
ments en vue de protéger notre 
| sécurité), c'est plutôt le Canada 
| qui a promis de se porter au se- 
et du 
| Royaume-Uni. Dans notre cas, au 

mépris du bon sens, c'est le petit 
| pays qui vole au secours des gran- 
|des nations! Et à cause de nos 
| engagements préalables envers 

Washington et Londres, nous som- 

mes sur ic point de conclure une 

alliance militaire avec les cinq 
pays d'Europe qui ont signé l'ac- 
cord de Bruxelles, Une alliance 
militaire formelle est-elle même 
nécessaire dans ce dernier cas? 

Pas du tout. Dès que la guerre 

éclatera, que ce soit à propos de 

Berlin ou de toute autre question 

en litige entre l'Ouest et l'Est, le 

Canada interviendra automatique- 

ment. 


M. Eden et M. Churchill 


Nous revenons ainsi aux posi- 
|tions de 1939. Il s'agit de savoir 
| si nous” allons de nouveau nous 
jeter dans le conflit avec toutes 
nos forces, toute notre jeunesse, 
toutes nos réserves en hommes et 
en matières premières et ou- 
vrées. Quant à la possibilité d'une 
autre guerre, elle est réelle. L'op- 
timisme de M. King était de com- 
mande. M. Anthony Eden, ancien 
ministre des Affaires étrangères 
du Royaume-Uni, a parlé de 8 oc- 
tobre d'une “aggravation sérieu- 
se et rapide de la situation inter- 
nationale”. Le lendemain M. Wins. 
ton Churchill disait que l'Assem- 
blée des Nations Unies “avait été 
réduite à une simple arène de 
coqs dans laquelle les représen- 
tants de puissantzs nations et 
d'Etats anciens se lancent des re- 
proches, des bravades et des inju« 
res afin d’enregimenter l'opinion 
publique et d'enflammer les pas- 
sions de leurs peuples dans le but 
de les amener et de les préparer 
à ce qui semble bien être une 
troisième guerre mondiale”. 

A cause du danger qui se fait 
de plus en plus éminent, le gou- 
vernement canadien doit faire une 
claire déclaration de politique et 
expliquer à quoi serviront nos 
armements. Tout le monde est 
d'accord sur la nécessité d'avoir 
une force armée suffisante pour 
protéger le sol national. Mais le 
Canada va-t-il recommencer à 
faire le don Quichotte? Nous avons 
tenu ce rôle de 1939 à 1945: som 
mes-nous plus avancés? Au sur- 
plus, les Canadiens n'ont-ils pas 
le droit de connaître la nature 
et l'étendue des engagements que 
le gouvernement d'Ottawa a pris 
en leur nom? La situation inter- 
nationale est trop grave pour que 
les ministres se contentent de va- 
gues mises en garde. 


Situation 
dans tout 


des nôtres 
le Canada 


QUEBEC — La session du comité de la Survivance s'est 
terminée à Québec après 4 jours consacrés à l'étude des pro- 
blèmes qui intéressent les groupes français du Canada et des 
Etats-Unis. Plusieurs. résolutions ont été adnptées comm 
conclusion de ces études. Le travail de session a été présidé 


alternativement par MM. Ernest 
Desormeaux, d'Ottawa, Adolphe 
Robert, de Manchester, et l'abbé 
Adrien Verrette, de Plymouth, 
N.H. Le comité célébrait, en mê- 
me temps, le 10ème anniversaire 
de sa première réunion, en février 
1938. A cette occasion, il a présen- 
té ses hommages à Sa Sainteté le 
Le #4 Pie XII. 
ndi de la semaine dernière, 

M. Francisque Gay, ambassadeur 
de France au Canada, faisait, aux 
membres réunis en séance d’'étu- 
de, l'honneur d'une visite. M. 
Desormeaux lui présenta les hom- 
mages du comité et Mgr Maurault, 
recteur de l'Université de Mont- 
tréal, le remercia des pure très 
aimables qu'il voulut bien adres- 
ser au comité. Les dimanche et 
lundi 26 et 27 septembre, les mem- 
bres ont entendu des rapports sur 
la vie française dans diverses ré- 
gions du Canada et des Etats-U- 
nis. 

La situation aux Maritimes 

M. Alphonse Comeau a décrit 
la situation du français au Cap 
Breton comme satisfaisante, La 
société St-Pierre, fondée l’an der- 
nier pour procurer aux Acadiens 
de cette région les bienfaits d'une 
instruction supérieure, a continué 
son travail et augmenté le nom- 
bre de ses membres. Elle a assu- 
ré des bourses d'études dans des 
maisons françaises d'éducation à 
trois étudiantes et à deux étu- 
diants. Elle a également fait don- 
ner des cours de pêcherie et d'é- 
ducation, Pour la première fois, 
elle a organisé un concours de 
français dans les écoles. 

M. Louis-A. D'Entremont a fait 
rapport pour la partie sud de la 


Nouvelle-Ecosse. Le nombre des | 


Acadiens y est à peu près le mé- 
me que dans la partie nord, soit 
25,000. L'un des événements no- 


tables a été l'arrivée des Filles de | 


Jésus, à Saulnierville, pour y 
prendre charge d'un couvent, 
C'est la première communauté 
française de femmes qui s'établit 
dans le diocèse d'Halifax. 

La convention régionale de l'As- 
somption a été un succès. L'asso- 


ciation des étudiants acaaiens et | 


celle des boursières en sciences 
ménagères ont aussi été très ac- 
tives. 

Le Dr Georges Dumont, de 
Campbellton, au Nouveau-Bruns- 
wick, a déclaré que la fierté fran. 
caise est à la hausse chez les Aca- 
diens de cette province. 

Maisons d'éducation ouvertes 
Deux collèges classiques ont été 


premier est le coilège St-Louis, 
dans le diocèse d’Edmundston, 
L'externat classique de Moncton, 
commencé bien modestement, il 
y. a 4 ans, est devenu un vérita- 
ble collège avec une organisation 
complète, À Moncton également, 
les religieuses du ‘Sacré-Coeur, 
une communauté acadienne, vien- 
nent d'ouvrir un pensionnat clas- 
mn Pre pour les jeunes filles. Les 
religieuses du Bon Pasteur ont 
également érigé, à Moncton, un 
monastère, Enfin, les Ursulines 
de Québec ont ouvert des mai- 
sons d'enseignement à Rivière 
Jacquet, dans le diocèse de Bath- 
urst, et à Parent, dans celui d'Ed- 
mundston. 

A Rivière Jacquet également, 
les Salésiens viennent d'ouvrir 
leur première maison au Canada: 
une école d'arts et métiers. Les 
Frères de l'Instruction Chrétier- 
ne se sont érigés en province aca- 
dienne et ils ont ouvert un juvé- 
nat à St-Léonard. Les Frères du 
Sacré-Coeur ont établi un juvé- 
nat à Bathurst, et ils ont pris 
charge du collège de Campbell- 
ton. Dans le domaine de l'éduca- 
tion, une campagne de souscrip- 
tion en faveur principalement de 
l'Université St-Joseph de Mèm- 
ramcook a rapporté près de $700, 
000. Une campagne semblable est 
en cours pour l'Université du Sa- 
cré-Coeur, au diocèse de Bathurst, 

Dans l'Ile du Prince-Edouard 

M. Henri Blanchard a souligné 
les progrès de l'élément acadien 
dans l'Île du Prince-Edouard. La 
société St-Thomas d'Aquin a ache- 
iminé* vers les maisons françaises 
d'éducation du Nouveau-Bruns- 
wick et de Québec plus de 50 
boursiers. 

_Les religieuses de la Congréga- 
tion Notre-Dame ont trois cou- 
vents dans l'Ile, La pénurie d'ins- 
ititutrices laïques continue de se 
faire sentir de façon alagmante, 
L'oeuvre des bibliothèques sco- 
laires manque de livres de lecture 
|française. Peu de-journaux fran- 
çais de la province de Québec 
pénètrent dans l'Ile, 

Aux élections provinciales de 
décembre 1947, les Acadiens ont 
réussi à porter de deux à trois 
Ile nombre de leurs députés, Ce 
nombre devait être de cinq sur 
trente puisque les Acadiens re- 
|présentent un sixième de la popu- 
lation de l'Ile. 

Ils ont un représentant dans le 
cabines l'honorable Wilfrid Arse- 
nault. 


la sécurité de ces pays en danger.| établis au cours de l'année. Le |(Suite et fin la semaine prochaine) 


d” 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 15 octobre 1948 
ne nnes 


ST-BONIFACE 
Journée 
paroisse 


Programme 
1 Aux messes, à la C: 
on demande au Bon Dieu des be- 


thédrale 


nédictions spéciales pour Le &rou 
pe canadien-français, le plus no 
breux de tout l'Ouest 

Sermon par le R. P. L. Lafré- 
nière, O.MI 


A Îa mense de 9 h, les élèves 
de l'Institut St-Joseph chanteront 
“Notre-Dame du Canada 

A la messe de 10 h., les élèves 


"1 ti. : + Fr 
l'institut P Le 


chante- 


de er 
ront le même cantique 


A la sortie des messes, distri 
bution d'une feuille contenant les | 
noms des 450 élèves qui on 
nu leur diplôme de frai is 
dernier con : de l'Association 
d'Education s nos écoles. Hon- 
neur à nos er its 

2 À 2h. 50, à la salle du Collège 
sssemblée paroiss ale sous le pa- 
tronage du Cercle local de l'As- 
sociation d'Education 

a) Un mot de enve pa 
le président, En Pelle 

b) Présentation à S, Exc, Mgr A 
Béliveau, de la médaille de l'Or- 
dre de la Fidélité française, par 
S. H. le Juge L.-P. Roy, délégue 

» ls rvivance 

Canada 
! Nos positions fran 
çaises dans la parcisse, par M 
le curé Léo Blais 

e) Discussion 

f) Résolutions 

£) Chant “Notre-Dame du Ca- 
nada”, par la chorale du Collège 

3. Le soir, à 7 h. 30, mois du 
Rosaire, à la Cathédrale 

Ash 


rée canadienne-française, sous le 
patronage de la Société St-Jean- 
mérité 


ont un 


concou 


prix. 


James Hodges 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


Baril's Tire Shop 


Réparations de pneus de tous genres, 
pour autos, camions, tracteurs. 
Aussi courroies. 

Service prompt et garanti 
18 ans d'expérience 
164, avenue Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 
Téléphone 201 698 


Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 
© Réparations d'automobiles et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts 
« Construction de boltes à grain et 
de charpentes de carrosserie fer- 
rée, de différentes sortes À 
e Vente de produits “Imperial Oil 
e Soudage l'acétylène 
Bon service assuré 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
-miroirs-rétamage et redorage. 


inée du 


au Cercle Ouvrier, soi- | 


patriotique de la 
de la 


cathédrale 


des candidates au dernier 
bazar es CGais Manitobains 


Entrée gratuite 


n 


Pourquoi cette journée? 
Pour donner de l'importance 
a journée de l'Association 
Cette journée, dans le passé, a 
surtout consisié dans la percep- 
tion pour l'Association d'Educa- 
tion, alors qu'en réalité, elle doit 
une occasion d’exciter notre 
nisme, de nous renouveler 
ans nos bonnes résolutions de 
ester Canadiens français. 


Pour que la Journée de l'Asso- | 


iation atteigne son but, produise 
des effets, nous en ferons, di- 
manche prochain, comme la jour- 
Congrès des Canadiens 


français à St-Boniface 


Tous les deux ans, il y a le} 


Congrès de l'Association d'Educa- 
tion. La paroisse de la Cathédra- 
le y compte une trentaine de dé- 
légués, toute la 
mise au courant de cet événe- 
nt. Mais très peu en reçoivent 
Vinfluence qui s'en dégage, et 
il n'est pas dans l'ordre que nous 
discutions les problèmes parti- 
liers & St-Boniface 

Car Saint-Boniface a un vrai 
problème de survivance canadien- 

| ne-française! 

De plus en plus, les Canadiens 
français de St-Boniface sont mé- 
lés À des compatriotes de langue 
anglaise, dans la ville, dans les 
milieux d'amuseménts, au travail 

Il importe donc que nous ayons 
NOTRE CONGRES, un congrès 

| spécia) à St-Boniface 

Voudront y prendre part, bien 
| des pères et mères de famille, les 
| membres de nos organisations pa- 


mé 


coles, les membres de l'Exécutif 


ceux qui remplissent 
fonction importante dans notre 
milieu cangdien-français 

Et ce congrès paroissiel, il fau- 
| dra sans doute le reproduire pour 
| les élèves de nos écoles, pour nos 
jeunes garçons et jeunes filles 


Souvent, et avec inquiétude, 
nous nous posons les questions 
| suivantes: Combien, parmi nos 


| jeunes, sont patriotes, intéressés 
à l'Association d'Education? 
Qu'est-ce que les jeunes, sortis de 
| l'école, pensent de la langue et des 
moeurs françaises? Sont-ils 
| convaincus de la nécessité de 
| LUTTER beaucoüp, pour garder 
la langue française? 

Son Excellence le Délégué A- 
| postolique disait, il y a quelques 
| mois: “Vous avez'une double mis- 
sion: premièrement la mission de 
CONSERVER intact votre héri- 
tage religieux et national: deuxiè- 
mement, la mission de REPAN- 
DRE cet héritage. J'ajouterai que 
c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le 
répandre”... 

Puisse ce Congrès paroissial 
nous aider à CONSERVER et à 
REPANDRE notre héritage na- 


tional! 
L. BLAIS, prêtre-curé. 


The Cusson Lumber 


population est ! 


| 


: 


| 


TD ces dre name di 7 7 
L'école supérieure catholique 
pinac a été solennellement 
man, archevèque de New- 


é 


En mémoire de Mgr Stépinac 


dédiée à la mé 
bénie par S. 1 s 
York, On voit ici le cardinal bénissant | 


Si vous avez l'intention 
de vous acheter 

un nouveau pardessus, 
vous aimerez voir ceux-ci, 
nouvellement arrivés! 


ard 


Elysiens! Molleton! Velours! 
Chaque pardessus donne une chaleur 


moire de Mgr Ste- 
E. le cardinal Francis Spell- 


l'entrée principale de l'institution qui s'ouvrit le lendemain à 450 | : ! 

garcons des paroisses du comté de Westchester, New-York. On s'at- | insurpassable! 

tend à ce que le nombre des étudiants augmente à 750 au cours de | Modèles pour tailles hautes, courtes 
| x ’ ’ 


l'année scolaire, puis graduellement à 1,360 dans les années à venir. 


Jubilé d'or sacerdotal de 


M. l'abbé H. 


| bien des prêtres au Manitoba 


rémonie: M. l’abhé M. Mireault, 
le R, P. À. Lemoine, OM. su- 
ipérieur du Juniorat, le R. P. G. 
| Desjardins, S.J., recteur du colle- 
ige de St-Boniface, M. l'abbé A. 
d'Eschambault, vieil ami du ju- 
bilaire, M. l'abbé A. Laurin, curé 
de Letellier, le R, P. D. Jubinvil- 
Ile, O.M.I., qui se sont joints aux 
|prêtres du diocèse de Crookston 
| pour exprimer leurs voeux au vé- 
|néré jubilaire et, selon sa prop 
[apr remercier Dieu av 
|lui. 

S. Exc. Mgr Francis Schenk, le 
|sympathique évêque de Crooks- 
ton, assistait, ainsi que S. Exc. 
Mgr F. Leo Dworzak, évêque au- 
xiliaire de Fargo. NN. SS. Worm 
et M. Dufault étaient aussi pré- 
sents: le dernier est, comme on 
le sait, naïf de la paroisse de 
Gentilly et ancien élève du col- 
lège de St-Boniface. On remar- 
Iquait encore parmi les figures 
connues des Manitobains, M. l’ab- 
bé Ludger Bastien, frère de Mgr 
Bastienscuré d'Oakwood. M. l'ab- 
bé Philippe célébra la sainte mes- 
se et chanta le “Te Deum”, S. Exc. 
Mgr Schenk prononça le sermon 
de circonstance et parla avec élo- 
quence et piété sur le sacerdoce. 
À la suite de la cérémonie reli- 
gieuse, il y eut grand banquet pa- 


prélats et prêtres prirent la pa- 
role, Tous se plurent à féliciter 


Le 7 octobre, dans l’église paroissiale de Gentilly, Minn, 
|avait lieu le jubilé d'or sacerdotal de M. l'abbé John J. T. 
? | Philippe, curé de Gentilly. M. l'abbé Philippe est connu de) 
Baptiste. Présence des élèves qui | roissiales, nos commissaires d'é- | 
au dérnier | 
s de l'Association d'Edu: | 4e l'Association d'Education, tous | de fidèles. De fait, il y avait tout un grou 
quelque | 4u Manitoba pour assister à la cé-X—— 


roissial au cours duquel plusieurs | 


| ordinaires! 


C'est MAINTENANT le temps de choisir votre 


nouveau pardessus d'hiver! Vous seriez sage 


Philippe 


de choisir le vôtre parmi ce groupe. Chaque 


téancaié et d'in SE De pardessus est d'une confection élégante, de 


pe de prêtres venus | 


tissu de qualité . . . chaque pardessus est 


Î Sci sger ntre | 
Ds hard NS do fait spécialement pour protéger contre le 


heur. Il fut longuement applaudi. | 
| Biographie | 

Le jubilaire est né à Nouvelle, 
Gaspésie, le 18 octobre 1871, | 
l'âge de 17 ans, il entra au novi- | 
ciat des Pères du Sacré-Coeur à | 
|Watertown. Il y fit ses études 
| philosophiques et théologiques. Il 
bre ordonné en France, le 2 octo- 


froid rigoureux de l'hiver! Modèles Slip-on, 


4 


avec boutons sur le devant, et ampie Ulster. 
Poches appliquées et en taillade. Teintes de 
bleu, gris, brun. 36 à 46. ” 


Autres pardessus de 


meilleure qualité $75 à 137.50 


Un léger dépôt retiendra votre pardessus 
jusqu'à ce que vous le réclamiex! 


bre 1898. Ses supérieurs l'envoyè- 
Irent ensuite aux Iles Gilbertes, 
len Océanie. Il y passa dix ans et 
seuls des malheurs de famille le 
forcèrent à revenir au pays. Il 
revint pour aider ses parents dans 
le besoin et conserya toujours 
pour les Pères du Sacré-Coeur un 
amour de prédilection. Un Père 
du Sacré-Coeur, le R. P. L'Espé- 
rance, assistait aux fêtes en l'hon- 
neur de M. l'abbé Philippe, la se- 
maine dernière, et il avait fait le 
long voyage de New-York pour 
être présent. | 

M. l'abbé Philippe vint au Min- 
nesota il y a 37 ans, Il fut succes- 
sivement curé de Bemidiji, puis 
de Warroad avec plusieurs mis- 
sions à desservir, Il est depuis 
1935 curé de Gentilly, paroisse 
laissée vacante par le décès de M. 
l'abbé Teillon. 

Nous sommes particulièrement 
heureux d'offrir à M. l'abbé Phi- 
|lippe nos voeux les plus sincères 


| . r 
let les mieux sentis. Tous ceux 


Termes de budget: 25%, comptant, le solde par paie- 
ments mensuels égaux, 


Habits pour hommes, 2e étage. 


Éndsons Dar Company. 


INCORPORATED 2nd MAY 1870 


REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 


Téléphone 202 054 


PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 
quets, ou toute occasion spéciale. 


| [I Nous allons aussi prendre des photos 
à la campagne 
Fixez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappointés 


53e anniversaire d'ordination de 
Mgr C. St-Amant, P.D. 

Le mercredi 22 septembre, l'on 
célébrait à l'Archevéché et au 
Crand Séminaire de St-Boniface 
le 53ème anniversaire d'ordina- 
{tion sacerdotale de Mgr Clovis 
| St-Amant, P.D. Les jeunes Sémi- 
naristes ont, en la personne de ce 
vénéré prêtre, un bel exemple de 
dévouement sacerdotal. Mgr St- 
| Amant fut en effet ordonné prê- 
tre le 22 septembre 1895 et fut 
longtemps missionnaire dans la 
partie ontarienne du diocèse, 


NS 
N 


Tél. 201 862 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


A. COUTURE - W. RYALL À ! 
JA LORS Propriétaires |ensuite euré à St-Jean-Baptiste 
Tél: 202 961 et à Lorette, paroisse qu'il quit- 


tait en 1946 pour devenir biblio- 
thécaire à l'Archevêché et rédac- 
teur du bulletin “Les Cloches de 
St-Boniface”. 
Visite du Provincial 
des Pères Blanes 

Le samedi. 25 septembre, les Sé- 

minaristes avaient le plaisir d'a- 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horsce 


PRETS 


accordés sur fermes, À 5%— 
sur propriétés de ville à 415% 
Fermes à louer 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 


nn) 499. rue Ritchot St-Bonitace || voir parmi eux le R. P. E. Laro-| 

. Téléphone 201 809 chelle, provincial des Pères Blancs 

Téléphone: 203 739 N'envoyez pas de lettres. — Faites || d'Afrique, qui leur donna une 
Lucien D'Aoust, Prop. ves demandes personnellement. intéressante lecture spirituelle. 


Consécration de l'autel 

Le jeudi 30 septembre avait 
lieu la consécration de l'autel de 
pierre dans la chapelle du Grand 
Séminaire, S. Exc. Mgr Georges 
Cabana, archevêque-coadjuteur de 
St-Boniface et chef spirituel du 
Sémiñaire, accomplit les cérémo- 
nies selon le Pontificial Romain. 
L'Immaculée Conception fut don- 
|née comme titulaire de l'autel. 
Les reliques des SS. Martyrs Mar- 
cien, Zénon et leurs compagnons 
| ainsi que du bienheureux Karoli 
Lwanga, l'un des jeunes martyrs 
noirs de l'Ouganda en Afrique, 
furent déposées dans le sépulcre 
de l'autel. L'Archevêque-consé- 
| crateur accorda ur an d'indulgen- 
ce aux fidèles qui visitèrent la 
|ehapelle ce jour-là, et cent jours 
pour ceux qui la visiteront au 
r anniversaire de la consécra- 


Incendies 
Effets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camiüns 


Tél. Bureou: 95 184 205 227 
rue St-Jean-Baptiste S1-BONIFACE, 


Rés.: 
MAN. 


CHEZ GUAY 


Magasin de 
chaussures 


FE 2e | 


Cordonnerie 


196, avenue Provencher 
St-Boniface 


Fetfite du mois 
nche 3 octobre fut un 
eillement et de si- 
s Séminaristes firent la 
ite du mois, $. Exec. Mgr Ca- 


bana leur 
rituelle et célébra la meëse de 
communaute à cette occaston. 
S. Exe. Mgr H. Routhier 
Le mercredi 6 octobre, S. Exec 
Mgr Henri Routhier, O.M.I, coad- 
juteur dans le Vicariat Apostoli- 
que de Grouard, en Alberta, prit 
Île diner avec nous. En son hon- 


de Saint-Boniface 


donna la lecture spi-| 


Dans la paroisse de la Cathé- 
drale, elle est remise au 24 octo- 
neur, les Séminaristes ont eu ‘Deo | bre. 
| Gratias’. 

S. Exc. Mgr M. Lajeunesse 
Le samedi 9 octobre, la confé- 
| rence spirituelle fut donnée par 
S. Exc. Mgr Martin Lajeunesse, 
O.M.I, Vicaire Apostolique de 
|Keewatin. Il fit connaître aux 
| Séminaristes les démarches que 
| dut faire S. Exc. Mgr Charlebois 
pour la proclamation de Ste-Thé- 
rèse de l'Enfant-Jésus comme pa- 
|tronne des Missions. 

Nouveaux donateurs 

| Sur 30 chambres, 19 portent dé- 
|jà le nom de leurs généreux do- 
 nateurs qui ont bien voulu assu- 
| mer de payer le coût d’une cham- 
{bre de Séminariste, soit $500.00. 
|Les nouveaux bienfaiteurs sont: 
|la famille Huot, en souvenir de 
M. Adolphe Huot; et M. et Mme 
Marcel Choiselat. 


Perception pour 
l'Association d'Education 

Des enveloppes spéciales sont 
envoyées à tous ceux qui reçoi- 
vent un salaire, hommes mariés, 
jeunes gens et jeunes filles, leur 
{permettant de partager leurs dons, 
sur plusieurs semaines. 

Travaux de l'autel 

Les entrepreneurs Couture et 
| Toupin ont préparé la base et la 
charpente en béton armé qui doi- 
vent supporter le rétable fond 
| devant lequel l'autel sera érigé. 

Deux experts dans la pose du 
marbre sont arrivés parmi nous, 
envoyés par la Compagnie Cana- 
dienne de carrelages. 

En même temps que les em- 
ployés de Couture et Toupin éle- 
veront la maçonnerie, les hom- 
|mes de Montréal poseront le mar- 


Que Dieu leur rende le cen-|bre. ES 
| tuple. | On compte que tout sera fini à 
— ; la fin de novembre. 
… 
Concert à 


ag ue Club des 
t-Bonjface Femmes libérales 
le 24 octobre | Une assemblée du Club des 


‘41 ci {Femmes Libérales de St-Boniface 
ne là sn 24 sn j. M aura lieu dans la salle d'assemblée 
concert d'orchestre et de chant |44 l'age era "em ro à ru 
dans la salle du Collège de St-Bo- le à 2 n°30 de V 8 de init :Îe 

|niface. Le concert est organisé | Ordi 19 Fe Pau apres-mid!, 

|par M. Marius Benoist et un| 4, , œ Re 
| groupe de musiciens, et il est of- | xécotif "# Lo Viau, MP 
| fert gratuitement à la popula-| D ME 
tiôn de St-Boniface. Cette faveur | * Te 2 les ee e. dibéralés y 
| nous vient du fait que l'union des| tt di le sa té es y 
musiciens monte des concerts pé-|50nt Cordialement Inviiées, 


riodiquement au profit des ama- | VE. 4 Ge NP SSID BP 
|teurs, grâce au fonds perçu sur! Il ne faut pas laisser prévoir à 


. | " er lun lecteur ce qu'on veut lui dire, 
[2 Pr d'impression et autreg mais le lui faire penser, afin qu'il 
| On pourra retenir les billets | PUISSe nous estimer d'avoir pensé 
+ pdt Mi SfÉ à comme lui, mais après lui 
aux bureaux de la Société d'En- VAUVENARGUES 
{seignement Postscolaire, s 
On commémore également par 
la même occasion le dixièine an- 
niversaire de la fondation de la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire. On ouvrira également ce 
soir du 24 la ‘Semaine du Livre 
Français” organisée par la Bibli- 
| othèque de la Société d'Enseigne- 
|ment Postscolaire. Il y aura ex-|! 
position de livres à la salle du 
|Collège. Durant toute cette se- 
|maige nous entendrons à CKSB 
des conférenciers nous parler des 
livres récents et de la lecture en 
général. Soyez aux écoutes; ve- 
nez au concert: prenez paft à la 
|‘‘Semaine du Livre Français”. | 


Retraites fermées 


OCTOBRE 


15-18: Demoiselles: 
te et ailleurs. 


St-Bonifa- 


22-25: Dames: St-Boniface et 


ailleurs. 
29 oct.-ler nov.: Chevaliers de 
Colomb de St-Boniface. 


Les personnes qui désirent se 
joindre à l'un de ces groupes 
n’ont qu'à retenir leur chambre 
d'avance. Tél: 201 422. 


décédés), est morte à la Maison 
Provinciale des Soeurs Grises, le 
26 septembre dernier. | 

Entrée au Noviciat de cette! 
communauté, le 5 août 1927, la 
jeune religieusé fut d'abord nom- 
mée, après sa profession, un an à 
l'Hospice Taché, puis de 1931 à 
1932, hospitalière encore à l'Or- 


d’où elle allait venir passer dix 
années à l'hôpital St-Bonifuce, de 
1932 à 1942, dont cinq années 
comme économe et 5 années à la 
salle de couture. Soeur Mondor 
fut ensuite sacristine à l'hôpital 


die du cancer l’obligea à se reti- 
rer, de façon définitive, à l'infir- 
merie de la Maison Provinciale. 

Elle y.fut, durant ces deux an- 
nées de grandes souffrances, non 
seulement une malade pleine- 
ment résignée et d’une patience 
continuelle, mais aussi une âme 
forte et la plupart du temps 
joyeuse jusqu'aux derniers jours 
de sa vie. Aussi avait-elle mani- 
festé le désir que l’on chantât un 
cantique à la très Sainte Vierge 
Marie, au moment où elle allait 


lui fut accordé. 

La messe des funérailles fut 
chantée à l'Hospice Taché, par M. 
l'abbé L.-A. Fortin, chapelain de 
la Maison Provinciale, assisté de | 
MM. les abbés L. Primeau et J.- | 
C. Massicotte, comme diacre et| 


phelinat St-Joseph de Winnipeg, | 


La Vérendrye de Fort Frances, | 
jusqu'en 1946, alors que la mala- | 


lentrer dans son éternité, ce qui; 


sous-diacre. | 
| Beaucoup de parents assis-| 
|taient à cette cérémonie. On re- 
| marquait au choeur Mgr J.-C, St- 
| Amant, P.D., Mgr Henri Bernard, 
\PD. le R. P. J. Sabourin, S.J. 
let MM. les abbés Beauregard et 
| Derome. 


Quand nous voyons qu'on nous | 
| vole nos idées, recherchons, avant | 
de crier, si elles sont bien à nous. | 
| Anatole FRANCE. 

| 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout prés du pont Norwnod 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande Co., Ltd. le jubilaire et à décrire ses belles | qui l'ont approché ont pu appré- | £ H H iné | 
249, rue Horace, à Re fr Age PE qualités sacerdotales, notamment | cier ses belles qualités et voudront | À la Cathédrale Soeur Delvina Mon Guide ” Cinéma Peinturage et décoration 
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chautfage, etc. etc. son hospitalité à toute épreuve.| “Ad multos et faustissimos an- Spécialement pour demoiselles # À | 
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Milles E. et À Proteau, prop. Au Grand Séminaire traitantes peuvent aller travail- | Lorette, Manitoba, le 29 septem- | Road to the Big House . 1 | 
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RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-—320%2, rue Taché 


Teinture 
d'automne 


Manteaux — Costumes — 
Robes 


TEINTS 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 
GEO. AROTTIER & CIE 
257, Enfield Crescent 


Norwood 
Téléphone 205 595 


en 


NOIR 
BLEU MARINE 


Pour service prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 


Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
St-Boniface, Men. 


Téléphone 201 282 
[UTES À 2 


Téléphone 37 222 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial. accueil vous attend” 


Mme F. Frénette, géronte Restaurant attenant 


D es LU 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer Paquebots 
200, avenue Provencher, St-Bonitace « 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Man., 15 octobre 1948 


Qa et là 
Dunrea Nous avons eu une séance dra- 
matique et musicale donnée per 
Retraite paroissiale la re À Serge-Roland Chevrier. 
Pendant cinq jours nous avons| “La gardienne du foyer” était 
eu le privilège de bénéficier d'une |j4 ièce de résistance; elle fut sui- 
retraite préchée par les RAR. PP.|,ie de quelques autres pièces et 


L-X. Aubin et Bellerose, CSs KR. 

Les paroissiens ont suivi avec 
recueillement et une attention 
soutenue les instructions si utiles 
et si intéressantes de ces bons 
prédicateurs à partir du dimanche 
3 octobre jusqu'au 7 au soir. 

Ainsi, jeudi soir surtout à la 
cérémonie de clôture, il était édi- 
:: de voir l'église remplie de 

èles recevant des mains du 
BR. P, Bellerose, la bénédiction Pa- 
pale 

Faisons en sorte que la parole 
de Dieu ne soit pas tombée dans } 
une terre aride et mettons en 
pratique les conseils que l'on a 
tâché de nous inculquer pendant 
ces quelques jours. 


chansons comiques. ’ 

Une partie de l'argent de la 
soirée fut attribuée à l'église. 

Nos institutrices, les RR. Srs 
Oblates, ainsi que Miles Rose La- 
voie et Marie ieu, sont allées 
aux conventions à Brandon. 

M. et Mme Gérard Carney (Si- 
mone Légaré) et leur bébé, sont 
en visite cnez M. et Mme Lucien 
Légaré, ainsi que Mme Léon Pi- 
near, et son bébé, de Ste-Rose. 


de pluies bienfaisantes qui faci- 
literont les labours d'automne, 


La Broquerie | 


Î Le dimanche 10 octobre avait! 
jeu À la salle paroissiale la réu- | 
nion mensuelle de l'Association | 
| d'Education. 
1 La séance débuta par un chant 
sur l'Association exécuté par les 
élève: du couvent. Ce chant à 
répondre était bien choisi pour 
mettre une note d'entrain au mi- 
ilieu de l'assistance. | 

M. Napoléon Boily, président | 
de nctre cercle local, invita en- | 
suite le R. P. Denys Jubinville, | 
O.ML.; à prendre la parole, Nous | 
sommes reconnaissants au Révé- 
rend Père d'avoir bien voulu se 
ra.ädre dans notre paroisse afin 
de nous parler du sujet toujours 
intéressant de son voyage à tra- 
vers les. pays éprouvès d'Europe. 
Comme on le seit, l'orateur qu'est 
le R. P. Jubinville a le don d’ins- 
truire tout en suscitant l'émotion 
comme la gaigté. Aussi c'est avec 
regret que l'auditoire vit arriver | 
le terme de cette causerie. 
M. Narcisse Fournier, toujours 
dévoué à nos oeuvres paroissiales, 
remercia le distingué conféren- 
cier. 

Les diplômes furent distribués | 
aux élèves méritants qui partici- 

rent au ‘dernier concours de 
"Association d'Education. Félici- 
tations à tous. se Sépara au 
son de notre bel hymne national, 
|“O Canada”. 


DROUIN 


Pharmacie 
Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


257, avenst Provencher 
St-Honiface Tél. 203 563 


Optomeétristes 


et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te etage Téléphon 
fice ax 


Edi 
Kensington Pour examens: 
215, avenue du 93 942 


#INNIFEG 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
MAN. 


LORETTE 


ant ÿ7" wi Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
97-101 


a — 


L'incident 
s’est produit 
il y a 37 ans 


Il y a 36 ans, le 16 octobre 1911, l'élec- 
tricité fut livrée à l'Edifice Steele, situé sur 
l'avenue du Portage. C'e‘ait la première 
fois que de l'électricité était ainsi vendue 
à un bas prix à Winnipeg. Le pouvoir ve- 
nait de l'usine de ville qui venait d'être 
complétée à Pointe du Bois. 


1 . . » L1 . . ! 
L'usine qui appartenait à la ville avait 


| 
été fondée par un groupe de citoyens en 
vue de Winnipeg dont l'ambition était de | 
fournir de l'électricité à des taux très bas 
afin de permettre à chaque famille de Win- 
nipeg de jouir de tous les avantages de 
l'électricité. 


un placement de $3/4 millions. Aujour- 
d'hui la City Hydro dirige deux usines, à la 
Pointe du Bois et à Slave Falls, toutes deux 
à une production maximum. Tout le sys- 
tème de City Hydro représente un place- 
ment de pius de 530,000, 000. 


| 
Le développement de l'usine requerra | 


Pendant 37 ans votre City Hydro a main- | 
tenu un service d'électricité efficace à des | 
taux très bas. Elle n'a pas coûté un seul 
sou de taxe aux contribuables de Winni- 
peg. Au contraire, elle a réalisé des profits 
considérables, dont une partie a été utilisée 
pour réduire les taxes civiques. 


maisons à Winnipeg, de même que plu- 
sieurs entreprises commerciales et indus- 
trielles se servent du pouvoir fourni por 
City Hydro, à des prix très bas. 


CITY HYDRO 


| 
| 
Aujourd'hui 83% des propriétaires de | 


Appartient aux citoyens de Winnipeg 
et est dirigée par eux 


Nous avons eu quelques jours | 


| 
| 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spétaux de “La Liberté et le Patriote” 


Fannystelle 


Les paroissiens de Fannystelle 
sont heureux de souhaiter la bien. 
venue à la nouvelle supérieure 
du couvent, la Rév. Sr Jean de Ia 
Croix. 

Mlle Flore Hamel partit samedi 
pour Rochester où elle doit" sui- 
vre des traitements médicaux. 
Bonne chance et prompt retour 
parmi nous. 

Mlle Lilianne Arnal désire re- 
mercier chaleureusement toutes 
les dames et demoiselles d'Elie et 
de St-Eustache pour la magnifi- 
que réception et le joli cadeau 
au'elles lui ont présentés le di- 
manche 3 octobre à l'occasion de 
son prochain mariage qui sera 
célébré ls 21 octobre. 

Baptème 

Joseph-Alban-Rh@l, fils de M 


let Mme Gustave Painchaud. Par- | Vous serez surpris du goûter, 


rain et marraine, M. et Mme De- 
nis Cyrenne 
En visite 
Miles Aline Lalande et Annie 
Delisle, de Californie, étaient de 
passage chez M. et Mme Emile 
Guyot. 


Ste-Geneviève 


Baptème 
Le 19 septembre: Joseph-Paul- 
Rémi, né le 13, fils de Henri Legal 
et de Marianne Dumaiïne. Le par- 
rain et la marraine furent le frè- 
re et la soeur du baptisé: Louis 
et Claire. 


Visiteurs 

Le dimanche 3 octobre M. le 
re était heureux de recevoir 
au dîner M.'‘et Mme lldège £a- 
bourin, M. et Mme Georges Car- 
roll, de St-Zean-Baptiste, ainsi 
que M. et Mme Alfred Dandu- 
rand, de St-Vital, accompagnés 
de sa mère et de M. et Mme Léon 
Fontaine, de St-Pierre. 

Fête Nationale 

Le mardi 5 octobre fut célébrée 
à Ste-Geneviève la fête Nationale, 
paroissiale et patriotique. De fait, 
les élèves des deux écoles du vil- 
lage ont passé la journée à louan- 
ger leur foi, leur langue et leur 
patrie. Ils commericérent la jour- 
née à 8 h. en assistent à la grand'- 
messe d'actions de grâces chantée 
par le M. le curé. Après la messe 
notre pasteur fit une courte allo- 
cution très appropriée en ces ter- 
mes: “Parce que nous sommes 
Français issus de cette race de 
héros et de Saints, nous devons 
être et demeurer toujours de 
francs catholiques, de francs pa- 
triotes et de francs Canadiens. 


houras et des vivats rien ne man- 
quait pouf célébrer cette fête pa- 
triotique. Après la réponse de la 
reine, remplie de leçons et de 
conse is, iu collation des diplômes 
du concours de français termina 
ce jour de gloire et M. le curé 
clôtura la fête par un discours 
de félicitations et d'encourage- 
ment aux élèves et aux religeuses 
puis ferma le rideau de la fête 
par la bénédiction Au T. S. Sa- 
crement. 
L£ L L£ 

Le dimanche 10 octobre était le 
dimanche de la Bible qui coinci- 
dait avec la journée de la doctri- 
ne chrétienne et le renouvelle- 
ment des promesses du baptême. 

Bazar 


C'est au 17 octobre qu'est fixée 
la date de notre bazar. Vous êtes 
invités à venir nous encourager. 
des 
prix, des jeux et surtout du cor- 
dial accueil que l'on vous fera. 


Somerset 


Mariages 
Lafrenière—Rheault 

Le samedi 2 octobre, à 9 h. 30, 
M. l'abbé E. Lavoie, curé, bénis- 
sait le mariage de Mlle Evelyn 
Rheault, fille de M. et Mme J.-A. 
Rheault, de Somerset, avec M. 
Gilbert Lafrenière, fils de M. et 
Mme A. Lafrenière. { 

La mariée était revétue d'une 
longue rube de satin blanc. Des 
fleurs d'oranger retenaient son 
voile long. Elle portait un bou- 
quet de roses rouges. 

Milles Léa Lafrenière et Eileen 
Powers étaient filles d'honneur. 
Elles étaient revêtues de robes de 
“sheer”’ bleu et rose respective- 
ment. Leurs bouquets consistaient 
de roses. k 

MM. Robert Lafrenière et Ray- 
mond Rheault étaient garçons 
| d'honneur. 

Mme Emile Leduc fit entendre 
l'“Ave Maria” de Schubert et le 
“Panis Angelicus” de César 
Franck. Mlle Estelle Boyer était 
à l'orgue. 

M. et Mme Lafrenière font un 
séjour aux Etats-Unis. À leur re- 
tour ils s'établiront à Somerset. 


Boisvert—Labossière 

Le samedi 9 .octobre, à 10 h. 
en l’église de la Nativité, le ma- 
riage de Mlle Denise Labossière, 
fille de M. et Mme Charles La- 
bossière, avec M. Albert Boisvert, 
fils de M. et de feu Mme ©. Bois- 
velt, fut béni par M. l'abbé E. La- 
voie. Les pères respectifs des é- 


Nous devons être fiers de notre | poux leur servaient de témoins. 


clocher, symbole de tant de sa- 


crifices de la part dé nos ancé- | longue robe en satin blanc, 


La mariée était revêtue d'une 
T= 


tres, fiers de notre langue, sauvé-|nie de dentelle et de perles! 


gard 
parle travail héroïque de l'As- 


tre noste radiophonique, trans- 
metteur de notre culture fran- 
çaise, et fiers de notre journal 
La Liberté et le Patriote, défen- 
seur de la langue, de la vérité 
et de la justice”. ; 

L'avant-midi se passa à exécu- 
ter des jeux variés. Après une 
parade à la tête de laquelle flot- 
tait le drapeau français porté par 
Michel Legal, notre lauréat au 
concours de français, suivi: de 
la reine de la Langue Française 
figurée par Mlle Thérèse Lansard, 
couronnée d'or et habillée de nos 
couleurs, assistée de deux princes- 
ses et accompagnée de tous les 
élèves, on se rendit à la salle pa- 
raissiale pour le diner de famille 
en chantant l'hymne national. 

jeu de balle: reccmmença 

aussitôt après le dîner mais vers 
2 h. les religieuses de St-Joseph 
présentèrent à l'école, avec tous 
les élèves comme acteurs et M. le 
curé présidant, leurs hommages 
à la reine de la Langue Française, 
à leur foi, à leur patrie, à leur 
poste de radio et à leur Associa- 
tion d'Education. 

Des chants patriotiques, des dé- 
ciamations, des acclamations des 


Mesdames! a, 


Pour avotr cette 
ravissante appa- 
rence ieune, fai 
tes-vous donner 
me  ondulation 
permanente sans 
plus tarder av 


Golden 


Permanentes, ondulations à uile 
à la crème à partir de … 3.50 


none, froides + à oartir 
e vel pins : 


Cheveux gris teints et -décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlions français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Beth Laverne — Ruhy Anderson 
Coifteuses 

Salon chez: 

GOLDEN DRUGS 

Angle St. Mary et Hargrave 
léphone 95 902 

En face de la cathédrale 


ée sur la terre de nos aïeux | épaules. Son voile long était - 


nu par une couronne bordée de 


| sociation d'Education, fiers de no- | perles. 


Durant la messe, Mile Denise 
De Cuypere chanta ie “Panis An- 
gelicus” et l'“Ave Maria”, accom- 
pagnée à l'orgue par Mlle Estelle 
Boyer. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée. 7 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage. À leur retour ïls de- 
meureront à Somerset. 


Ste-Rose du Lac 


Tableau d'honneur au Couvent 


GRADE XI Simonne Carrière 
83%, Marie Guillas 73%. 

GRADE XI: Ivadell Bothwell 
95%, Joy Le Sueur 91%. 

GRADE X: Denise Delveaux 
94%, Lucienne Dupas 92%. 

GRADE IX: Daniel Molgat 93% 
Clara Yercha 88%. 

GRADE VII: June Ellice, Anita 


Delveaux 94%, Hélène Nault 92%. 


GRADE VII: May Jeannotte, 
Arthur Lebel 95%, Adélard Ha- 
rand 90%. 


GRADE VI: Patricia Foley 78% 
Delia Roussin 76%. 5 

GRADE V: Blanche Plamondon 
82%, Joanne Olson 81%. 

GRADE IV: Tillv Schabler 89%, 
Antoine Leperre 86%, 

GRADE III: Jeannine Maître, 
Conrade Pinette. 

GRADE II: Marilyn Bourgeois, 
Virginie Ferand. 

GRADE I: Garry Houde, Verna 
Vandoff. 

Résultats du Concours Men- 


XII: Marie Guillas 

90%, Audrey Petillion 87%. 
GRADE XI: Elsie Talpash 87%, 

Denise Moreau 77%. 

Fans X: Denise Delveaux 


GRADE IX: Dorothy Langan 
78%. 


Prix mensuels aux dec XI 
XII " 


Conduite: Simone Carrière. 
Catéchisme: Marie Guillas. 
: Marie Guillas. 


et 


Anglais: Ivadell Bothwell. 
Le matiques: Ivadell Both- 
well : 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avéz l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E.-O. LeFLEUR L LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rue Columbie, 


New Westminster, C.-B. 


Suceursales 


904, rue Brunette, 
3003. me 


Maillardrille, C.-B. 


Kingswer, Burmaby, C.-B. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Noces d'or de M. et Mme 
À. Pineau, de Ste-Rose 


| Le dimanche 5 septembre avait lieu dans notre paroisse 


| une très belle fête: les noces 
| Pineau. 


| La fête débuta par une messe solennelle pendant la- 
| quelle les jubilaires redirent les serments prononcés pour la 


gieuses, firent les frais du chant. 
|Mme Léon Pineau chanta le can- 


tique jubilaire composé | la 
cirvonstance, Milles Lucille Ar- 
chambault et Valérie 


chantèrent en duo “l’'Ave Maria” 
et “Voici Jésus”. 

Mile Marie Guillas rendit avec 
Ibeaucoup d'âme un autre can- 
Itique approprié, tandis que Mme 
René Delveau touchait l'orgue. 


* Banquet 

Le banquet fut servi chez M. 
Auguste Pineau, un fils des heu- 
reux jubilaires. 

A l'issue du banquet une de 
leurs petites-filles, Thérèse Pi- 
neau, lut une magnifique adresse 
où étaient exprimés tous les 
voeux des enfants et petits-en- 
fants. Un riche et gracieux panier 


Le jeudi 7 octobre dernier se 
déroula dans notre paroisse une 
fête toute spéciale en l'honneur 
du jubilé d'or de M. et Mme Au- 
|guste Saquet. 

Partis il y a 43 ans fe Sainte- 

Afrique (Aveyron), France, iis 
vinrent s'établir à Laurier où ils 
ont toujours demeuré depuis. 
{ La grand'messe fut chantée à 
10 h. L'autel était paré de ses 
plus jolies fleurs et de beaux “50” 
se trouvaient disséminés de part 
et d'autre, Les heureux jubilai- 
res, suivis de leurs enfants et pe- 
|tits-enfants, firent leur entrée au 
{son d'une marche religieuse, par 
Letocart, et prirent place sur les 
prie-Dieu placés dans l'allée. M. 
l'abbé M. Pierquin, curé, dans 
une brève mais touchante allocu- 
tion, les félicita et leur rappela 
leur vie de labeurs, mais surtout 
leur vie exemplaire de foi intense 
et d'amour de la famille, Il les bé- 
nit ensuite, 


Scarth 


Nous sommes heureux de re- 
voir parmi nous Ovila Fillion, 
fils de M..et Mme H. Fillion, qui 
fut patient à Winnipeg pour un 
séjour assez prolongé, après a- 
voir été victime d'un accident 
causé par une moissonneuse-bat- 
teuse, 

M. Henri Van Loo, accompagné 


Fêtes en l'honneur de 
M. et Mme À. Saquet, de Laurier 


d'or de M. et Mme Augustin 


souvenir où figuraient les deux 
jubilaires entourés de douze pen- 
sées, représentant leurs douze en- 
fants, fut offerte par une petite- 
fille, Lucille Laurin, et un tout 
petit panier de dix minuscules 
roses, par la petite Suzanne Pi- 
neau. - 

Les 10 enfants des jubilaires (2 
ne. sont plus de ce monde) 
étaient venus pour célébrer la 
fête avec tous leurs enfants. Une 


Mme Joseph Fourage, soeur de 
Mme Augustin Pineau, était ve- 
nue de Californie tout exprès 

ur unir, de vive-voix, ses voeux 
à ceux de l’heureuse famille. Elle 
n'avait pas revu sa soeur depuis 
vingt ans. 


Nos Religieuses de la Présenta- 
tion de Marie et la chorale firent 
les frais du chant et, à l’Offertoi- 
re, chantèrent le beau cantique: 
“Louez Dieu”. " 

A l'issue dé la messe, le frère 
de la jubilaire, M. L. Roger, se 
fit enterdre dans un cantique de 
circonstance. 

De nombreux amis assistuient 
à cette céréfnonie si intime et si 
émouvante. Parmi la famille, on 
remarquait: M. et Mme Léon Sa- 
quet (Marie Painchaud) et leurs 
4 enfants, Mme Aimée McDonald 
et sa fillette, M. et Mme Louis Sa- 
quet (Alice Valdeyron) et leurs 
3 enfants, M. et Mme Joseph Le 
Bras (Lucie Saquet), M. et Mme 
André Saquet (Agnès Deremiens). 

Un délicieux banquet fut servi 
en l'honneur des jubilaires, le di- 
manche 10 octobre, chez M. et 
Mme André Saquet (Agnès De- 
remiens). Toute la famille, M. le 
Curé et quelques amis y assis- 
taient. 

Félicitations aux  jubilaires. 
Nous leur souhaitons encore de 
nombreuses et belles années de 
vie conjugâäle. 


Laurier 
Çà et là 


La famille de M. Louis Deslau- 
riers a quitté définitivement Lau- 
rier pour aller résider à Winni- 
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de M. Jean Schmidt, est revenu \Leg où elle retrouve les familles 


de Montréal. 

Mlle Bernadette Kernel est de 
retour après avoir passé un 
jour de trois semaines chez sa 
soeur et son beau-frère, M. et 
re 3 Marcel Girard, d’Alida, 


Mile Hortense Fillion, institu- 
trie à St-Lazare, rendait visite 
à ses parents, M. et Mme #H. Fil- 
lion, à la fin de la semaine der- 
niéie. 

M. et Mme Gabriel Boulanger 
sont partis à Winnipeg en voyage 
d'affaires, 

Mme Isidore Kernel est partie 
passer une semaine chez sa fille 
et son gendre, M. et Mme Marcel 
Girard, d’Alida, Sask, 

Showèr ; 

Le vendredi 8 octobre, à la de- 
meure de Mme E. Halder, eut 
lieu un shower en l'honneur de 
Mlle Rita Sylvestre, dont le ma- 
riage aura lieu prochainement. 
Elle reçut de nombreux cadeaux 
et un goûter fut servi. 


Morris 


La semaine prochaine, les ven- 
dredi 22 octobre et samedi 23 oc- 
tobre, il y aura un grand bazar 
dans la salle “Hi-way” de Morris, 
organisé par les Dames de la “St. 
Alfred’s Ladies Aid Society’, au 
profit de la mission catholique 
de Morris. 

Dans l'après-midi du vendredi, 
à 3h, il y aura une matinée spé- 
ciale pour les enfants des écoles 
de campagne. Tous sont cordia- 
lement invités. En plus d'agréa- 
bles amusements il y aura de 
beaux prix à gagner, et un goû- 
ter rafraîchissant sera servi gra- 
tuitement à tous nos petits invi- 
tés. 

Dans la soirée, l'ouverture of- 
ficielle sera à 8 h. 30. Nous aurons 
le privilège d'entendre un bon 
mot de notre aimable Vicaire Fo- 
rain, M. l'abbé S. Carur, curé de 
St-Jean-Baptiste, ainsi que de no- 
tre maire, M. Harry Schumann. 
D'autres personnalités de la pla- 
ce et des paroisses voisines seront 
aussi présentes. 

Le samedi, il y aura un grand 
tirage de magnifiques objets. Rien 
ne sera épargné pour que ces deux 
soirées soient agréables. 

Tous sont cordialement invités 
et votre présence sera un encou- 


ragement. 


Mme M. Paule, de Winnipeg, 
Mlle Thérèse Cloutier, de St-Nor- 
bert, M. Arthur Cloutier. de Wind- 
sor, Ont., ainsi que Mlle Cécile 
Carrière, institutrice à St-Norbert, 
étaient de passage chez Mme John 
Carrière dernièrement. 

M. et Mme Constant Isabey, 
ainsi que leur fils, Gilles, de 
| Sioux kout, Ont. étaient en 
Ye chez M. ie Curé dernière- 
men 
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Miles Cécile Houde, Dolorès La- 
chance, Béatrice Girard, étudian- 
tes à l’Institut Collégial St-Joseph, 
et Mile Fleurette Bernardin, étu- 
diante à St-François Xavier: sont 


L. Ritchot et G. Ritchot, qui ep 
ont aussi quittés depuis quelque 
temps. | 

Bienvenue à la famille de M. 
Paul Bouchard, venue s'installer 
ici après avoir fait l'acquisition 
de la ferme de M. H. Doucette. 

M. Wilfrid Doucette, de Keno- 
ra. est parti en auto à Vancouver 
où il conduit son père, M. H. Dou- 
cette, et M. E. Dheilly. 

En visite dans leurs familles: 
M. et Mme Ovide Berthelette et 
leurs enfants: Miles Solange et 
Rose-Hélène Van Humbeck. 


j Ba 
Le 30 septembre: Jacques-Jo- 
seph-Luc, fils de Louis Saquet et 
d'Alice Valdeyron. Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph Le 
Bras, oncle et tante de l'enfant. 


Otterburne 


M. Télesphore Gobeil, de Mia- 
mi, Floride, est retourné chez lui 
après une vacance passée chez ses 
parents, M. et Mme Joseph Go- 
beil, d'Otterburne, 


_ Woodridge 


Le 26 septembre, les flammes 
ont réduit en cendre la demeu- 
re de M. E. Lebleu. Aucun ameu- 
blement ou linge a pu être sauvé; 
on ne connaît pas la cause de l’in- 
cendie, Grâce au dévouement des 
paroissiens, tous ‘se mirent 
l'oeuvre et, sous peu, une maison 
fut construite. En plus, une par- 
tie de cartes avait lieu le 3 octobre 
pour venir en aide à cette famille. 
La somme de $130.00 lui fut pré- 
sentée, profit net de la partie de 
cartes. 


Remerciements 
Les organisatrices désirent re- 
mercier toutes les personnes qui 
ont aidé à faire de cette partie de 
cartes un succès. 
La famille E. Lebleu tient aussi 
à remercier toutes les personnes 
qui lui ont aidé soit en donnant 
un coup de main pour la construc- 
tion, soit par goes. etc. 
et 


Le 30 septembre, S. Exc. Mgr |C 


M. Lacroix, OM, vicaire a 
tolique de la Baie d'Hudson, était 
de passage ici. Il était accompa- 
gné du R. P. E. lain, C.MI. 
_ Les ler, 2 et 3 bre étaient 
jours de Quarante Heures your 
les paroissiens de Woodridge. Le 
R. P. G. Blanchet, C.S£SR, en 
était le prédicateur, 
ec 7 porn Mlle Lengite 
ampagne fut tr: ur- 
gence à l'hôpital de St-Boniface. 
Nous apprenons qu'ellu sera bien. 
tôt de retour parmi nous. 


Dieu a voulu qu'autun bien ne 
ne fit à l'homme qu'en l’aimant 
et que l'insensibilité fût à jamais 
incapable soit de lui donner la 
lumière, soit. de lui. inspirer la 
vertu. — LACORDAIRE. 

L L 2 L 2 

Toujours la culture des âmes 
fut le sommiet des choses et le goût 
des sages. —,LACORDAIRE. 

. L£ 


Faire des enfants, ce n'est que 
de la peine; mais le grand honneur 
est de faire des hommes, et c'est 


fin de semaine |ce que les fermmes font mieux que 
MAIJSTRE. 


nous, — J, de 


Ste-Anne des 
Chênes 


M. et Mme Lucien Perrin, de 
Kenora, Ont. ainsi que M. et 
Mme Germain Perrin, de Pine 
Falls, étaient en promenade chez 
leurs parents dernièrement. 


Ste-Agathe 


Le personnel enseignant et les 
élèves du couvent de Ste-Agathe 
invitent cordialement tous les pa- 
roissiens, le parents et leurs 
amis ainsi que tous les anciens 
élèves à la édiction de la nou- 
velle école le dimanche 17 octo- 
bre, à 3 h. p.m. Il n'y aura pss 
d'autre faire-part, une invitation 
générale A4 été donnée par ] 
voix de CKSB. 


St-Pierre-Jolys 


Remerciements 

M. et Mme Joseph Lemire dé- 
sirent remercier ceux qui ont bien 
voulu organiser une si belle soi- 
rée à l'occasion de leur vingt-cin- 
uième anniversaire de mariage. 
ls offrent leurs remerciements 
aussi à tous ceux qui vinrent en 
si grand nombre prendre part à 
cette soirée. 


KENORA, ONT. 


Mariage 

Le lundi 11 octobre, à 10 h. 30, 
en l'église paroissiale, avait lieu 
le mariage de M. Philip Spalton 
avec Mlle Donna Theresa O’Neil, 
tous deux’ de la parcisse Notre- 
Dame. Le R. P. L. Gauthier, curé, 
bénissait le mariage. 

Après la cérémonie, il y eut 
réception’ au Chalet. Dans l’après- 
midi, M..et Mme Philip Spalton 
partaient en voyage pour Winni- 
peg. 

A leur retour, les nouveaux é- 
poux résideront à Kenora. 

Enfants de Choeur 


La société des Enfants de 
Choeur tenait son pique-nique an- 
nuel, vendredi dernier, le 8 octo- 
bre. Grands et petits participèrent 
à cette belle fête-champêtre, 
qui eut lieu sur les terrains de 


l'Ecole Indienne, Dans l’après-mi- | & 
di, un goûter fut servi dans la sal- | Bon: 


le des jeux, récemment construi’ 
te. Une partie de balle contre les 
Indiens terminait l'après-midi, a- 
près quoi s'effectuait le- retour 
par autobus spécial. 
Club des Jeunes 

Le Club des Jeunes a recom- 
mencé ses activités, dimanche der- 
nier, le 10 octobre, en organisant 
une randonnée de toute la journée 
à la Mission Notre-Dame de Fa- 


tima, de Williard Lake, Ont. La | Bo: 


Mission Notre-Dame de Fatima, 
30 milles à l'est de Kenora, est 
la plus récente des missions cons- 
truites par le R. P. Moss, O.M.I. 
dans le district du Lac des Bois. 
Partis en autobus vers 9 h. du ma- 
tin, les membres:du Club assistè- 
rent, dans la nouvelle chapelle, 
à la messe célébrée par le R. P. C. 
Lafrenière, O.M., et entendirent 
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Pine Falls 
Deces 

Le lundi 27 septembre, dans 
l'église de Ste-Thérèse, avaient 
lieu les funérailles de Mme Louis 

(née Rosa Lessard), dé- 
védée à sa demeure, le samedi 
25 septembre après une longue 
maladie. 

Outre son époux, elle laisse dix 
enfants: Claudia (Mme Laroque) 
et Albina (Mme Cyrenne), de Ca- 
dillac, Sask., Rosa (Mme Antonio 
Boïteau), de Letellier, Blanche 
(Mme Cyrille Châle) et Lydia 
(Mme T. St-Hilaire), de Great 
Falls; Ludger et Oscar, de Great 
Falls, Donat, de Flin Flon, Adé- 
lard, dans l'Ontario, et Omer, de 
St-Boniface. 

Ça et là 

En visite chez leur père depuis 

uelques semaines Mme Jeanne 

rs, et son jeune fils, de Van- 
couver, M. et Mme J. Aitkins et 
leur bébé, d'Edmonton, et en fin 
de semaine, Mme Germaine Car- 
rière et son bébé, de St-Vital. 

Chez le même, en fin de semai- 
ne, M. Jos. Ducharme, un vieil 
ami. 

Les travaux d'agrandissement à 
l'école Léonard sont commencés 
depuis une semaine. 

Baptèmes 

Le 16 septembre: Caroline- 
Constance-Agnès, fille de M. et 
Mme Jean Safruik. Parrain et 
marraine, M. et Mme William Sa- 
fruik. 

Le 26 Septembre: Marie-Elisa- 
beth-Marguerite-Rose, fille de Gé- 
rard Bourgeois et d'Angélina 
Champagne. Parrain et marraine, 
M. et Mme Edouard Beaudette, 
de St-Jean-Baptiste. 

M. et Mme Aimé Pouliot, de 
Loretto, Minn, visitaient leurs 
cousins, les Dupont, de St-Georges 
et Pine Falls, la semaine dernière, 


Les marchés 


13 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1050 liv. 
Bons & à 4 $19.50--$22 
Moyens 16.50— 19 
Ordinaires .… 14.00— 16. 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. 
De choix ….….......... 929.00-224 


ms is 
e 
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> boucherie 


Ordinaires 
Vaches de boucherie 


8 &è 


£ Se 22 22 53 925 2e 25 22 223 2222 232 


un sermon sur le “Message de Fa- | Porcs— 


tima”, message que la nouvelle ë 


mission, par son titre, ne cesse 
d'évoquer. Après la messe, eut 
lieu le dîner, puis, l'après-midi, 
des am l en compagnie 
des 2 fam 
nouvelle mission, la famille Jack 
Veïtch et Louis Cardinal. Le re- 
tour eut lieu un peu avant sou- 


per. 
Retraite fermée 

Les jeunes gens de la paroisse 
sont en frais de s'organiser pour 
aller faire une/retraite Druile à 
la Maison des Retraites de St-Bo- 
niface, les 19, 20 et 21 novembre. 
Un minimum de 25 jeunes gens a 
été fixé pour faire partie de ce 
premier contingent. En vue d'ai- 
der les jeunes et les futurs retrai- 
tants à défrayer leurs dépenses, 
une Caisse permanente pour Re- 


traites Fermées vient d'être fon-|3e 


dée dans la paroisse. Les Cheva- 
liers de Colomb ont été les pre- 
miers à verser un montant sa 
cette Caisse: la belle somme de 
80 dollars. Félicitations et remer- 
ciements au Conseil de Kenora. 
ns 


Nouveaux bureaux 


… Dr Jacob 
et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Tim 


Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureeu à ‘Brandon: 
939, avenue Rosser 
fleures: 9 h am 4 6h om. 


ents, 
es bienfaitrices de la | Très 


urre 


Oeufs 


Les obligations 


13 octobre 
Dominion du Canada 


sus 102.60—103,25 


«101 —101.50 
102.90— 103,40 
sun 1034410444 
ébtitistscssornnspesse 103:5—104!4 
Dre tsnéenenissséeé 10214—103 
mrmsnsers 1014410216 
srsanesse 100 7g—100%% 
1005--1007%8 
de ve suis 100.00—100.75 
vicunre, mrmmsrenres 100/00—100,75 
Province du ba 
4% — ages 1 (C} … 101 —108 
5% — juin 1954 (C) 
$ Lola: tags FAT di 50-111.50 
32% — ler oct. 1955 114.00—116,00 
4 — 15 déc 1656 1C) 
EM "15 déc. 1966 (C) 
Province de ia Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 105%,—108% 
5l5%--1er oct. 1952 (C) 10413—106/2 
+. — eo: sept, 1954 (C) …….… 900 
Hl nee … 106b 
de sn 110M 
C) 99.00—101.00 
: … #00 
50— 95,00 
.50— 93,50 


COURS OU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RiCHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi 


AVOINE— 
WW. NO 1. 752 15% 716 78% 78% 77% 
W. No 3 132 LÉTA 154 16% 15.6 746 
Fouirage No IUT 716 71% 73.8 4% 736 EP 
Fourrage No2 10.4 10% 722 72 7214 1% 
Fourrage No 3 684 61% 606 70% 10, 69!, 
= LT era. -4 4% 152 77% 182 18 16 
RGE— 
CW Nozeranss…. 1204 1218 1262 197% 128% 12 
EM No36 1134 1148 1172 119% 120%, 120 
Frs Ne 1094 108.6 1112 112, 109%% 1084 
Nes 0 108 1082 101: 10 10 
Ge OU 4 01 DL IS 1e 
LIN . 
SW. No 1 LS 10 400 40 400 400 400 
EW. No 2 39 395 395 395 205 305 
CW. No 3 584 384 384 384 384 384 
CW. No 4. 315 315 315 315 315 515 
Sur voie net … 400 400 400 400 400 400 
Mr. sis "MN: 1e 1564 1582 1614 18515 
Œw Noj———— ls 1498 191 153.6 157 1608 
Cw Nofrl—— ls ss 146 1485 152 155.6 
NOR 106. 1484 147 1492 1524 1564 
D us D 138% 1332 1414 1454 
Sur voie nef" 151% 1542 15614 . 1592 1614 1544 
AVOINE— A4 
Oct. set 1. LA 1” 3, CLP 
. fomsns amas: ME Je : MO GS: OR: 
Mai ge enninnnse en 70% 1% 1% tr 7244 1% 
Mer DE 27 
_ ne dea.S 100837 ‘JE NM in 1014 
Ne 7. 1 st de 0 ‘aa 400.2 400%, 
MEL CAN", 4004 4004 4068 4008 4046 
405 405 405 405 405 446 
LE— 
ro 151% 1542 1582 1614 1654 
ps. sé 15314 18 15914 16% 1544 
Mai 1564 158, 160% 162% 152 277 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Ponteix 


Noces de diamant de 
- M. et Mme Joseph Landry 
Le lundi 4 octobre, M. et Mme 
Joseph Landry fétaient leurs no- 
ces de diarnant 


rendirent à église paroissiale 
pour renouveler 1euF consente- | 
ment matrimonial en présence | 
de Mgr L. bussier, P.D, Durant 
la messe, des membres de leur 
famille chantèrent des cantiques 
appropriés 


Les jubilaires comptent 4 en- 
fants, 56 petits-enfants et 29 ar- 
rière-petits-enfants 

A midi, toute la famiilé se réu- 


nit à la salle paroissiale où un 
splendide banquet fut servi On 
remarquait parmi les invités: 

Mer L. Lussier, PD, curé, M 

l'abbé F. Ducharme, vicaire, MM. | 
et Mmes Horace, Eudore, Robert 
et Ernest Desautels, Omer Gau 

thier, Alcide Bonneville, Marcel 
Gauthier, Armand Levasseur et 
Eugène Bonneville: Mme Félix 
Demontigny, Hits, =arguerite et | 
Louis Levasseur, Milles Marie-| 
Rose, Marie-Jeanne et MM. Ar- 
mand, Eugène et Marcel Landry; 
Edouard, Gérard, Henri et Hé- 


lène Bonnevil 
Annette et Marie-Rose Desautels; 


Mlle B. Lallier: Roméo Houde, 
Léonard Nordquist, Lionel Cy- 
renne, Eugène Nogue, Suzanne 


Lupien, Yvonne Berthelot et au- 
tres parents et 
Bellegarde, Cantal, 
velbourg, Laflèche, Cadillac 
Dollard, ainsi que Mme 
Dionne et M. Arthur Dionne, de 
Californie. 


Gra- 
et 


Régina, 


Bazar 
Deux journées remplies d'ac-| 
tivités paroissiales cornmencé- 
rent officiellement à 3 h. 30, le 
dimanche 10 octobre. Mgr L. Lus- 


sier, PD., curé, bénit tous les ob- 


jets 

Le comité d'organisation se 
composait de Mile Mariette Strin- 
ger, M. François Libciron et 
Mile Odette Morin. Ces derniers 


eurent le généreux concours de 
beaucoup d'autres jeunes gens et 
l'appui des anciens, hommes et 
dames d'expérience. 

Le succès est dû encore ax gé- 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéres 
MORGAN'S 


Avenue Centrale 


LE 


Quel genre de soupe aux tomates 
avez-vous acheté jusqu'ici ? 


A 9 h. 90, ils se | 


le; Maurice, Marcel, | 


amis de Forget, ; 


Rose | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


néreux dévouement, à l'encoura- 
|gement de tous les paroissiens et 
|à la libéralité de nos visiteurs. 
| Au rinm de Notre-Dame d'Auver- 
|gne, merci du fond du coeur. 
| Ch et là 

M. Euelide Liboiron et M, et 
|Mme Ovide Läiboiron sont en 
| voyage à Windsor, Ont. 

it, et Mme Gérard Läboiron se 
rendent à Sherbrooke, PQ. 
M. le sénateur Arthur Marcotte 
Mme Marcotte sont en visite 
pour quelque temps chez. M. et 
Mme ui Larochelle, 


Nos malades 

Mospitalisés au cours de la se- 
maine: Mme E. Lavallée, M. Ed. 
Goddu, M. Léo Thibault, Mme E. 
Dureault, Mme B. Cross, M. D. 
Mills, le bébé de M. et Mme Au- 
rat 
| Admiral: Mme D. Kerbyson, 
Mme J. Stanley. 

Cadillac: M. P. Diacon, M. R. 
Maiers, Mme F. Kyles, M. R. Ken- 
dal, 

Ferland: M. G. Fournier, 

Naissance 

Née à M. et Mme P. Wright, 
lune fille, baptisée sous les noms 
ce Thérèse-Alice. 


Jackfish 


Le Dr MacDonald et les gardes- 


et 


ÿ 


| Mariage Leclaire-McLeod 
14 Ÿ Ps 4 $, 


Le jeudi 23 septembre, en l'église des Sts Martyrs Canadiens, de 
Saskatoon, M. l'abbé L. Demers bénit le mariage du docteur Adrien 
Leclaire, de Winnipeg, avec Mile Marie-Thérèse McLeod, fille de 
Mme L. T. McLeod, de Saskatoon. Le R. P. J. P. Mailon, C.S.B., du 
collège St. Thomas More, célébra la messe nuptiale, La mariée, ac- 


| malades viennent au presbytère | compagnée de son oncle, M. Hubert McLeod, avait pour dame d’hon- 


| vavrciner les enfants. 

|A son retour de Prince-Albert, 
| M. le curé étant malade, le R, P. 
| F, Nadeau, O.M.L, est venu chan- 
|Ssr la grand'messe. 

| Mme Amédée Lavigne, très 
bien retablie de son accident, est 
| venue passer la semaine chez les 
\ siens à Jackfish. Elle est retour- 
née passer l'hiver chez son fils, 
| Arthur, à Denholme. 

Mme Achille Cadrain et son 
| fiis, Ovide, ainsi que son neveu, 
| Claude, sont venus de Red Deer, 
| Alta, passer quelque temps dans 
la paroisse. 


lac a duré à peine 15 joùrs. 

Mme Georges Gervais est allée 
à Lloydminster voir son mari qui 
y travaille pour le reste de l'au- 
tomne 

M. Médéric L'Heureux a été 
retenu à l'hôpital pour quelques 
jours. 

Mme J.-E. L'Heureux est allée 
rencontrer ses filles à North Bat- 
tleford, Mme Pete Lorne et Roger, 
de Meadow Lake, et Lorraine qui 
est revenue de Denholme. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr. 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.O.D. 
$1.25), 1 once $6.00. 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 


Prince Albert | PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Casier 1352 


ESSAI GUSTATIF 


chez vous: 


découvrira la merveilleuse différence! 


Si vous avez considéré jusqu'ici n'importe quelle autre marque de soupe 
comme étant la plus savoureuse et la plus nourrissante, vous serez sur- 
prise et enchantée quand rous aurez fait la comparaison avec Heiaz. 
La préférence pour Heinz, montrée dernièrement par un groupe de 
diététises, qui sont supposées bien connaître les bonnes qualités de la 
soupe, a été plus grandc que parmi un groupe semblable de ménagères. 
Le verdict sera peut-être le «nême si vous faites cet essai gustatif chez 


/ 


vous. Faites simplement chauffer une boite de Soupe Crème de Tomates 
Heinz et une boîte de toute autre marque. Servez des demi- 
de chacune. Puis recevez les votes après que chacun a goûté la mer: 


veilleuse différence. Ce sera probablement deux coutre un pour Heinz. 


La pêche commerciale sur le| 


t votre famille 


neur sa soeur, Mme À. Benoit, et 


pour fille d'honneur sa nièce, Mile 


Thérèse Benoit. M. A. Leclaire servait de témoin à son frère. Mlle T. 


Masson était soliste invitée. Une 


{cours de l'après-midi. De retour 
| Leclaire résideront à Winnipeg. 


Notre journal, par la voix de 
ses collaborateurs, nous a fait 
comprendre la nécessité impé- 
rieuse d'assister au Congrès les 
118 et 19 octobre prochains 11 
serait donc superflu d'insister en- 
core sur le même ton auprès de 
nos compatriotes. 

Cependant à la lueur d’expé- 
riences du passé, il serait peut- 
être dans l’ordre de renouveler 
les suggestions qui tendent à faire 
du Congrès un travail intelligible, 
précis, apportant des fruits. 

La forme que prendront les dis- 
cussions cette année nous donne 
à penser que hommes, femmes et 
adolescents pourront y participer 
avec avantage et en tirer des con- 
clusions solides. Il n'y aura donc 
rien d'extraordinaire de voir plu- 
sieurs membres de la même fa- 
mille ou plusieurs amis de la 
même paroisse ou même plusieurs 
parents quelque peu éloignés, 
profiter de cette occasion pour 
discuter ensemble les multiples 
problèmes qui nous confrontent. 

Comme la Constitution deman- 
de que Cp délégué soit en 
règle avec l'Association, il est 
donc indispensable que, pour jouir 
de tous les privilèges accordés 


QUEBEC, P.Q./ durant les assises du Congrès (et 


654 d'un pbs de 


ménagères dirent que 
la Soupe HEINZ était 
leur favorite 


Des ménagères qui préfèrent 
beaucoup certaines variétés Heinz 
n'ont pas encore fait une juste 
comparsison entre les Soupes 
Condensées Heinz et d'autres 
marques bien connues. Quand un 
roupe de ménagères prit part 
lernièrement à un essai gustatif 
(sans connaître les soupes qui 
leur étaient servies), plus de 65% 
préférèrent Heinz, tandis qu'un 
pe de diététistes, au cours 
un essai similaire, votèrent pour 
Heinz en premier dans la propor- 
tion de presque quatre sur cinq. 
Si vous n'avez pas encore essayé 
toutes les délicieuses soupes 
énimérées ci-dessous, un régal 
vous attend. 


17 varietes delicieuses 


Crème de Tomates Boeuf et Noulies 
Crème 5eChempignons Legunes 
Crème d'Asperges Légumes Sans Viande 
Crème de C bles i Potage Ecossais 
Crème de Pois Verts  Ciam Chowder 
Crème de L: Mock Turtle 

ets * 


57 


réception eut lieu à l'hôtel Bess- 


borough à l'issue de la cérémonie, et chez la mère de ia mariée au 


d'un voyage à Banff, M. et Mme 


Le Congrès de Saskatoon 


pour l'avenir), les délégués soient 
prêts à présenter leur lettre de 
créance à la table d'enregistre- 
ment. Ces lettres peuvent être ob- 
tenues du secrétaire local. Au cas 
loù la lettre de créance ne pour- 
Irait être obtenue localement, la 
|personhe préposée à l’enregistre- 
[ment sera disposée à faire les ar- 
rangements nécessaires. 

Nous aurons aussi l’occasion de 
discuter les progrès faits par nos 
associations dans le domaine de la 
radiodiffusion française. Cet item 
seul devrait amener une déléga- 
tion très représentative de chaque 

aroisse afin de présenter un 
ront uni et compact en face de 
certaines injustices dont nous 
semblons être gratifiés, 

Nous nous attendons à ce que 
notre association-soeur, l’'A.C.F.C, 
soit bien représentée et, ensemble 
avec l'appui de la “Catholic 
School Trustees Association” qui 
tiendra, elle aussi ses assises dans 
la même ville, nous espérons 
pouvoir étudier toutes les phases 
de l'enseignement et tirer des 
conclusions bénéficiaires à la gent 
écolière. .. nos futurs remplaçants. 

Encore une fois... qu’on se le 
dise... qu'on se prépare... qu’on 
arrive à temps... qu'on se pro- 
mette une étude sérieuse, appro- 
fondie, de tous les sujets présen- 
tés et*qu'on fasse de ce Congrès 
une image claire; reflétant notre 
volonté de survivre en cette Pro- 
vince et notre désir de planer 
à un niveau égal, sinon supérieur, 


aux autres. 
Louis DEMAY, 
vice-président de l'A.C FC, 


Edam 


Le dimanche 3 octobre, nous 
avons eu notre dîner au poulet 
annuel. Grâce au dévouement des 
paroissiennes, ce dîner fut un très 
beau succès. Il nous fait plaisir de 
remercier bien sincèrement ron 
seulement les paroissiens et les 
paroissiennes qui ont fait preuve 
d'un esprit de foi remarquable 
mais aussi les nombreuses per- 
sonnes des deux-paroisses voisi- 
nes qui ont bien voulu nous pré- 
ter main-forte, 

La famille Eusèbe Théberge 
vient de nous quitter pour aller 
s'établir à Ste-Anne des Chênes, 
Man. 

Les familles Jack Armstrong et 
Wellington Russett nous ont éga- 
lement quittés pour aller s'établir 
à Vernon, C.-B. 

C'est avec regret que nous a- 
vons vu partir ces trois braves 
familles. Nous disons “braves fa- 
milles” parce qu’elles furent tou- 
jours des familles vraiment chré- 
| tiennes. 


Viscount 


C'est Mme Albert et non Mme 
Aimé Brochu qui a subi une opé- 
| ration à l'hôpital, elle nous est 
| revenue assez bien remise pour 
assister à la grand'messe diman- 
che dernier. 


Dames de l'Autel au profit de l'é- 
glise a eu un résultat magnifi- 
que: $332.00, Merci à tous ceux 
qui y ont pris part. 

Le samedi 9 octobre au delà 
d'une centaine de paroissiens d'i- 
ci sont allés à Vonda pour la 
Croisade du Rosaire. 

M. et Mme Edmond Comeault 
sont partis le 6 de ce mois pour 
Davidson, Weyburn, Régina .et 
Montmartre afin de visiter leurs 
enfants et leurs parents et d'as- 
sister au mariage de leur fille, 
Alma, avec M. Ulric Giroux, de 
| Montmartre. 


Retraite 

Le R. P. P. Barclay, CSsR. 
| prêche la retraite paroissiale qui 
s'est ouverte le dimanche 10 oc- 
tobre. 


Le souper annuel servi par les | 


| 


Perigord 


Bazar | 
Les battages sont à peu près 
finis et les dames se sont mises | 
avec entrain à la préparation de | 
notre bazar, qui promet d'être un 
su sans précédent. La date en | 
est fixée au 17 octobre. Bienvenue 
à tous! 


Baptème 
M. et Mme Philippe Arsenault 
ont fait baptiser une petite fille, 
Florence. 
Va-et-vient | 
Nous sommes heureux de voir | 
Miles Thérèse et Yvonne Dulude, | 


| 


Meskanaw 


Le dimanche ler août, nouŸ a- | 
vions au Lac la Pêche notre pi- | 


que nique au profit de l'église 
Comme 
l'air heureux ée se rencontrer 
Nous sommes bien satisfaits du 
résultat. 

Une paire de draps, don de 
Mme Marcelle Rouault, a été ra- 
flée et l'heureux gagnant fut M. 
Victor Beaulieu, Un couvre-lit, 
confectionné et offert par Mlle 
Marguerite Mansière, a égale- 
ment été raflé et fut gagné par 
Mme Aïbert Beaulieu. 

Merci aux donatrices et félici- 


|tations aux heureux gagnants. 


Confirmation 
Le dimanche 29 août, nous a- 
voné eu la visite de notre évêque, 
S. Exce, Mgr R. Duprat, OP. qui 
a administré le sacrement de Con- 
firmation à une vingtaine d’en- 
fants et à un adulte converti de- 
puis quelque temps. 
à et là 
Trois de nos jeunes filles: Mlles 
Marie Rouault, Madeleine Rou- 


|de Nobleville, pensionner au pres- |ault et Dolorès Barbey, nous ont 


| 


| 


|se sa 


école. | 
Mlle Jacqueline Dubé est aussi 
de retour à l'école dé Périgord, | 
étant donné que sa soeur, Lauret- | 
te, a changé d'école, 
M. U. Bernier, obligé 


d'aller 


|faire un séjour à l'hôpital, nous 


est revenu presque aussitôt, Puis- 
santé se maintenir bonne | 
encore longtemps! | 


M. Assailli est de retour de son | 
voyage au Manitoba, Sont venus | 


[avec lui: M. et Mme A. Bouchard 


ét leur fils, ainsi que M. et Mme 
E. Assailli, 


Le 27 septembre, nous avions | 
la visite de la Rév, Mère Vicaire, | 
provinciale des Filles de la Provi- 
dence de St-Brieux, accompagnée | 
de Sr Ste-Elisabeth, toutes deux | 
conduites par M. Gaston Lanouet- 
te, Miles Juliette et Thérèse La- | 
nouette, cette dernière institu- 
trice à l'école St-Raymond, et | 
par Mlle Thérèse Détilleux, insti- | 
trice de la classe intermédiaire à 
St-Front. 

La Rév. Mère Vicaire est venue 
visiter notre école et tous nos en- 
fants ont apprécié son petit mot 
sur Notre-Damé du Rosaire de 
Fatima. Nous avons senti que Mè- | 
re Vicaire est une fervente de la | 
dévotion à la très sainte Vierge, | 
ainsi que de la prière en famille. | 

Le 29 septembre, nous recevions 
la visite du R. P. A. Joyal, O.M.I. 
visiteur des écoles pour le fran- 
çais,et le catéchisme, Le film qu'il 
nous montra, “St-François d’Assi- 
se”, a été particulièrement goûté 
et nous encourageons à y assister 
tous ceux qui en auront la chance. 


Secrétaire-trésorier de 
l'A.C.F.C. 


M. Dumont Lepäge, secrétaire- 
trésorier général de l'Association 
Catholique Franco-Canadienne de 
la Saskatchewan qui tiendra son 
congrès général à Saskatoon les 
18 et 19 octobre. 


Les livres, les pensées et le 
style modérés font sur l'esprit le 
bon effet qu'un visage calme fait 
sur nos yeux et nos humeurs. 

J. JOUBERT. 


Succursale de Prince Albert: 


Succursale de Domremy: 


Succursale de Purk Lake: 


Succursale de Wakaw: 


Succursale de Lake Lenore: G. N. 


Succursale de Nipawin: 
Succursale de Tisdale: 


Ibytère afin de fréquenter notre quittés pour le souvent de St- 


Louis, Sask. Nous leur souhaitons 
bon succès flans leurs études. 

Le 21 septembre, le R. P. A. 
Joyal, OM.ig accompagré du R. 
P. J. Rivard/"était parmi nous. Le 
R. P. Joval, visiteur des écoles, 
nous a bien intéressés par ses 
beaux films et sa conférence. 


L_ 2 
Val Marie 

M. et Mme Nicolas Schatz, d'O- 
dessa, étaient en visite chez M 
Michael Heisler, la semaine der- 
miere, 

M. Robert Lavoie et M. et Mme 
Joseph Lavoie, de Delmas, sont 
venus visiter leur fflle, la Rév. Sr 
Marie des Oliviers, au couvent des 
Soeurs de l’Assomption. 

Etaient en visite au presbytère 
dernièrement: MM. les abbés A. 
Chabot, curé de Masefield, et Al- 
fred Roy, curé de Billimun; les 
RR. PP. W. Piédalue et J. Té- 
treault, O.M.I, du cpllège de Gra- 
velbourg. 

M. J. Larose, de gp gd 
était en visite chez son oncle, 
Josaphat Perreault, la semaine 
dernière. 

Le R. P. Wilfrid Piédalue a prê- 
ché pendant deux jours à Val Ma- 
rie à l’occasion de la croisade du 
Rosaire. 

Le bazar annuel de la paroisse 
aura lieu les 25 et 26 octobre. 

M. le Curé s'est rendu à Rose- 
field et Masefield, dimanche der- 
nier, pour y dire la messe et prê- 
cher. * . 

. Les Rév. Srs St-Antoine, Jean- 
ne d'Asa, Alma-Marie, Ste-Claire 
de Remini et St-Paulin, ainsi que 
les deux jinstitutrices laïques, 
Miles P. Blanchard et Hermine 
Dubbis, se sont rendues à Shau- 
navon, jeudi dernier, pour assis- 
ter à la convention d'école, 

M. Elire Bellefeuille est reparti 
pour Ottawa après avoir passé les 
vacances d'été chez son frère, M. 
Joseph Bellefeuille. 

La Rév. Sr Marie de la Croix, 
provinciale, et son assistante, la 
Rév. Sr St-Paulin, sont en visite 
au couvent. 

M. J.-B. Couture était en pro- 
menade à Frenchville, samedi 
dernier. 

M. Lucien Lizée était de passa- 
ge à Climax, vendredi dernier, 

Hôpital Notre-Dame 

Voici la liste des malades enre- 
gistrés du 3 au 10 octobre: 

Val Marie: Raymond Sincen- 
nes,‘ Mme René Bourlon, Mme 
Marie Clément, Joseph Leblanc, 
Agnès Douville, Denise Belle- 
feuille, Cécile Trottier, Alice Sin- 
cennes, Orland Mélnnes, George 
Anderson. ' 

Orkney: Mme D. Cochrane, C. 


‘|Magee, William Acker, Lilianne 


Vickall, Donna Shields, Gladys 
Chapman. 

Masefield: Andrew Bolen, 
Rév. Sr Cyrilla. 

Rosefield: Mme T. Gzaja, 

carnaval 

Le carnaval au profit de l'hô- 
pital Notre-Dame eut lieu les 6 et 
7 octobre et a remporté un grand 
succès, Merci à tous. 

Gagnants: Tonne de charbon, 
M. Victof Carlier; radio, M. San- 
dy Livingstone; tonne de charbon, 
Mlle Alice Holden; $25.00, M. Ko- 
re. Kjelman. 


la 


E. AQUILON, Gérant 
E. C. POURBAIX, Gérant 


EE tr: Qu C1 
Lx , Gérant 
DAEADELN, Aster aut A NOTER., . 


AN 
. R WRIGHT, Gérant 
E. À. LEIFER, Gérant 


d'habitude, tous avaient | 


Winnipeg, Man., 
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Zenon Park 


tie à Prince-Albert pour travail- 
|ler comme garde-malade à T’hô- 
ee de la Sainte Famille, Nous 
{lui souhaitons beaucoup de succès 
idans sa belle carrière, ainsi 
[qu'aux nombreuses autres jeunes 
|filles de la paroisse qui exercent 
icette profession. 

| Depuis qu'il n'y a plus de chan- 
itiers autour d'ici, tous nos jeunes 
|gens vont travailler dans l'Onta- 
(rio. Un grand nombre d'entre eux 
inous quitferont bientôt. Ceux qui 


|y vont pour la première fois, et | 
sont contents | 


imême les autres 
ide partir, mais comme 
(hâte de nous revenir! 
De passage en fin de semaine 
|ehez M. Auguste Hudon, Arthur 
Aibert, de ere Ontario, 
[ainsi que ses 2 fi 

lacompagnés de M. Hérard. 

Le lundi 11 octobre il y aura 
dans notre paroisse une initiation 
ide Chevaliers de Colomb. Nom- 
|breux sont les candidats de notre 
village, ainsi que des districts en- 
vironnants. 


M Gr ren 
Prud'homme 
A la mémoire de 
M. Théode Grimard 


La population entière de Pru- 
d'homme vient d'être plongée 
dans le deuil par la mort de l'ur 
des pionniers de la paroisse, M. 
Théode Grimard, résidant depuis 
40 ans dans ce district. 

Grand chrétien, M. Grimard sut 
toujours reconnaître la volonté 
divine dans les événements heu- 
reux ou malheureux, et accepter 
avec un grand esprit de foi les 
uns et les autres. Son sourire 
bienveillant. qu'il prodiguait à 
tous adoucit bien des peines, .et 
sa charité secourut maintes fois 
les affligés et les infortunés. Le 
sacrifice pe qu’il fit à Dieu 
de ses enfants — un prêtre et une 
religieuse — ajouta à son mérite. 

Nous sommes confiants que du 
haut du ciel il continuera de veil- 
ler sur ceux qu'il aima sur la ter- 
re et qui garderont de lui un sou- 
venir ému'et reconnaissant. 


UN AMI. 


Willow-Bunch 


Baptêmes 
- Le 10 octobre: Marie-Hélène- 
Darlene, fille des époux Boisvert- 
Dunn, née le 26 août, Parrain et 
marraine, M. et Mme Julien Pi- 
ché, oncle et tante de l'enfant. 


Le 10 octobre: Doreen-Rose-Ma- 
rie, fille des époux Fitzpatrick- 
Maçgcotte, née le 25 septembre. 
Parrain, Wilfrid Marcotte, mar- 
raine, Cécilia Marcotte, oncle et 
tante de l'enfant. 


Mariage 


Le mariage de M. Jos. Trem- 
blay, de Courval, et de Mile Clai- 
re Lemieux, de Willow-Bunch, fut 
béni en l'église de Willow-Bunch. 
M. l'abbé KR. Lemieux, vicaire de 
Gravelbourg, leur donna la bé- 
nédiction nuptiale et célébra la 
sainte messe, 

M. Wilbrod Tremblay servait 
de témoin à son fils et M. Alfred 
Lalonde, oncle de la mariée, ser- 
vait de témoin à celle-ci, 

Mlle Marie-Reine Dionne était 
fille d'honneur et M. Gabriel 
Tremblay, garçon d'honneur, 

Le chant pendant la messe fut 


ils ont 


Mlle Eveline St-Amand est par- | 


ls, René et Adrien, | 


SACS DE THÉ 
d 


Cartes professionnelles 


| Dr René-Marcel Boulva 

| de la Faculté de Médecine de Paris 

| Médecine générale 1 

| Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 

Tél. (résidence) : 4556 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie. Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


nn. 
AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


FRANK D. CULP 
(spécialiste de la Vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
C Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radvillé, Sask. 


exécüté par M. Alphonse Le- 
mieux, Mme Cécile Bourgeois, de 
Gravelbourg, et M. l'abbé Blan- 
chard. Mile Marie Boulianne tou- 
chait l'orgue. 

Après la cérémonie la réception 
eut lieu chez Mme F, Lemieux. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Stran 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


des OBLIGATIONS D'ÉPARGNE 
DU CANADA 7. NA Ill y 


POUR UN MILLION DE CANADIENS 


À votre succursale de la B de M'vous pouvez acheter les 
obligations d'épargne du Canada au comptant, ou d'après 


le plan mensuel d'épargne, ou d'après le plan de paie- 


ments différés. Tout membre de notre personnel se fera 
un plaisir de vous journir des renseignements complets. 


« . 
da Première Eanque Au Canada... AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817 


D-1328F 


{ 


Assurons, par notre présence, le succès de notre 


Congrès Général des 18 et 19 octobre, à Saskatoon 


Winnipeg, Man., 15 octobre 1948 


En Saskatchewan 


Mocdow Loke “EL tree 


ont eu le bonhetir d'entendre la 
Ca et messe en plein air, célébrée par 
M. Jos. Gratton, âgé de 86 ans, | 


le H. P. Allard. 

; - Mrne Vachon et sa fille, Thé- 
ent venu de Cranbrook, CB, | Lendaiezt visite récemment à 
visiter s4 fille Mme E. Cambou- le Corriveau, à Albertville. 
raff, Cetle dernière passait la se- 
maine suivante à Dinsmare avec | Mme J. Dionhe passait quelque 
son mari, et Mile Marguerite Carmn- itemps chez des renis et des 
bouraff retournait à Edmonton | amis à Spiritwooë. 
aprés 2 semaines dé vacances chez | M. li r Lemieux, de la 


sa mére IGendarmerie Royale, était en 
Le ème jeudi de septembre |tournée d'inspection à Meadow 
avait lieu chez Mme J. Dienne, | Lake, dernièrement, 


l'assemblée des Dames canadien- | 
nes-françaises de Meadow Lake, 
Elles tinrent leurs élections 
Mmes Richard et Vachon furent | 
élues présidente et secrétaire par 


Le R, P, Cloutier est revenu 
(de l'Est enchanté &e son voyage 
et heureux de son retour. 

Le dimanche 3 octobre, avait 
lieu la réunion de l'exécutif de 


acclamation. Mme Hébert profita ITVACFC. où l'on décide d'en- 
de l'occasion pour remertier les |Loyer 3 délégués au Congrès de 
à Mme G. Clark toute la recon- Es ÿ CLÉ NE 
lis Qué nu nous fran. |Ées Hebert et le KR, PF. utier. 
nek sance des 4500 de Jonge un |" M Georges Hébert, avocat, 
Li PA é Do de — ge année |était de passage à Battleford cette 
as à 24 ere quran » annee + he 
malgré sa santé  chancelante |sermaine pour assister aux ses- 
M. Gérard Forcier continue ses hogranbns ad Cour du Banc du Roi. 
au collège St-Jean, des | | ( E d. 
à Edmonton | Storthoaks 
A. Richard revenait de | 
Plato où elle est allée visiter sa | Nos malades 
soeur, Mme MeGregor | Miles Jeannine Blerôt et Ma- 


couts qui ont Campé à |rjette Dumaine, filles 
Mme Henri Blerot et de M 
Mme Jean Dumaine, ont passé 
un séjour à l'hôpital de Redvers 
après s'être toutes les deux cas- 
sé une jambe. Nos deux petites 
malades sont enfin en bonne voie 
| de guérison. 
Va-et-vient 

Mile Eugénie Pinnette a visité 
ses parents de Ste-Amélie pen- 
dant quelque temps. 

M. et Mme Langlois, de Wolse- 
ley, sont venus rendre visite à 
| leur fille, Mme Roméo Tourigny, 
| et autres parents. 


Mile Antoinette Tourigny, de 


ELECTRIC 
pour 


CHAQUE GENRE D'ÉCLAIRAGE 


Wolseley, est venue assister sa 
{soeur malade, Mme Paul Pier- 
ret. 


Mlle Henriette Paradis, de Win- 
| nipeg, est en congé ici chez ses 
| parents, M. et Mme Albert Pa- 
radis. 

M. et Mme Osias Beaudoin et 
leur fille, Mme Philippe Paradis, 
ont pärtis en voyage dans l'est 
où ils visiteront leurs nombreux 
parents. 

M. et Mme Elisé Beaudoin, ain- 
si que M. et Mme Gérard Beau- 
doin, sont allés à St-Boniface à 
l'occasion de la fête des parents 
au Juniorat, le dimanche 26 sep- 
tembre, 

Mlle Céline Martin est partie 

passer quelque temps chez sa 
grand\'mère, Mme J. Gougeon, à 
| Mohall, E.-U. 
Le souper paroissial, organisé 
| par les Dames de l'Autel, eut lieu 
le mercredi 6 octobre. Bien que 
la journée ne fut pas favorable, 
un bon nombre y assistait. Grand 
merci à tous de la part des orga- 
nisatrices. 


AVEZ-VOUS CHANGÉ 
D'ADRESSE OU DE 
NOM DEPUIS 19432 


::: si OUI, veuillez remplir cette carte de 


“changement d'adresse’ avant le 31 octobre. 


Les chèques concernant la portion remboursable de 
l'impôt sur le revenu pour 1943 et 1944 seront ex- 
pédiés avant le 31 mars, 1949, 

Assurez-vous que les vôtres parviennent à destina- 
tion en suivant ces instructions: 


Si votre nom ot votre adresse sont les mêmes 
qu'en 1943, N'ENVOYEZ PAS de corte de 
“changement d'adresse”, Vous recevrez vos 
chèques en mars. 


Si vous avez changé de nom ou d'adresse 
depuis 1943, obtenez une carte de ‘‘change- 
ment d'adresse” de votre bureau de poste: 
Après l'avoir remplie, expédiez-la 1MMÉ- 
DIATEMENT. 


Même si vous avez envoyé une carte l'an 
passé, il faut en expédier une nouvelle cette 


année si vous avez changé de nom ou d'ad- 


resse depuis 1943. 


MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL 
Division de l'impêt Ottuwa 
Le ministre du revenu national, 
L'Hon. J. J. MeConn, M.D. 


de M, et} 
et | 


WCIOIOICIC] 


1--Chef-Heu de €. 
d'ecchéaiastique. 
?—Annuler, faire cesser — Dérouvert, ex- 


HORIZONTAL 
| (Ardennes) -—— Camall 
| 


ploré. 
3—Qui purifie — Allure du cheval. 
4—En coque, fralchement salé — Pays 
de l'ancienne Asie Mineure. 
5-NVille de Turquie -— OCui-de-sme d'un 
eanal gianduiaire — Interjection 
6—Thymas du veau — Qui marque ln | 
rie — Evénement fortuit. 
7--Nét — Long et menu — Chien 
sauvage d'Afrique. : 
#—Mier et décidé — Nom donné aux pré- 
tres par les chrétiens du Levant. 
#—Vass de terrs euite -= Une des Cy-' 
clndes — Préposition latine. 
10—FPommade de blane de plomb -— Petit 
mur — Roi d'Israël. 


11—FPronem indétini — Chef-lleu de €. | 
(Puy-de-Dôme) — Mots de l'année. 
12-ienre de grimninée — Tesson, crâne 


» de plus -— Danse. 
14—Avotr à In main — Qui n'a plus 
de dents, 


OBCOCCC 
Qnssass uns m 


1—Enonecé, exprimé nettement — Route 
d'un cerf qui fuit. 

S=—Raide — Paire subir à quelqu'un !s 
peine d'un crime. 

9—{Couleur du tan — Nom donné au Saint 
Esprit. 


16—Atinché — Sorte de dévidoir — Pré- 
pun féminin. 


11—Partieule du disiecte 


provençal 


Manteau À enpuchon — Anneau de 
fer. 

13-——Parole vide de sens —— Panier de jone 
pour les figues — Division du com- 
pas. 

13—Inseription mise aur ls Croix — Adj. 
possessif — FPosséda. 


14—-Division du compns — Rendre hostile, 
15—-Impertineat. 


Solution du problème 
de la semaine dernière 


15—Fetite erse, servant À tixer l'aviron | À 


sur von tolet — Exposé en vente, 


VERTICAL 
1—Caractère de ce qui est pernicieux, 
2—Action ville et basse — Trois rois. 
3—Potrie d'Ilippoerate — Qui n'est pas 
euit — Chef-lleu de €. (Pas-de-Calais) 
4—Argile jaune — Marqué de petite vé- | 
role — Miette. 1 
5—Troublée — Grand bateau À fond plat 


— Soleil chez les Egyptiens 
6—Article contracté — Carrière, 

blée où se combattent les idées — 

Personnage de ln féerie anglaise, 


Dollard 


Mlle Phyllis Shirley, d'Edmon- 
ton, Alta, est en congé chez ses 
parents. 

M. et Mme Vernon Wilkins 
(née Betty Shirley} sont de re- 
tour de leur voyage de noces à 
Great Falls, Montana. 

M. Arthur Rouleau est de re- 
tour chez lui après avoir passé 
l'été à Rolling Hills, Alta. 

Si les provinces du sud sont 
des pays secs, M. René Roy a mal- 
gré cela fait pousser cet été sur 
une petite étendue, deux milles 
livres de concombres. 

Mme Adélard Roy est attendue 
cette semaine, après un séjour 
d'un mois en Colombie Britanni- 
que, 

M. et Mme R. Desautels et leur 
soeur, Mme Henri Goulet, sont 
allés à Ponteix à l'occasion des 
noces de diamant de leurs grands- 
parents. 

M. Bernard Pattyn, de Kim- 
berley, C.-B., est de passage ici. 
Il retournera en Colombie sous 
peu 


Ferland 
Décès 
Mme Ferdinand Morissette (née 
Eudoxie Morissette) mourait su- 


bitement à sa demeure à McCord 
le 30 septembre dernier, 


Assem- 


Le service et la sépulture eu-| 


rent lieu le 4 octobre dans l'égli- 
se paroissiale de Ferland, Un 
grand nombre de parents et d’a- 
mis se firent un devoir d'assis- 
ter aux funérailles. 

Les porteurs étaient: MM. Geor. 
ges et Denis Arsenault, Victor 
Clermont, B. Beler, Harold Miller, 
tous petits-fils de la défunte, et 
René Nogue. 

Lui survivent huit enfants, 27 
petits-enfants et 14 arrière-petits- 
enfants. Ses fils sont: Alfred, Jo- 
seph et Walter, de Summercove, 
ses filles (Josephine) Mme John 
Arsenault, (Amanda) Mme Ralph 
Miller, de Summercove, (Eva) 
Mme Henry Imale, de McCord, 
(Louise) Mme William Belisle, de 
Duluth, Minn., (Angeline) Mme 
Jack Carrigon, de Port Melon, Co- 
lombie Britannique. 

Son marè l'a précédée dans la 
tombe en 1921, ainsi qu'un fils, 
Vital, en 1929, et une fille (Agnès) 
Mme Harold McGauvran, de Bow- 
den, Alta, décédée en 1934. 

M. et Mme,F. Morissette arri- 
vèrent à Suüimmercove, de Som- 
merset, Wis., en 1910, avec leur 
famille et s'établirent sur des ho- 
mesteads. Ils furent en charge du 
bureau de poste pendant plusieurs 
années. Depuis quelques années 
Mme Morissette vivait au villa- 
ge de McCord. 

Remerciements 

La famille Morissette désire re- 
mercier tout ceux qui leur ont té- 
moigné de la sympathie dans leur 
deuil. 

Ça et là 

Nos institutrices et nos pension- 
nâires à l'extérieur sont venus 
passer le Jour de l'Action de Grà- 
ces chez leurs parents. 

Le petit Gérard, fils de Louis, 


|a été opéré d'urgence à l'hôpi- 
tal de Ponteix 


la semaine der- 
nière. 


| Mme Medelger Chabot fut la 
gagnante du cceuvre-lit fait par 


les élèves de l'école Survivance, 
au profit de la Croix Rouge. 

M. l'abbé Adrien Chabot s'est 
arrêté chez ses parents en venant 
dire la messe à Mankota. 

M. le curé fait actuellement sa 
visite paroissiale 

Mlle Odélie Chabot a pris la 
charge d'une école à Coderre. 

Mlle Yvette Brisebois est de re- 
tour de l'Ecole Normale et a ac- 
cepté la direction de l'école de 
Summercove. 


Lac Pelletier 


Les RR. PP. W. Piédalue et T. 
Paradis, O.M.I., et M. le curé La- 
| brecque étaient de passage ici au 
presbytère. , 

Nous remercions le R. P. H. 
Desrochers, O.M.I, du Collège de 
Gravelbourg, pour la belle retrai- 
te qu'il est venu nous prêcher. 

Mme Paul Alary est allée à 
Verwood visiter ses parents, frè- 
res et soeur. 

M. le curé L. Mondor, de Swift 
Current, est venu dimanche chan- 
ter la grand'messe et donner le 
sermon. 


= Montmartre 


Le souper annuel paroissial qui 
eut lieu le dimanche 3 octobre a 
été un succès. Il fut suivi du film 
“Le Chant de Bernadette”, à la 
salle Beauchemin. Les recettes 
nettes se sont élevées à $445.00. 
Les dames sous la direction de la 
présidente, Mme Armand Roy, 
|nous ont servi un excellent menu. 
Parmi les visiteurs nous avons re- 
marqué MM. les abbés Pander, 
Ferland, Turgeon, Granger, Pai- 
rier, Zimmer, Lucy, Marcotte, Bé- 
chard et M. F. M. Pundas, député 
de Qu'Appelle à Régina. 

La couverture raflé fut gagnée 
par M. l'abbé Marcotte, de For- 
get, et les fleurs par M. Aimé 
Perras, Les demes méritent des 
félicitations pour le beau travail 


accompli. 
Ça et là 


Le R. P. Fallourd, de St-Hubert, 
la officié à la grand’messe le 10 
octobre et a prêché la Croisade 
du Rosaire tañdis que M. l'abbé 
L. Savoie se rendait à St-Hubert 
avec M. À. Mann. M. le curé 
s'était aussi rendu à Wauchope 
avec M. Rémi Sauvé, tandis que 
M. le curé J.-A. Turgeon offi- 
ciait ici le dimanche 3 octobre. 
Montmartre prendra rt à Ja 
“Cavalcade” à Régina le 17 cou- 
rant. Le départ se fera après 
les messes de 8 et 9 h., c'est-à-dire 
vers 10 h. 

La troupe Carmel sera ici le 
dimanche 17 octobre et jouera le 
drame de “La Passion”. Il y aura 
probablement deux soirées et une 
après-midi. Surveillez les annon- 
ces, et réservez vos billets. 


Le comité local &e L'A.C.F.C, a 
tenu sa journée le 10 et il a 
nommé ses délégués à l4 conven- 
tion de Saskatoon, les 18 et 19 
prochains, 

M. Elphège Labrèche a subi 
une fracture à la jambe en ré- 
parant sa clôture et il est en 
bonne voie de guérison. 

Les réparations au système de 
|chauffage à l’église n’ont pu être 
{complétées cette automne à cause 
ide la rareté du matériel, mais 
Ile foyer automatique, déjà instal- 
| lé, a donné de bons résultats. 
| Etaient de passage à Montmar- 
itre dernièrement: . Mme Alice 
| Fournier, de St-Boniface, MM. 
{Bunn, Nogue et Lavoie, en ins- 
ipection des Caisses Populaires, et 
| M. l'abbé Kline, de Quinton, Sask. 
| M. Jimmy Cregan a passé quel- 
iques jours ici, en visite chez ses 
nombreux amis, après une absen- 
ce de quelques années. M, Cregan 
[vient de terminer ses études 
ide Droit, 

Une assemblée importante de 
la coopérative aura lieu le jeudi 
21 octobre. Tous les membres 
sont cordialement invités. 
| Baptèmes 

Le 26 septembre: Robert-Al- 
Ibert-Joseph, fils de M. et Mme 
Louis Fournier. Parrain et mar- 


raine, M. et Mme Albert Mar- 
childon. 
Le 19 septembre: Marie-An- 


nette-Laure, fille de M. et Mme 
E. Breton. Parrain et marraine, 
M. et Mme Gérard Giroux. 

26 septembre: Ronald-Jo- 
seph-Lucien, fils de M. et Mme 
Lucien Coupal. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léo Coupal, 


| 
{ 


| 


‘i£lise durant 1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Front | 


Le R. P. Albert Joyal, OMI., 
visiteur des écoles française: de | 
cette province, était parmi nous 
le 26 septembre. Il donna le ser- 
mon durant la grand'messe nous | 
exhortant à garder notre religion | 
afin de garder notre langue. Le 
soir tous les roïssiens assis- 
taient à une belle séance de ciné- 
ma dans le soubassement de l'é- | 
uellé le KR. P.| 

tion des prix | 


| 


ee  - fit la dist: : 
e français aux élèves qui ont 
écrit leurs examens en jui der- 
nier. Il parle de l'Association 
Catholique franceo-canadienne | 
nous exhortant cette fois à conser- | 
ver notre langue afin de conser- | 
ver notre religion. | 

Au coûrs de la soirée un joli | 
couvre-pieds, don d'une âme gé- 
néreuse, fut tiré et fut gagné par 
Roland Roufosse. 

Le lundi 27 septembre, le R. P. 
visiteur faisait l'inspection de 
l'école du village donnant ses 
conseils et encouragements aux 
maîtresses et aux élèves. Mardi 
et mercredi il visitait les écoles 
Brightside, St-Raymond et Bar- 
rier Lake qui, cette année, sont 
toutes sous la direction d'insti- 
tutrices catholiques et françaises. 


Le samedi 2 octobre, le R. P. 
Lesage, P.S.M., notre dévoué curé, 
était de retour de son voyage 
dans la province de Québec, où 
il a visité ses parents et amis, 
surtout sa mère dont la santé va 
en déclinant sous le poids des 
années. 

Durant son séjour il n’a pas 
oublié ses paroissiens et jl est 
revenu chargé d'articles pour 
notre sanctuaire et les familles 
nécessiteuses. 

Le KR. P., Massé, de Hudson Bay 
Junction, nous quittait samedi 
pour retourner à ses missions. 
Nous le remercions de son dé- 
vouement durant l'absence du R. 
P. Lesage. 

Jacques Dallaire ct Vigtor Au- 
riat sont allés poursuivre leurs 
études au collège de Gravelbour 
tandis que Roger Quessy est allé 
au collège Campion à Régina. 

Jeanne Richard est de retour à 
ses études à notre école après 
deux semaines passées à l'hôpital 
de Watson. 

N'oubliez pas notre hazar du di. 
manche 17 octobre, Il y a de la 
place pour vous et vos amis. 


Meyronne 


Baptème 
Jean Dianne Glen, fille d'Ernest 


Rayden et d'Anna Margaret Hau- | 


breck, d'Harenmore. Parrain et 


marraine, M. et Mme Arthur La- | 


plante 
Banquet paroissial 

Au banquet annuel paroissial 
du 11 octobre, je csmité exécutif 
élu par acclamation fut le sui- 
vant: Mme Arthur Thuct, prési- 
dente; Mme Raymond Girardin, 
vice-présidente: Mmes Mike Do- 
naw et George Verbeke, 

La belle initiative des organisa. 
trices, l'admirable coopération de 
tous, une température idéale fi- 
rent de cette soirée un vrai succès. 

M. le curé R. Bérubé eut ainsi 
l'occasion de faire la connaissance 
des paroissiens qui, de près ou de 
loin, étaient venus faire leur 
part, 

Nous remercions de tout coeur 
les familles de Ferland, Swift 
Current, Laflèche, Gravelbourg 
et des environs qui nous ont fait 
le plaisir de venir prendre part 
à cette soirée. 

Va-et-vient 

Quatre religieuses de Jésus- 
Marie de Gravelbourg étaient les 
invitées de notre petit couvent, la 
semaine dernière. 

Mme C. Hamoline, de St-Bani- 
face, a or ma 7 jours”chez 
ses enfants, Mme et M. O. Cou- 
ture. 

Mlle Denise Fournier, de Moose 
Jaw, était de passage chez M. et 
Mme Albert Marcotte, 

M. Roméo Brisebois, finissant 
de l'Ecole Normale de Moose Jaw, 
vient d'accepter une école au sud 
de Melaval. 

M. et Mme Paul Thuot étaient 
en visite chez leurs parents der- 
nièrement. 


Saint-Hubert 


Le dimanche 3 octobre, notre 
curé était à Wolseley. Il fut rem- 
placé ici par M. l'abbé F. Marcot- 
te, vicaire de Forget. Le 11, il 
était à Montmartre. Le rempla: 
çant ici, M. l'abbé L, Savoie, curé 
de Montmartre. 

Souper annuei 

Le 10 qgctobre avait lieu notre 
souper anûuel. Jamais nous n'a- 
vions vu ici un aussi grand nom- 
bre de convives. Jamais aussi nos 
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|| ÉTES-VOUS DÉCOURAGÉE 


par la souffrance que vous apportent 


LES ENNUIS FÉMININS ri 


| Qui vous rendent NERVEUSE [7] PE | 
IRRITABLE ces jours là? BE 


ts mensuels 
sont le cause de vos douleurs, 
Vaste Lydie pour soulager 


À fut établi 


très LE mp pour toute endurant 
de souffrances. Everque) 


Le Composé Pinkham est 


vous n'en tirerez pas d' 
tata. Ca vaut la peine d'essayer! 


. it Notes: Von 
DÉS NTSS "NBA" 
féminins les plus importants. PINKHAM avec fer ajouté. 


OMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E. Pinkha 


|recettes n'avaient ‘été aussi él | 
vées. Ce succès est dû sans doute 

la température idéale de la 
journée; mais aussi certainement 

à l'annonce du beau film “Les Sul- 
livans”, accompagné de celui du 

| “Congrès Marial” en français. Noë} À 
tre salle paroissiale s'est trouvée 
trop petite; et un bon nombre de 
spectateurs ont dû se tenir debout 
{tout le temps de la représenta- 
tion. 

Nos dames organisatrices du 
banquet ont su mantenir leur ré- 
putation de cordons-bleus, et mé- 
ritent certainement nos plus cha- 
leureuses féiicitations. 

Les étrangers, fort nombreux, 
étaient venus de Kennedy, Du- 
mas, Whitewood, Windthorst, For- 
get, Montmartre, voire même de 
Régina. 

Nous honoraient de leur présen- 
ce, MM. les abbés D. Dorion, cu- 
ré de Manor, D. Lucey, curé de 
Broadview, et L. Savoie, curé de 
Montmartre. 

L 


Saint-Denis 


MARIAGE 
Fix-—Hounjet 


A 10 h.. le 12 octobre, M. l'abbé 
|A. J. Barker bénissait le maria- 
ge de Mile’ Emilienne Hounjet 
avec M. Michael Fix, de St-Denis, 

La mariée, revêtue d'une lon- 
gue robe blanche, entra dans l'é- 
glise au bras de son père, M. Hen- 
ri Hounjet, et M. Micharl Burgar 
servait de témoin au marié, 

Mlle Lena Fix était fille d'hon- 
neur. Elle portait une longue ro- 
be rose, M. Roland Hounjet était 
garçon d'honneur, 

Le diner et le souper furent 
servis chez les parents de la ma- 
riée. 

. Le soir, une réception eut lieu 
à la salle d'Elstow. 

Les nouveaux époux demeure- 

ront à Saskatoon, 


A 2 nn 


VIEUX à 40, 50, 60 ans?’ Vous 
êtes fou! Des milliers d'hommes res- 
tent vigoureux à 70, Les comprimés 
Ostrex tonifient un organisme pauvre 
en fer, Pour un simple épuisement, 
nombre d'hommes et de femmes se 
croient ‘’vieux’’, Nouveau format 
d'essai seulement 50c. En vente dans 
toutes les pharmacies. 


s L 


Au moins 11 autos, remplies de 
pèlerins, se préparent à se rendre 
à Régina, le dimanche 17 octobre, 
pour représenter la paroisse à la 
grande manifestation religieuse 
qui aura lieu sur le terrain de 
l'exposition, ensfaveur de la Croi- 
sade du Rosaire en famille. 


Parmi tous les nouveaux tracteurs aujourd’hui ... le nouveau 


. 


Cockshutt ‘30’ est exceptionnel 


Levier régulateur 


Régulateur à 
touche délicate Démarreur 
— volant facile à sûr 
conduire — ta- et fort 
bleau de ma- 
noeuvre pratique Réservoir À 


Garde-boue qui 
qui s'enlèvent 
facilement 


Freins de diffé- 
rentiel indépen- 
pendants / 


Siège conforta- 
le de monture 
solide 


Batterie puis- 
sante dans boîte 
d'accès facile 


Boîte à outils 
commode 


Démarrage au- 
tomatique avec 
cône d'embraya- 
ge indépendant 
utilisable à titre 
supplémentaire 


Crochet de trac- 
tion ajustable 


Instrument de contrôle 
pour embrayage du 
démarreur 


Engrenages Bull d'une 
pièce en acier *’empé 


Prenez le temps de lire pourquoi … 


Voici un tracteu> parfaitement éprouvé, 
comprenant 
améliorations mécaniques que vous avez 


d'un genre nouveau, 


toujours désirées. 


Par exemple: une carartéristique im- 
portante, révolutionnaire, développée par 
les ingénieurs de Cockshutt, est le dé- 
“Vivant,” 
comme équipement à la place du dé- 


marreur à pouvoir 


marreur à pouvoir standard, 


Le démarreur à pouvoir “vivant” tire sa 


puissance du volant-poulie au 
passer par le cône d'embrayage 
et ses arbres de transmission. 


cône d'embrayage séparé fournissant un 
pouvoir contrôlé en tout temps que le 
tracteur serve à tirer ou à actionner, 


Si, par exemple, votre moissonneuse-bat- 
teuse commence à se congestionner, le 
démarreur à pouvoir “vivant” vous per- 
met de pousser l'embrayage du pied, 
empêchant ainsi le tracteur d'avancer jus- 


SHUTT, 


Partenaires du 


C. GORDON COCKSHUTT 
Le cinquième membre de la 
“famille” à servir les fer- 
miers canadiens avec COCK- 


essence de 
grande 
capacité 


néc e. 


les disparu. 


fourni 


plus conforme à 
(charrue 2-3) .. 


lieu de 
de terre 


Il a un , 
de posséder, 


fermier 


brayage soli- 
de à discs 
uniques et 


pour huit vitesses 


qu'à ce que le congestionnement soit 
Vous pouvez mettre le tracteur 
en mouvement alors 
à pleine vitesse el 
l'engin continue de fonctionner, Si vous 
avez quelque difficulté, vous pouvez 
avancer lentement, 


Le Cockshutt grandeur No “30” est le 


blit de nouveaux standards de sûreté, 
d'adaptibilité et de durée . , . son appa- 
rence est aérodynamique et bien décou- 
pée . . . un tracteur que vous serez fier 


Température du 


Moteur à quatre 
moteur réglée 


Ventilation du 
cylindres solides et 


carter à éventail 


côté opposé à haute compression thermostatiquement 
vos douilles huiles « 
Distribute et soupape en- Conduit de détour empé- 
scellé set ++ oès dessus. che la circulation de l'eau 
opposé à travers le radiateur jus 


qu'à ce que le degré de 
température pour un fonce 
tionnement facile soit 
atteint, 


Carburateur 
qui économi- 
se l'essence 


Nettoyeur 
d'huile à 
l'air 


Pompe à eau 
sans graisse 


’ 


Radiateur de 
grande capacité 


Grille aérodynae 
mique  facile- 
ment movible., 


Timonnerie délie 
cate fonction- 
nant dans bain 

‘huile, 


Choix entre un 
essieu pour 
rangs ou essieu 
avant ordinaire 


Coussinets 


secs 
très gros 
Chässis de fonte pour le bielle 
, 2e d'une seule principale, 
‘ Distance des roues pièce genre 
ET pee à ajustable précision 
LA er Poulie à courroie qui 
2” à la fois En ue “facilement. H 4 
; ou Rockwood non- uile pompée sous 
na at dla dan Te Gel pic Drepale Gares flo de joue 
, à 
vitesses SOUMIS si Embrayage spécial * sinaf unte avant de force spéciale I 


d'accouplement 


Equipement Cockshutt pour 
tous besoins de la ferme 


le 


Broyeur “30 
Broyeur marteau ‘3 


qe votre engin est 
l'arrêter alors que 


la demande populaire 
. Sa performance éta- 


Troineaux 


Demandez à votre ami le vendeur 
Cocushutt tour renseignements dé- 
sirés — il sera heureux de vous 
sider en tout. 


canadien pendant 109 ans 
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dl > dus: Cut. né 


aveugle, 


; 
pu 
À 


Le chien Adel, guide fidèle de Mlle Francis de Brown, jeune 
est ici photographié à ure heure où il accomplissait un grave 


devoir: celui de guider à l'autel, dans l'église du Précieux-Sang de 
Chicago, sa maîtresse qui contracta mariage avec Harold Palash, 


âgé de 25 ans et affecté lui aussi d 


Ne voulez-vous pas savoir un | 
peu ce que les garçons pensent | 
des filles? Voici l'opinion d'un | 
jeune, mort à la guerre, à l'âge de 
24 ans, et qui écrivait à sa-soeur, 
bien simplement et franchement, 
ce qu'il pensait des jeunes filles. 
Vous saurez sûrement l'apprécier, 
“A la plupart des femmes, il 
faut dire: ayez du coeur, apprenez 
à bien tenir votre maison, soyez 
simple ,. Que sais-je? Or toi, tu 
as tout ce qu'il faut pour être une 
femme exemplaire: te le deman- 
der est donc superflu. Tu es la 
jeune fille attentionnée, à l'esprit 
ouvert, qui sera apte à compren- 
dre, à soutenir, à aimer son mari 
en toute circonstance, Donc j'au- 
rais bien tort de te prêchéer ces 
vertus qui sont fondamentales, 


Pour corriger 


1es femmes sont mieux équi- 
pées que les hommes pour bien 
parler facilement. Leur mécanis- 
me est plus solide 

C'est peut-être pourquoi pius de 
jeunes garçons et d'hommes souf- 
frent de déficiences que les fillet- 


tes et les femmes. Les filles ap- 
prennent généralement à parler 
plus vite et plus facilement que 
les garçons. 

Environ 4,000,000 d'Américains 
ont des défauts d'articulation, dit 
le Dr Martin Palmer, président de 
l'American Speech Correction As- 
sociation, 

L'une des difficultés les plus 
communes, a-t-il déclaré, est le! 
bégaiement, Environ un pour-cent 
d'Américains bégaient plus où 
moins, et trois fois plus d'hommes 
que de femmes. 

La plupart des personnes qui 
bégaient peuvent bien chanter 
sans bégayer, dit-il, parce que le 
chant fait travailler une autre 
partie du cerveau que la pa- 
robæ® Ainsi, certaines personnes 
peuvent s'exprimer temporaire- 
ment en chantant leurs mots mais 
quand ils chantent trop, ils recom- 
mencent à bégayer. 


Différentes méthodes 
Il existe différentes façons de 
corriger le bégaiement, et on peut 
soulager environ 90 pour-cent des 
cas si on distrait leur 
bégaiemen 


attention du | 
it. On réussit quand la | 
> n'est pas consciente du | 
“Je ne connais pas| 


r Palmer, qui apportent une cor- | 
rection permanente”, | 


e cécité, 


0 


L'élégance, c'est une façon de 
lutter contre les brutalités, les 
trivialités, les laideurs de la vie. 
Et, pour atteindre ce but, il n’est 
pas indispensable de dépenser 
beaucoup d'argent: il est à la por- 
tée de toutes les situations. Il y 
a donc une philosophie dans le 
désir d'embeilir le home, le foyer. 
L'élégance bien comprise est la 
grâce de la vie; le logis doit, de 
par son respect, être accueillant, 
réposant. 
Besoin du “beau” 

Les choses sans beauté peuvent 
à la fin agir désastreusement sur 
les” futures raffinées. C'est pour- 


quoi, a dit un écrivain anglais, | 


il est bon que nous fassions ou 
écoutions chaque jour un peu de 
belle musique, que nous lisiqns 
un poème, que nous regardions 
une belle peinture. J'ajouterai: 
que nous contemplions une fleur, 
un beau paysage. Il est également 
utile à notre besoin de beauté de 
nous asseoir chaque jour, ne fût- 
ce que quelques instants, dans 
une pièce jolie, arrangée avec 
goût. 
Du goût 

Et, je le répète, si avec de l'ar 
gent, on peut toujours orner et 
meubler richement sa maison, il 
faut du goût seulement pour la 
décorér avec élégance, avec art; 
et un peu d'esprit d'invention, 
un peu d'ingéniosité achèveront 
de donner au logis l'attrait qui y 
retient. 

Une chose peut être parfaite- 
ment exécutée, avec 1 art con- 


qui sont, c'est absolument certain, 
l'essentiel et je dirai même la seu- 
le garantie du bonheur, 


Aussi, il est très sensible à la 
grâce, au charme féminin et il 
souhaite que sa femme les lui ap- 
porte sous la forme si douce que 
seule une vraie jeune fille, qui de 
son côté s'est gardée pour son 
mari, peut offrir. 


L'air confiant 

Te rappelles-tu un jour où je te 
disais que j'aimais les femmes 
ayant l'air confiant” Eh bien, cela 
est encore du même genre, En 
réalité, ce que je voulais expri- 
mer par ià cest qu'on aime avoir 
l'impression que, si on l'épousait, 
cette jeune fille, elle saurait se 
confier entièrement, 


le bégaiement 


L'articulation se développe de- 
puis la naissance, et le procédé 
consiste à apprendre pas à pas. 
Quelquefois la maladie ou les ac- 
cidents peuvent retarder les en- 
fants, mais habituellement le mé- 
canisme de l'articulation est fixé 
à l'âge de trois ans. 

Certains défauts, comme le bec 

de lièvre ou le palais percé, se dé: 
veloppent avant la naissance et 
peuvent être corrigés par la chi- 
rurgie. Quand l'enfant est opéré 
avant l'âge de six mois, son arti- 
culation se développera normale- 
ment. Plus tard, l'enfant aura be- 
soin de cours spéciaux, 
. Les enfants ou les adultes qui 
ont perdu leur boite vocale, le 
larynx, apprennent quelquefois à 
parler par l'oesophage, en avalant 
de :'air et en le fejetant. Ils peu- 
vent parvenir ainsi à dire trois ou 
quatre miots à la fois. On se sert 
aussi de moyens mécaniques. 

Les cas les plus difficiles sont 
ceux où le cerveau ou les nerfs 
sont atteints, ca@sant des spasmes 
ou la paralysie. Les enfants sont 
peut-être intelligents, mais ils ne 
peuvent pas communiquer leur 
pensée et sont souvent considérés 
idiots. 

Mais par les soins médicaux et 
des cours spéciaux, certains d’en- 
tre eux peuvent s'améliorer. On 
peut faire travailler par exemple 
d'autres cellules du cerveau et 
d'autres muscles qui feront au 
moins une partie du travail qui 


hors de service. 
Alton BLAKESLEE., 


les parties 


La femme uG/ue... 


CE QU'ELLE PENSE: 


sa petite couturière réxssit des robes merveilleuses. 


inventer des souliers extensibles. 
it bien lui faire des prix. 
. j! 


le bridge est l'ennuyeux passe-temps des autres. 


le bridge est une grande ressource contre l'ennui. 
Que le bridge est indispensable aux niaîtresses de maison. 


rangeraient bien des choses, 


Que cent dollars de plus a: ‘angeraient bien des choses. 


perles pour être jolie. 


Que les fausses perles font le même effet que les vraies. 
Que les vraies perles sont plus jolies que les fausses. 
Que les perles ne sont même plus un bon placement. 


ur se promener au clair de lune. 


s: Que le jardin est commode pour faire jouer les enfants. 


À 18 ans: Que 
A 23 ans: Que son couturier est cher, mais indispensable, 
A 35 ans: Que son bottier devrait 
A 50 ans: Que son fourreur devra 
LL L 2 
À 18 ans: Que 
A 23 ans: Que le bridge est un ennuyeux passe-temps 
A 35 ans: Que 
A 50 ans 
L 1 L e 
À 18 ans: Qu'un dollar de plus arrangerait bien des choses. 
A 23 ans: Que cinquante dollars ar 
A 35 
A 50 Qu'un dollar est un dollar, 
L_ LL 1 
A 18 ans: Qu'on n'a pas besoin de 
A 23 ans 
A 35 ans 
A 50 ans 
L 1 LL L_£ 
A 18 ans: Qu'un jardin est fait po 
A 23 uns: Que dans un jardin on peut cueillir des fleurs 
A 35 ans 
A 50 ans: Qu'un jardin doit donne 


r des fruits et des légumes, 
(La Forêt québecoise) 


Conseils d’un homme 


Vois-tu, c'est notre ,défaut à 
aussi une qualité. Toutefois, il ne 
faut pas exagérer, car on a sou- 
vent envie de “laisser tomber” 
celui qui systématiquement a l'air 
sur le qui-vive. C'est d’ailleurs 
aussivrai pour moi que pour toi. 
Mais cela peut avoir des inconvé- 
nients plus graves pour une fem- 
me. Il faut qu'une femme sache 
donner de sa confiance, qu'elle se 
fasse un peu valoir. Au fond, la 
grâce est une forme extérieure de 
cette confiance. 
Coquetterie permise 

Je crois qu'il est rare d’avoir 
besoin de conseiller la coquetterie 
aux femmes, mais quand on sait 
être compris il n’y a pas d’incon- 
vénient à cela. Tu t'habilles avec 
goût. C'est bien. D'autre part, s’il 
est odieux de voir une femme qui 
ne pense qu'à sa toilette et à ses 
fards, je ne vois pas le mal qu’il 
y a à rougir un peu ses lèvres, 
ou à s'arrêter une seconde devant 
la glace pour rectifier sa coiffure, 

En somme, ma pensée est celle- 
ci: après avoir pensé aux autres, 
pense à toi, un peu plus à toi, 
pense à être chic, aie à coeur d'é- 
tre agréahle à regarder . ., Tout 
cela n'est pas incompatible, 


Artisans de notre destinée 
Et puis, aie confiance. Oui, vas- 
ÿ carrément. Marche vers la vie 


avec espoir. La vie est belle. C’est | 


nous qui faisons notre destinée: 
si tu as confiance, tü seras plus 
gaie, Et si tu es plus gaie, tu seras 
plus gracieuse. Si tu es plus gra- 
cieuse, tu plairas davantage, Et 
comme cela s’appuiera sur des 
qualités profondes, inestimables, 
tu trouveras plus facilement ce- 
lui que tu attends .., 
sumons-nous: il ne faut pas 
rater une occasion de créer des 
rapports entre jeunes gens et jeu- 
nes filles dans le cadre de la fa- 
mille d’une part, dans celui des 
occupations au service d'un mé- 
me idéal, d'autre part. Eviter les 
rencontres de pure futilité où fa- 
cilement le flirt s'engage.” 
(Extrait du livre ‘“Jacques-A]- 
bert Seiglet”, pär M. Wolfrom.) 


Logique 
Un quémandeur se présente 
chez un haut personnage. 
a” domestique bien avisé lui 
it: 
—Monsieur ne reçoit pas. 
—Ça m'est égal, pourvu qu'il 


Bifteck de 


fois de méthodes, continue le | serait normalement accompli par donne. 


1% livre de bifteck d'épaule 
de veau, 2 c. à table de farine, 
1% c. à thé de sel, 1 €. à thé de 
gingembre, 1% c. à table de mou- 
tarde sèche, 2 €. à table de gras, 
2° oignons tranchés, % de tasse 
d'eau chaude. Essuyez la viande 


ensemble la farine, le sel, le gin- 


LA 


sommé, étre belle. .. mäis seule- 
ment de la beauté du réalisme, 
du réalisé. Le goût, c'est l'idéal 
dans la beauté; c'est quelque cho- 
se qui s'élève au-dessus du terre 
[à terre de l'existence, qui veut 
certainement sortir de la bana- 


lité. é 
L'art et le goût 

L'art est plus puissant, mais le 
goût est toujours épuré, délicat. 
C'est pour cette raison que des 
| femmes, qui n'ont pas eu une édu- 
{cation artistique, peuvent cepen- 
| dant exécuter des chefs-d’oeuvre 
de grâce, imprimer à tout ce qui 
| les entoure le charme qui pénètre 
Iles plus frustes comme les plus 
raffinés. Les premiers seraient 
peut-être restés insensibles de- 
| vant une peuyre d'art merveilleu- 
{se mais racontant la vie plate, 
| la vie de chaque jour, la vie qu'ils 
| connaissent, ils seront toujours 
linfluencés par la poésie qui éma- 
{ne de certains milieux. 
| Avons donc l'ambition d'éveil- 
ler ce sentiment chez reux qui 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


enchanteur 


pénètrent dans notre intérieur, 
qui y vivent. . 
Beauté et confort 

La maîtresse de maison doit 
passer clfique jour dans toutes 
les pièces de la maison. Tout y 
deit révéler ses soins assidus. Ici, 
elle disposera les plis d'un rideau; 
là, elle piquera une fleur dans 
un vase, elle s’assurera qu'on fait 
régner une propreté” minutieuse 
dans les moindres coins. Elle lais- 
sera, sr possible, entrer le soleil 
largement dans son clair logis. 
Elle l'aérera abondamment. Elle 
voudra des journaux, des livres, 
des revues sur les tables, des siè- 
ges confortables. . . 

Touche féminine 

Elle s'entourera de préférence 
de couleurs tendres, douces, dé- 
licates, plutôt qu'éclatantes ou 
sombres. Elle dressera ou fera 
dressèr le couvert familial avec 
soin, avec goût: elle imnosera en- 
fin, une note de grâce à tout ce 
qu'elle fait, à tout ce qu'elle. tou- 
che. 


| 
| 


| 
nant chaque jour plus précieuse, 


ples entourent les vieillards. 


Victor Hugo l'explique par un 
flamme aux yeux des jeunes gens, 


| Vieux amis 


Ici, gl s'agit d’un ordre d'idées différent, Il est question de qualités 
morales. C’est par elles que l'amitié se fortifie, grandit, demeure fi- 
dèle à elle-même, et c'est à ce prix seulement qu'elle “vieillit”, deve- 


A l'amitié, on peut ajouter à ce 


point de vue: l'expérience, le talent, les traditions, les souvenirs, et 
aussi les lois qui ont résisté à l'épreuve du temps et des homunes. 
Rappelons aussi le respect dont toutes les civilisations, tous les peu- 


e belle image: “Car Dieu met de la 
mais aux yeux du vieillard, il met 


de da lumière”. Il faudrait ajouter, aussi, qu'au fur et à mesure que 
l'humanité vieillit, sa civilisation augmente de valeur et de prix. Mais 
tous deux d'être renfermés, c'est | à une telle affirmation, certains mettent un point d'interrogation, le 


[l 


cauchemar de ces dernières années ayant montré la fragilité et les 
conséquences contradictoires des progrès scientifiques, 

N'importe! l'espérance est à la fois la vertu et la ressource su- 
prême de l'homme; c'est par elle, quand le temps n'est plus une cause 
de bienfait, que se crée une nouvelle jeunesse, 


Comment passer une bonne nuit 


l 

Le sommeil est fait pour effa- 
cer la fatigue de la journée et 
| Préparer à supporter celle de la 
journée à venir. Sans lui vous ne 
pouvez compter sur la résistance 
du corps, la fraîcheur du visage, 
l'équilibre moral, le bien-être 
physique. 

Gagnez votre lit avec plaisir, 
en pensant que vous allez faire 
une halte indispensable et fruc- 
tueuse, Ce n’est pas du temps per- 
du: le sommeil suspend la vie. 
Aimez-le comme votre provision 
quotidienne d'énergie, d'optimis- 
me et de jeunesse. 

Toute personne normale et bien 
portante doit pouvoir dormir. 
Lorsque la volonté n'arrive plus 
à s'imposer au corps, l'insomnie 
a des causes sérieuses qu'il faut 
rechercher. 

N'y a-t-il rien dans votre nour- 
riture qui puisse troubler votre 
sommeil? Le repas du soir doit 
être simple et léger: pas de plats 
copieux avec sauce grasse ni épi- 
ces, de légumes farcis, de froma- 
ges fermentés, de pain frais, de 
Vin blanc, de caté, d'alcool, de 


Utilisez'les restes de gélatine 
[pour colorer vos glaçagés à gda- 
|teau. Ou bien encore, fouettez-les 
Eee da ce que la gélatine soit 
légère, ajoutez-y quelques cuil- 
lérées de crème fouettée et ser- 
vez comme garniture à vos des- 
serts et poudings. 


veau épicé 


{entrer dans la viande que vous 
laurez préalablement battue au 
Imoyen d'un pilon. Faites brunir 
Île bifteck dans la graisse chaude. 
|Couvrez de tranches d’oignon et 
|ajoutez l'eau. Recouvrez la casse- 
role et laissez cuire jusqu’à ce que 

viron 


avec un linge humide. Mélangez |la viande soit tendre, en 


[1 heure à 1% heure, Suffisant 


gembre, la moutarde et faites | pour six personnes, 


liqueurs. Un plat unique, des 
fruits, de l’eau rougie, une infu- 
sion, de préférence sucrée avec 
du miel. Mangez peu, lentement, 
‘calmement et en mâchant bien. 

Autant que possible, gagnez vo- 
tre chambre chaque soir à la mé- 
me heure et avant onze heures, 
afin de favoriser l'influence lu- 
naire du sommeil, Fermez votre 
porte aux soucis, ennuis, préoc- 
cupations, chagrins et même aux 
souvenirs ét aux souhaits agréa- 
bles. Les ressasser avant de vous 
endormir compromettrait votre 
repos. 

Choisissez pour chambre à cou- 
cher la pièce la plus retirée et la 
plus calme de la maison, Si les 
bruils vous atteignent par la fené- 
tre, que vous devez Jäisser en- 
tr'ouverte, bouchez-vous les oreil- 
les avec de l'ouate imbibée de va- 
seiine ou dés tampons de cire spé- 
ciaux. : 

Ne tolérez aucun éclairage en 
veilleuse dans la chambre, Gar- 
nissez les fenêtres d’épais rideaux 
que vous fermez la nuit en pré- 
vision de la lumière du matin. 

Ayez un lit assez dur, placé, 
si votre appartement le permet, 
selon l'axe nord-sud: tête au nord, 
pieds au sud. Cette question d'o- 
rientation a plus d'importance 
qu'on ne saurait le croire. Evi- 
tez l'amoncellement d'oreillers 
sur le traversin. Couvrez-vous 
chaudement l'hiver, légèrement 
l'été, mais sans excès. Dormez sur 
le côté droit, corps allongé sans 
raideur, les jambes repliées, les 
bras inertes. 

Ne portez aucun vêtement ser- 
ré. Enlevez toute fleur, Eloignez 
le chien, la chatte, les oiseaux. 
Contre la fatigue des yeux, avant 
de vous coucher, faites des com- 
presses avec un tonique spécial 
attiédi, au prenant un peu de crè- 
me anti-rides, massez légèrement 
les paupières et les tempes. 


LE LAVAGE DES GANTS 


Les gants de peau. Il est facile 
de conserver des gants de peau 
toujours bien souples en ne négli- 
geant pas certains détails qui ont 
leur importance. Les gants doi- 
vent être lavés fréquemment. 
Quand ils sont souillés, la graisse 
et la saleté qui y sont imprégnées 
donnent aux couleurs un aspect 
terne et tendent à durcir le cuir. 
Des lavages fréquents et rapides 
dans une mousse de savon doux, 
voilà le traitement qui convient 
aux gants de peau. 

Les gants de laine se lavent 
comme tout autre laïinage. Sur un 
papier, faites un tracé des gants 
avant de les laver. Plongez-les 
dans une. mousse tiède, et non 
chaude, de von doux. Rincez 
parfaitement, enroulez dans une 
serviette ct placez ensuite sur le 
tracé; faites sécher loin de la 
chaleur. S'il s'agit de gants en 
laine brossée ou angora, relevez- 
en le poil, dès qu'ils sont secs, 
avec une brousse propre et assez 
raide. 

Les gants de tissu foncé dé- 
teignent souvent. Lavez-les dans 
une môusse de savon doux, rin- 
cez-les à fond et exprimez le plus 
d'eau possible, jusqu'à ce que les 
gants soient assez secs pour ne 
pas se barioler. Secouez-les, re- 
dressez les coutures, faites-les 
sécher sur un support, dans un 
endroit chaud. 


VOUS, MESDAMES 
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FU MP RARES ERA … |trera la première, On 


La nature agonise, on sent 


Winnipeg, Mon., 


15 octobre 1948 


L'immortelle amitié 


la fin de tout! 


Les feuilles ont pâli, les fleurs se sont fanées, 
Les oiseaux ahuris ne chantent plus beaucoup, 
Et les grèves déjà sont toutes désertées. 


Le soir, on ne voit plus autour des nids moelleux 
Voltiger les petits, ni surveiller les mères, 

Car ce vent glacial est si cruel pour eux 

Qu'ils sont partis, très tôt, pour de plus douces terres. 


De son côté, la mer, sans un soleil ardent, 

Sans brise parfumée et sans folle caresse, 

Se sent triste à mourir, mais chante cependant 
Pour chasser le vent froid qui lentement l'oppresse. 


Dans l'amitié, parfois, il se glisse des jours 

Sernblables à ceux-là! ,,.Ce sont des jours d'automne!.. . 
Des jours froids pour le coeur et qui semblent si lourds 
Que l'âme ne croit plus le vrai, ni ne pardonne. 


Maïs ces tristes moments ne sont que la rançon 


Du printemps qui viendra, 


du bonheur qui va suivre, 


Car le gel ne saurait empêcher la moisson 


De renaître à nouveau, de 


blondir et de vivre. 


Ainsi, jamais ne meurt une franche amitié! 
Même lorsqu'on là croit en péril, une flamme 
Persiste encore au coeur, et tout est oublié 
Dans le geste amicai qui rattache les âmes! 


Le Courrier de 


. — Pourriez-vous, s'il vous 
plait, m'envoyer l'adresse d'une 
maison ou d'un magasin de 
commerce à Winnipeg ou dans 
une autre ville où je pourrais 
faire doubler un sac à main en 
cuir de bonne qualité. Je tiens 
beaucoup à cette sacoche, car 
c'est un cadeau de mes enfants 
et je l'ai depuis plusieurs an- 
nées. La doublure en est toute 
déchirée tandis que le dessus 
est encore très solide, Merci 
beaucoup. — LECTRICE, 


R. — Ecrivez ou envoyez votre 
sacoche au magasin Eaton à Win- 


nipeg, au rayon de réparation des ! 


chaussures (Shoe Repair Depart- 
ment). On vous dira combien il 
vous en coûtera et le temps qu'il 
faudra, mais on m'assure que cé 
n'est guère plus que deux semai- 
nes et que le travail est des plus 


satisfaisant. à 


Q. — Veuillez avoir la bonté 
de me dire comment il faut s’a- 
desser à un archevêque: “Mon- 
seigneur” ou “Excellence”, ou 
est-il une autre formule plus 
exacte? Merci, — MARIE B, 


R. — On dit généralement “Ex- 
cellence” ou “Votre Excellence”. 
“Monseigneur” est plutôt réservé 
maintenant aux. prélats domes- 
tiques. / 

LI L1 LL 
Q. — On nous a dit à la radio 
ces jours derniers que deux sa- 

vants médecins canadiens a- 

vaient découvert une méthode 
nouvelle nour traiter le diabè- 
te — la vitamine E, Je n'ai pas 
pu saisir le nom de ces méde- 
cins, ni leur adresse, Ayant un 
membre de ma famille qui souf- 
fre de cette maladie, je serais 
très heurense si votre journal 
pouvait m'aider à me rensei- 
gner à ce sujet. Veuillez agréer, 
Madame, l'expression de mes 
sentiments distingués. — M.B, 


R. — Je regrette de ne pouvoir 
vous donner ces noms. Si leur mé- 
thode a dépassé la phase expéri- 
mentale, ils l'auront certainement 
décrite dans la publication Medi- 
cal Journal qui est le journal de 
l'Association Médicale Canadien- 
ne. Votre médecin de famille 


‘|pourra vous renseigner ou, tout 


au moins, vous donner l'adresse 


-|de l'Association à laquelle vous 


pourrez vous adresser pour avoir 
les renseignements que vous dé- 
sirez. Je vous souhaite bonne 
chance. 

L] L L} 

Q. — J'aimerais savoir si c'est 
convenable pour des filles d’'u- 
ne cinquantaine d'années, ete, 

JEANNINE. 


R. — Il n’est certainement pas 
convenable pour des filles de 
n'importe quel âgé de faire les 
avances que Vous mentionnez à 


qui que ce soit. Il est, de plus, 


méchant et même cruel de leur 
part d'oser les faire en présence 
de la femme du monsieur en ques- 
tion. Les appâts qu'elles ont em- 
ployés jusqu'à date ne semblent 
leur avoir apporté que le “Poisson 
d'avril”! Qui sait si elles n’au- 
raient pas eu de meilleurs résul- 
tats si elles s'étaient montrées 
plus réservées? 

L 1 


LAS | 


Q. — Bientôt, nous aurons 
une noce double, Nous aime- 
rions à bien faire les choses, 
Comment devons-nous placer 
ed mariés? Il y aura deux pré- 

es, les mariés étant de parois- 
ses différentes, Merci, 

ABONNEE,. 

R. — Quand les deux mariées 
seront arrivées à Sn gr et pré- 
tes à descendre la nef, les mariés, 
accompagnés de leurs ‘témoins 
respectifs, sortiront de la sacris- 
tie et les attendront aux places 
désignées, soit dans le sanctuaire 
ou tout près de son entrée, 


Comme le mariage se fera en | 


double, il serait préférable de 
n'avoir qu'une dame ou demoi- 
selle d'honneur pour chaeune des 
mariées afin que le cortège de- 
meure dans les cadres du bon 
goût. Il pourrait devenir d'appa- 
rence encombrée, si ses membres 


- étaient trop nombreux. 


Pour l'entrée, le cortège .se 
formera ainsi: huissiers, demoi- 
selle ou dame d'honneur, bouque- 


mm | tière (s'il y en à une) et la mariée, 


Elle sera au bras droit.de son père 
où de son témoin. Dans ce cas, les 
mariées décideront laquelle en- 
ormera le 
même cortège dans les deux cas. 


mms. |QUANd les mariées auront pris 


CARMEN ROY. 


Louise 


leurs places, et s'il y a dame ou 
demoiselle d'honneur, leurs pè- 
res pourront aller rejoindre leurs 
épouses dans les bancs réservés. 
Sinon, ils prendront place sur des 
prie-Dieu à gauche de leurs fil- 
les. Les prêtres officiants se pla- 
ceront devant le couple désigné 
d'avance. Après la cérémonie, le 
défilé se fera en sens inverse. 

| LOUISE, 


Quand vous refaites des vête- 
ments de laine usagés, ayez soin 
d'examiner les morceaux à la 
lumière afin de laisser de côté 
en retaillant les parties trop 
usées. 


Le cauchemar 
GS vendeuses 


Si l'on interroge les vendeuses 
dans les magasins, on apprend 
que les hommes sont beaucoup 
plus faciles et agréables à servir 
que les femmes, Celles-ci se mon- 
trent exigeantes, en général, et 
quand elles désirent un article, 
il ne leur suffit pas d'en avoir 
deux ou trois: il faut qu'elles fas- 
(sent surtir tout l'assortiment sur 
le comptoir, Ce travers est sus- 
ceptible de donner des crises ner- 
veuses aux jeunes vendeuses qui, 
bien souvent, sont obligées de re- 
mettre tout en place après n'avoir 
rien vendu. 

Admettons que c’est là une tac- 
tique blâmable, Il est évident 
qu'il faut choisir ce que l’on veut 
avec discernement, mais il n'est 

as nécessaire pour cela de bou- 
everser tout le magasin, 

Un homme sait exactement ce 
qu'il veut quand il entre dans un 
magasin, mais’ une femme, pas 
toujours. Bien des femmes font 
le tour des grands magasins dans 
le but de .faire des emplettes, 
mais souvent aussi paf curiosité 
et, fréquemment, elles revien- 
nent les mains vides après avoir 
fait le cauchemar de tous les com- 


mis, 

Décidément, les femmes de- 
vraient apprendre à avoir un peu 
plus de considération pour celles 
qu les servent, qui se tiennent 

ebout derrière un comptoir de 
neuf heures du matin à cinq heu- 
res du soir et qui doivent, en plus, 
supporter les caprices de leurs 
clientes. 


POURQUOI 


Tant de Femmes 
Sont-elles 


NERVEUSES 


.. sans raison? 


Quand les femmes ont leur sommeil 
troublé par des bruits étranges 
eviennent si nerveuses 
rlant 


qu'elles transpirent en 
à des étrangers . , . ou pleurent 
trop facilement—ces symptômes 
annoncent qu'elles ont besoin d'un 
reconstituant ial. 

Mais, en réalité, il y a peu de 

c à craindre! Beaucoup de 
sommeil, de l'air frais, une nour- 
riture saine et la Nourriture Dr, 
Chase pour les Nerfs aideront à 

| __ redonnér de la vitalité et à tonifier 
l'organisme—de sorte que vous 
pourrez rester calme peñdant les 
Périodes les plus fatigantes de la 
vie, Oui, la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerfs a aidé des milliers 
de femmes à affronter l'avenir 
avec confance, 

, #i vous vous sentez 
nerveuse, au épuisée—si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, et 
que vous êtes souvent morose ou 
irritable—prenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs péudant 
quelque temps. Maintenez-vous 
en bonne santé—essa yez ce tonique 
qui a fait ses anis et qui 
a fait du bien à tant d’autres 
personnes. Le nom “Dr, Chase” - 


est votre guide. w 


Winnipeg, Mnn., 


Il y à déjà un mois one nous 
sommes au Juniorat! Quoi qu'on 


en dise, le temps passe vite, Les 
élèves se sont tous mis à leur be 
sogne. Aussi les vacances d'été 
sont presque oubliées; on parle 


déjà de celles de Noël. 


Réminiscences de la journée 
des Parents 


1 cours de la journée des Pa-1 
rent l'arrive to ire quelqu'in 
cident non tragi du moins 
drolatiq Par « ! Pé 
re développait d ts quand 
un élève, p mégarde, le fit be 


et bien 1: nnic ” e 


ourquoi . 
Souffrir 


Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fahrney 
1940 . 1905 


Proeures vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen da 


NOVORO 


Doncement et nisément, ce laxatif et 
touique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obetruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton- 
nante du Novoro est dûe à une for- 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature -— une formule secrète per. 
fectionnée pendant une période de 78 
ans. Oui pour le soulagement prompt, 
prouvé agréable des misères de la con 
étipation procurez vous, aujourd'hui 
dans votre voisinage 
le Novore ou bien 
faites venir 


L'offre 
Introductoire 
Speciale 


la boteille de 11 onces 


pour seulement #1.00 ex- ; NÉS À 
ediée franco de port se 7 
ivrée chez vous. S2VOrRO l 


| Envoyez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant 
| Q © » Inclus #1.00, Envoyez moi | 


franco de port une bouteille régu- 
lére de 1} onces de NOVORO. 
Q Envoyez CO.D. (Plus les frais), | 
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l'aern 
a td fils 


(lier, La victime avait beau se dé- 
lbattre et crier de son coin noir, 
personne ne l'entendait: c'était 
l'heure du diner et tous étaient 
dans la cour de récréation. Après 
maints efforts et aidé d'un minus- 
cule tournevis, notre prisonnier 
achevait d'enlever la dernière 
penture, lorsqu'on vint à son se- 
Chez le portier 

Le Juniorat, malgré son grand 
âge, n'est pas hostile au progrès, 
lut-il lui en coûter mañntes “per- 


tout un réseau de 
les corridors, pour 
iller chaque chambre 
| de Pèr* et la relier au bureau du 
porticr, De leur côté, les élèves 
lont un système d'appel spécial 
| Un amplificateur localisé à ce bu- 
|reau distribue les appels dans la 
salle de récréation, au dortoir, 
à l'étude, dehors et sur le corri- 
dor des classes. Comme vous 1g 
| voyez, notre maison suit le mot 
d'ordre de M. Zacharie Lapaille, 
personnage d'“Un homme et son 
| péché": “Pes d'avancement, pas 
ide progrès, pas de progrès, pas 
| d'avancerient’” 
| Les Canadiens 


nent 


mourir”, disaient depuis à 
| teinps certains de nos “gouretphi- 
les”, Eh bien, leur rêve s'est réa- 
lisé. Permission générale fut don- 
| née d'ailer voir jouer le club des 
| Canadiens en personne. Oui, voir 
: Richard, Lach, Bouchard, en chair 
et en os, dans leur costume bleu- 
| blanc-rouge! Plus tard, quand 
| l'histoire mentionnera les noms 
de ces champions du gouret, plu- 
sieurs de nos junioristes pourront 
répéter la phrase de Napoléon: 
“J'étais là”. 
Tournoi 

Enfin arrive le 8 octobre, 
|jour fixé pour le tournoi annuel. 
|Cette année, en raison de cir- 

constances particulières, le con- 
|gé se réduisit à une après-midi 
|seulement, Vers midi, "nous arri- 
|vions âu parc Assiniboine, le tra- 
|ditionnel endroit de pique-nique. 
|Le diner fut un peu retardé, mais 
Inous ne perdimes rien pour at- 
tendre: hum, les bonnes fèves! 
Les RR, PP. Jubinville, Duplain, 
Gorieu et Laplante daignèrent 
nous honorer de leur présence. 

Après le repas, ce fut la tradi- 
tionnelle visite au “zoo”, Certains 
singes semblaient monopoliser 
l'intérêt, Il fallait les voir se dé- 
battre contre une “mâchée de| 
gomme” que leur avait donnée 
un malin. Puis les divers jeux dis- 
| peroèrent les groupes de concur- 
lrents sur le terrain. Parmi ceux 
lqui se signalèrent dans les dif- 
Iférents groupes,  mentionnons: 
MM. Etienne Audette, Marcel La- 
coste, Jean-Léon Deschéne et An- 
dré LaFlèche. 
| Caisse populaire 
| Voici les noms des nouveaux 
officiers: Comité de Surveillance, 
Edmond St-Hilaire, Arthur Car- 
rière, Olivier Bernardin; Comité 
de Crédit, Célestin Alarie, Gé- 
rard Maurice, Etienne Audette: 
|Comité de Direction, Albert Bre- 
ton, Raymond Breton, Georges 
| Damphousse. 

L'actif de notre Caisse, au 3 
| octobre 1948, est le suivant: En 
|main, $93.29; en banque, $159.42; 
| prêts en cours, $305.50; total, 
1$558.2i. 


: 
| 
: 


C'est ainsi qu'on & vu | 


“Voir jouer les Canadiens et| 
long- 


Voilà déjà un grand mois que 
les études avancent à pleine Îu- 
pée, mais les spurts vont encore 
leur train de tortue, C'est qu'il 
nousfaut un comité en cirarge des 
jeux. Voiei donc la semaine venue 
pour les élections à cette fin. Mais 
toute élection honvorable et vali- 
de doit être précédée d'une “ca- 
bale”, Cette méthode que nous a- 
vions adoptée l'année dernière 
fut encore suggérée et acceptée 
avec majotité. élèves aiment 
tous cette période de discours en- 
flammés de propagande bruyan- 
te, d'affiches, de placards impres- 
sionnistes. 

Je voudrais tout d'abord men- 
tionner les candidats. Parmi ce 
groupe, nous devons choisir les 
cinq en qué nou: plaçons notre 
entière confiance pour les amu- 
sements de l'année. Mais lesquels 
seront élus? Dimanche matin dé- 
cidera de ce choix important. 

Notré ex-secrétaire, Paul Mar- 
tine, fut proposé pour président. 
Vinrent ensuite Denis Lalunde, 
Raymond Piché et Paul Piché. A- 
près se fit la nomination des as- 
|pirants secrétaires: Pierre Bour- 
|gault, Dolor Fauchon ét Florido 
Turgeon, Robert Chabot, Denis 
Fauchon, Lucien Millette, Marcel 
IBrisebois et Pau! Boulet approu- 
{vérent leur candidature pour 
|premier et deuxième conseillers. 
Ceci fait, l'on se lance à la chasse 
| des électeurs. Avec des arguments 
|insinuants et des promesses am- 
|bitieuses, l'on cherche à enjoler 
[la faveur des jeunes. “Pierre, je 
te dis que tu es Pierre et sur cette 
|pierre je bâtirai mon comité des 
| jeux de l'année 1948-49 au collège 
Mathieu”, débitait éloquemment 
Gérald St-Arnaud en rehaussant 
son homme, 

Marcel Lizée ne pensait pas que 
ice truc suffirait et trouvait autre 
|chose. Les dix commandements 
à suivre pour élire un bon secré- 
|taire: 


Pour secrétaire, tu éliras 

Que Pierre Bourgault 
ment. 

Ses cabaleurs {u applaudiras 

Et supporteras chaleureuse- 
ment 

Si tu fais ainsi, tu 

D'une année écoulée gaiement 

A tes amis tu diras 


seule- 


Jouiras 


Qu'ils ne doivent voter autre- 
ment. 
Pour secrétaire tu leur diras 


Que Pierre s'y connaît parfai- 
|tement. 

S'ils préfèrent d'autres, tu le 
avertiras 

Qu'ils voteront vainement. 


Mais quel est ce caractère dé- 
voué qui loue, vante, chante ses 
préférés avec aütant d’ardeur, 
autant de sublime? Oui, ce n'est 
|personne autre qu'Armand Bou- 
rassa qui déclame au-dessus des 
applaudissements et des “hour- 
ras”, 


[Le Coin du Collège 


LA LIBERTE 


de Gravelbourg | 


| ‘Voulez-vous fous avoi du 
pla cette année? Bien, amusez- 
vous Voulez-vous voir le nom 
de notre collège en grosses jet- 
tres invisibles sur tous les jour- 
naux au cours de l'hiver? Voulez- | 
vous voir notre parlotr orné, dé- 
coré de trephées, de coupes? Bien 


votez pour Paul Martine Aussi, 
si vous voulez passer par le cou- 


vent en allant aux parties de gou- | 


ret, Paul verra à ce qu'un. beau 
chemin cimenté d'asphalte y soit 
construit. Paraît-il que Martine 
travaille à organiser des joutes 
de balle au panier entre les collé: 
giens et les filles du couvent.” 
“Florido Turgeon vous promet 
des allées de quilles en bois mou 
avec des planteurs électriques. 
De même le losange de balle 
dure sera entouré de beaux ar- 
bres sous lesquels des petits bancs 


seront placés, et au clair de lune ! 


vous pourrez .., Vous le savez.” 

“Maintenant, Denis Lalonde re- 
çut la permission de McKenzie 
King pour construire une nouvel- 
le balle-au-mur en vitre 
caoutchouc transparent, Cette en- 
treprise sera financée par la com- 


pagnie d'assurance “Co-Op” dé 
St-Victor rs, si vous voulez 
que le collège avance, ayez donc 
le bon sens de voter pour Boulet 


comme conseiller.” 
Samedi, c'est aux 


candidats à 


prendre la parole. Ceux-ci mirent | 


beaucoup de sérieux et de sincé 
rité dans cette tâche et féritent 
notre admiration. Nous étions 
|aussi très surpris d'apercevoir 
parmi nous un banquier distin- 


| gué, un ancien de Meyronne, Ray- 
mon Thuot, qui prononça quel- 


| Nous avons hâte de vous divul- 
|guer les résultats de toute cette 
| “parlette” et de ces activités. 
Au lit et ailleurs 

Malade à l'hôpital St-Joseph: 
[Guy Juneau. Raison: une dose 
trop forte de latin ou peut-être la 
disparition de sa barbiche, 

| Raymond Marcotte s'en va boi- 
|tant avec des béquilles de sa hau- 
teur, Pendant les classes, il dor- 
{lotte et panse son pied blessé par 
un gros, un énorme clou. cruel et 
| rouillé et affilé , , . En récréation, 
lil saute et danse comme un acro- 
bate, mais garde toujours ses hé- 
|quilles avec lui, de peur d'oublier 
|son rôle de malade, 

Nos ingénieurs en herbe 
Après une longue attente 
Iplus de trois semaines, nous 
voyons apparaître deux sections 
ide nos bâtiments, Tous sortirent 
avec leur kodak afin d'enregis- 
trer ceite deuxième phase dans 
l'agrandissement de notre collè- 
ge. Imaginez que le Père Piéda- 
lue, autre amateur photographe, 
dut faire au moins cinquante pas 
pour ramener à la classe ses élè- 
ves dispersés autour des nou- 
veaux édifices! 
| Gilbert MULLIE, 

Belies-Lettres. 


de 


Feu le curé Ethier 


Bien chers compatriotes de 
l'Alberta: 

Je ne sache qu'il ÿ ait un titre 
mieux approprié et! qui réponde 
mieux aux dires et aux senti- 
ments d'admiration et de respect 
des anciens de 1900 et même de 
ceux de Ja génération actuelle. 

Encore - dernièrement, j'enten- 
dais dire tout bonnement: ‘‘du 
temps du curé Ethier à Morin- 
ville, par. exernple 1902-1912”,\ce 
temps ou ces ännées, en effet, 
marquèrent une étape de grands 
développements dans la jeurie co- 
lonie canadienne-française du 
diocèse de St-Albert. 

Tous ont encore présents à la 
mémoire les beaux sermons et 
discours de circonstance que le 
défunt prononçait un peu partout 
en vue de réchauffer l'esprit de 
foi et de patriotisme chez les 
siens. Universellement connu et 
estimé à cause de ses belles qua- 
lités de coeur et d'esprit, de sa 
bienveillante charité et de son 
dévouement inaltérable, rien d'é- 
tonnant que son influence bien- 


faisante ait rayonnée partout dans | 
le temps et porté des fruits salu- | 
taires qui se continuent encore | 


de nos jours. 

C'est pourquoi, à titre de d@yen 
des prêtres séculiers de l'Alberta 
et comme compagnon inséparable 
depuis 50 ans ici et dans l'Est, 
il est de mon devoir de rendre 
hommage à ce curé modèle, à ce 
bâtisseur de pays, à cet entre- 
jprenant organisateur d'oeuvres 
sociales, éducationnelles, parois- 
siales, nationales que fut le curé 
Ethier. 

En même temps, je suis certain 
d'être l'interprète des survivants 
de cette époque glorieuse qui se 
joignent à nous pour adresser au 
[Ciel de ferventes prières et ac- 


{tions de grâces pour le bien spiri- 


tuel et temporel que le cher dé- 


| funt a fait durant les 20 années 
qu'il a passées en Alberta. 
| depuis les cinq ou six dernières 


Et 


années de sa vie, retiré à l'hôpital 
St-Charles de St-Hyacinthe, il ne 
cessait de prier encore et toujours 
pour ceux qu'il avait aimés ici, 
pour qui il avait travaillé, peiné, 


|de Diou seul. Nul doute que du 
|haut du Ciel où il est déjà ou 
ile sera bientôt, grâce à la recon- 
[naissance de ses anciens parois- 
siens de..l'Alberta et de l'Est, il 
continuera de veiller sur ceux 
|qu'il &ima dans le Christ et pour 
| qui il a donné le meilleur de sa 
| vie cinquante ans durant. 

| C'est le 11 septembre dernier, 
|après avoir reçu les derniers 
|sacrements en présence des con- 
frères accourus à l'appel ultime 
des Révérendes Soeurs et du per- 
sonnel de l'hôpital qu'il rendait sa 
belle âme à son Créateur. De- 
| puis plusieurs mois, il était retenu 
|au lit, ne pouvant plus offrir le 
| saint sacrifice de la messe, mais 
| continuant toujours avec la même 
|exactitude ses exercices de piété 
à la grande édification de tous, 
endurant ses souffrances avéc une 
patience, un courage et une ré- 
| signation admirab ne cessant 
| de répéter Les paroles de St-Pier- 


Comite electorel de Garnet Coulter 
Téléphones: 92 894 


esit: “Simon, m'aimes-tu?” Et 

erre de répondre chaque fois. 
Seigneur, vous savez que je vous 
| aime. . " Telles furent les paroles 
consolantes que chacun pouvait 
|entend'e au milieu des souffran- 
|ces qui le torturaient, Et à tous 


217, avenue Portoge 


92 921 
98 730 


| fait des sacrifices énormes connus | 


re au bon Maitre qui l'interro- | 


{ceux qui l’approchaient, il ne ces- 
sait de répéter sa demande: 
|“Aidez-moi à aimer le:bon Dieu’ 
[Aimer le bon Dieu et le faire 
laimer de ceux qui venaient en 
{contact avec lui, tel a été le matif, 
Ile but de sa vie sacerdotale, Il a 
[aimé se foi, il l'a mise en pratique 
Icette “honorable profession de foi 
de prêtre du Seigneur, de. curé 
|pieux, sage et dévoué”, Il 4 aimé 
|sa famille naturelle et a toujours 
leu pour elle un attachement et 
un dévouement vraiment pater- 
nels,,, et les siens le lui rendirent 
bien. 

Il a aussi aimé sa patrie d’adop- 
|tion, l'Alberta, A preuve, les 
[joies ineffables qu'il éprouvait 
|chaque fois qu'un citoyen de l'Al- 
|berta allait lui rendre visite. Il 
ine tarissait pas de questions sur 
tout et sur tous; car il avait la 
|mémoire du cceur qui n'oublie 
pas. Comme il avait hâte de lire 
|le dernier numéro de la Survivan- 
ce en même temps que les lettres 
fréquentes que nous lui adres- 
isions et auxquelles il répondait 
|infailliblement encore deux se- 
maines avant son décès. 
| Il eut la consolation et le bon- 
|heur d'apprendre l'érection du 
[nouveau diocèse de St-Paul et la 
Inomination de son premier évé- 
Ique dans la personne de S. Exc. 
Mgr M. Baudoux. “Je meurs con- 
|tent”, aurait-il dit à son neveu, 
{l'abbé J.-B. Ethier, curé de St- 
Augustin-des-Deux-Monta gnes, 
Que. 

Si, comme le dit la Sainte 
Ecriture, les bonnes oeuvres sui- 
|vent et accompagnent le défunt, 
n'oublions pas de faire suivre nos 
prières et un souvenir de recon- 
naissance en faveur de celui qui 


a été et restera toujours pour 
nous tous de l'Alberta, M. le 
Curé ETHIER! 

RIP, . 


Nos sincères condoléances aux 
membres de sa famille et à tous 
ceux et celles qui ont connu le 
icher défunt. 

J.-A, NORMANDEAU, ptre, a.c. 
St-Augustin—Peace River, Alta. 
le 3 octobre 1948. 
| Où n’est pas l'agrément et quel- 
ique sérénité, là ne sont plus les 
belles-lettres. Quelque aménité 
|doit se trouver même dans la cri- 
| tique. Si elle en manque absolu- 
ment, elle n'est plus littéraire. 
J, JOUBERT. 
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Îques mots au sujet des candidats. | 


ET LE PATRIOTE 


! 
: 
| 
| 


| 


Jean de Rimanoezy, brillant vio- 
loniste canadien, qui, avec Audrey 
| Piggott, violoncelliste et Norma 
| Abernethy, pianiste, exécutera le 
{Trio no 1 en si majeur, de Brahms, 
| sur les réseaux de Radic-Canada, 
[le mercredi soir 20 octobre, à 8 h. 
| 30 à CBW et à 7 h. 30 à CBK et 
| CBX. Natif de Hongrie, de Ri- 
|manoczy gradua de l'académie 
Liszt de Budapest et débuta dans 

£a carrière de musicien avec les 
‘orchestres symphoniques de Win- 
nipeg, Calgary et Minneapolis. 


En Colombie 
| Vancouver 


Cercle Canadien-Français 


| L'assemblée générale des mem- 
bres du Cercle aura lieu le diman- 
iche 17 octobre, à 3050, rue Hea- 
ther, à 8 h. 11 y aura discussion 
|du programme d'activités pour 


[la saison de l'automne, suivie 
| d'un programme récréatif et d'un 
goûter. 


Les classes de francais pour a- 
| dultes ont commencé le mardi 12 
loctobre à la salle paroissiale, et 
sont sous la direction de Mme 
Isabelle Burnada. Plusieurs per- 
sonnes ont signifié leur intention 
ide profiter de cette chance inat- 


tendue pour perfectionner leur 


|français. La rémunération pour 
|ces cours sera versée intégrale- 
ment et également dans les cais- 
{ses du Cercle et de la paroisse. 

Canadiens de Vancouver, si 
vous avez oublié votre français, 
venez passer une heure instruc- 
tive et agréable avec des compa- 
[riens qui ont à coeur de bien 
parler leur langue. 

Cà et là 

Le Dr A. Blais est de retour à 
{la maison après avoir passé deux 
semaines à l'hôvital St-Paul où 
il a subi une opération. Meilleurs 
voeux de prompte guérison de la 
[part des membres du Cercle. 

M. Victor Lévêque, vice-prési- 
dent du Cercle, est revenu le jeudi 
7 octobre tout enchanté de son 
poyase dans la province de Qué- 
ec, 


Décès 

Le 4 octobre est décédé M. Hen- 
Ti-Wilbrod Carbonneau, de 298, 
45ème avenue est. Le défunt était 
âgé de 82 ans. 

Survivent au défunt: son épou- 
se et sa fille, Mme M. Mitchell et 
deux vetits-enfants, 
| "Le R. P. H, Meek, S.S.S., chan- 
ta la messe de Requiem ‘qui fut 
célébrée en l'église du St-Sacre- 
ment, le jeudi 7 octobre. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière Vue de Montagne. 


Condoléances à la famille 
| éprouvée, 
Mariage 
Le mercredi 6 octobre, Mile 


Jacqueline Adaïir, fille aînée de 
|M. et Mme Alfred Adair, de Van- 
|couver, épousait M. Geraid Mc- 
| Carron, fils aîné de M. et Mme 
Frank MecCarron, aussi de Van- 
couver, La cérémonie religieuse 
leut lieu en l'église du St-Sacre- 
Iment. Les autels étaient décorés 
| de jolies fleurs d'automne. Le R. 
|P. H. Meek, S.S.S.."officiait, La 
{soliste était Mme I. Burnada, et 
{Mlle D. Wilbers était à l'orgue. 
| La mariée, qui fut conduite à 
{l'autel par son père, avait revêtu 
un tailleur brun, et son chapeau 
|était de nuance plus claire: elle 
|portait, avec son livre de prières, 
lun bouquet de gardénias et de 
roses, Sa soeur, Mile Lorraine A- 
dair, était fille d'honneur. M. 
[Ralph MeCarron servait de té- 
moin à son’frère. 

Après la messe nuptiale, une 
cinquantaine de parents et d'a- 
mis descendirent dans la salle pa- 
| roissiale pour assister à la récep- 
tion. Le toast fut offert à la ma- 
riée par M. James O’Hagan. vieil 
ami de la famille. De 
chants appropriés furent rendus 
par Mme Burnada et le K. P, Va- 
chôn, S.S.S. : 

“Ensuite, les nouveaux époux 
partirent en voyage de noces à 
Seattle, 

A leur retour, M, et Mme Mc- 
Carron s'établiront à Vancouver. 


| Quoi de plus grand que de for- 
mer les âmes et de régler les 
moeurs des jeunes gens; certes, il 
n'est pas de peintre, de sculpteur 
ou d'artiste analogue qui soit, à 
mon avis, plus excellent que le 
maître habile à former les âmes 
des jeunes gens 

| Saint Jean CHRYSOSTOME, 


4 Generations de fémmes faibles 
ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE 4 
MANQUE YMPTÈMES “ « 
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(Suite de la première page) 


|ry, capitale de cette province al- 
|pestre, que le Père Blanchin tit} 
|ses études Le 10 octobre 1891, il! 
| prenait l'habit au noviciat de No- 
|tre-Dame de l'Osier. De là sont 
| sortis bien des illustres Oblats et 
| ce n'est pas à tort qu'on l'appelle 
|le troisième berceau de la Congré- | 
|gation. Le jeune frère Blanchin! 
| vit se réaliser rapidement ses rè- | 

| 

| 

! 


ves de missionnaire, puisqu'au 

sortir du noviciat on l'envoya au 

scolasticat d'Ottawa. Le 18 sep- 

tembre 1893, il y fit sa profession 

perpétuelle et en mars 1894, il re- | 
çut la tonsure des mains de Mgr | 
Grandin. L'année suivante, il re- | 
tourna en France remplir ses obli- l 
gations militaires dans un régi- 
ment des fameux chasseurs alpins 
“les diables bleus”. Sorti de l'ar- | 
mée, il acheva ses études à Liège, 
en Belgique, où il fut ordonné 
prêtre le 11 juillet 1898. La même 
année, il reçut son obédience pour 
Ottawa où il occupa tour à tour 
presque toutes les chaires mais 
surtout celle de philosophie et 
de dogme. De plus, musicien né, 
il remplit les fonctions de Mai- 
tre de chapelle. 


A Edmonton 
En 1917, il fut envoyé au, sémi- 


|y enseigner la théologie, et trois 
ans plus tard, il devint Supérieur ; 
de cette institution. En 1923, on 
lui confia la charge redoutable 
l'de provincial pour l'Alberta-Sas- 
katchewan à un moment diffi- 
|cile où cette jeune province tra- 
| versait une crise de réadaptation 
là des conditions nouvelles. 


A Eebret 

Selon le désir de ses Supérieurs, 
il prit sur lui la fondation et le 
supériorat du nouveau scolasticat 
de Lebret qu'il ouvrit en février 
1927 et à la tête duquel il prési- 
| dera jusqu'en 1934. Il devait res- 
ter à Lebret encore bien des an- 
nées pour y enseigner le dogme 
et aider à la formation spirituel- 
le des futurs missionnaires avec 
un tact, une largeur de vues, un 
esprit surnaturel jamais oubliés 
de ses anciens. Pour eux, il de- 
meure le modèle du religieux, l'o- 
blat parfaitement obéissant, le 
missionnaire ardent, le fervent 
de la charité fraternelle, 

Sa cellule le vit là de longues 
années durant, brûlant de l'en- 
thousiasme du savant et pourtant 
s'effaçant avec une humilité d'en- 
fant devant la vérité à conquérir | 
par une étude de plus en plus 
profonde des sciences sacrées, 

ur retrouver au terme de l'a- 
cheminement de sa pensée et de 
ses recherches, le Christ toujours. 
| Les nombreux traités jaillis de 
sa plume attestent que sous la 
couronne des cheveux blancs, l'à- 
me et l'esprit gardaient la verte 
jeuhesse du petit savoyard, la nos- 
talgie des cimes du vigoureux 
montagnard, l'intrépide ardeur du 
chasseur alpin d'autrefois. 


APPEL D'UN HOSPITALISE 
DANS UN SANATORILM 


Un patient d'un Sanatorium 
de Trois-Rivières, P.Q., nous fait | 
tenir la lettre suivante, en nous | 
priant de la publier dans notre 
journal. Nous nous rendons vo- 
lontiers à son désir. 


Voici le texte de sa lettre: 


Chers lecteurs, 

‘Etant sous traitement dans un| 
sanatorium pour une autre année | 
(tuberculose pulmonaire) je vou- | 
drais bien commencer à collec- 
tionner des timbres comme pas- 
se-temps (et pour chasser les idées 
noires). 

Si vous n'avez pas de timbres 
à donner — j'en accepte de tou- 
tes sortes —— pourriez-vous mon- 
trer cette lettre à des amis? 

Je vous remercie beaucoup de 
m'aider de cette manière, 

G.-E. MARCIL, 


Sanatorium Cooke, 
Trois-Rivières, 
Québec — Canada. 


| 
naire-scolasticat d'Edmonton pour | 
| 
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LUNDI 18 OCT 


+ 00—Radio-Journai 

410—Chanson française 

+420- Yvan l'Iintrepide 

445—Un Homme et sun 
Pécné 

MARDI 19 OCT. | 


4 00—Radio-journai ! 
4.10—Intermède ! 
415-Sous les ciels que 
j'ai chantés | 
445-Un Homme et 
son Péché i 


MERCREDI 20 OCT, | 


400—Radio-)ournai 

410—Chanson francaise | 

430— Yvan l'Intrépide 

445—Un Homme et 
son Péché 


JEUDI 11 OCT. 


4.00—Radio-journai 
410—Intermède musica 
4.15—Sherlock Holmes 
445-—Un Homme et son 


Péché 
500-Causerie sur 
Terre-Neuve 


VENDREDI 22 OCT, 


400—Radio-journal 

4.10—Jutermède 

415—Théâtre dans un 
Fauteuil 

445—Un Homme et son 


Péché 
500— Yvan l'intrépide 
SAMEDI 23 OCT 


9.30—Bulletins 
d'information 

933—La Chanson 
française 

9.45--Chronique 
de France 


CBFY, Verchères, 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 15 OCT, 


11.Ub—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130<Le réveil rural 
DE EE Le pour nouvelles 
12.15—Radio-journal | 
12.25—Intermède 
1230-Tante Lucie 
12.45—A l'enseigne des 
fins gourmets 
100-Grande Sueur 
115—Maman Jeanne 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Le Moulin | 
de la chanson 
2.40—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
4.30— Récital 
3.45-Musique lègère 
4.06—Divertissement 
4.30—Faire-part 
4.45--Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide | 
5.15—Radio-journal | 
5.25—Sport 1! 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole | 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herhier 
6.45-— Fernand 
Robidoux, 
700-—Connaissez-vous 
la musique? 
7.30--Qui est le 
coupable? 
8.00—"La Guinguette” 
8.30—Plus beaux 
disques 
9.00—Radio-journa) 
9 15—Chronique 
9.30—Récital d'orgue 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
10,35—Orchestre 


SAMEDI 16 OCT, 


11.00—L'Heure 
dominicale 
11.15—Musique 
pores 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Les Alouettes 
Eveready 
12.15—Radio-journai 
1225-—Causerie de ls 
Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
1.00—L'Heure de 
l'opéra 
4.00—Variétés 
4.30—Mélodies sur des | 
rythmes variés 


PQ. 


RADIO F 


rview en 
ckey 


$ 00—Inte 


de la ! 
630—Soirtes de 

chez nous 
120-Le Dal 

des copains 
8.00—Radio-journal 
805-—Joute de hockey 
8.30— Programme 

musical 
10 Wu Adagr 
1030—Orchestre 


: 
| DIMANCHE 17 OCT. 
11100-—Inauguration de 


Ratio-Coliège. 
1130-La Voix 

du Canada 
12.00—J ardins 

lantureux 
12.15—Radio-)ournal 
12.25—Intermède 
12.30—-Radio-Collège 
1.15-Musique 
130 Tableau d'upers 
200—Le Music Hall 
2.39—Chansonnettes 
3.00—L'heure du the 
3.30—Radio-Collège 
400-Le ciel par-dessus 

les toits 
4.30—L'Heure 

dominicale 
500-General Electric 
5.30—Radio-journal 
5.40—Intermède 
5.45—Radio-Collège 
1.00— Récital 
7.30—1ci, l'on chante 
8.00--Nos futures étoiles 
8.30--Musique que 

nous aimons 
9.00—Radio-journal 
8.15—Chronique de 

France 
9.30—Les masques 

déchirés 
9.45—Jacques 

Labrecque et 

P., de Courval 


| 1000— Adagio 
| 10.30--Musique de danse 


LUNDI 18 OCT, 
1100—Jennesse dorée 
1115—Rue Principale 
11SU—Le réveil rural 
12. uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—1Intermède 
1230—Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des 
fins gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—Lettre à une 
Canadienne 


| 1.45-—Chansonnettes 


2.00—Chets-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
2.15-Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Faire-Part 
445—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—La Revue 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son Péché 
8.15— Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
645—Séréènade à 
la Brise 
7100—L'heure Northern 
1.20--Qu1 oui ” 
% ui suis-je 
8.00—KHadio-concerts 
canadiens 
8.45—Le Trio lyrique 
9.00—Radio-journal 
9.15—La politique 
provinciale 
9.30—Concert populaire 
10.00—Adagio 
10.30—L'Orchestre 


MARDI 19 OCT. 


11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 
REA tre nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
12.45—Le quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
1.30—Courrier d 
Radio-parents 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Faire-Part 


de 


PAGE NEUF 


445-Chansonnettes 

004 Yvan l'intrepide 

 15—Radio- tourna 

5 25—Sport 

5320-La Revue de 
l'actualité 

» 45—En dinant 

600-Un Hormme et 
son Péche 

» 13 Métronoile 

6 30—Rolande 
Descormeaux et 
Robert L'Herbier 

645-Les Troubadours 
du Québec 

100—Le destin s'amuse 

1230-Les Concerts 
symphoniques 

830-L'école des 

arents 
9 00—Radiv-journal 
915-Contérence 


déchirés 
945—Rèverie par 

Jean Narrache 
10. 00. A dagto 
10.30—Orchestre 


| MERCREDI 20 OCT, 


1lWW—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130--Le réveil rural 
12. uelles nouvelles 
12.15—fHadiv-juurna)l 


| 1225—Intermède 


12.30Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des 
fins gourmets 
100-Grande Soeur 
115-Maman Jeanne 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1A45—-Les amis ce l'art 
200—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
3.00--L'Heure du thé 


| 315—Pour les malades 


3.30—Radio-Collège 
430—Faire-Part 
4.45—Chansonneties 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-tournal 
5.25- Chronique 
sportive 
530—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son. Péché 
6.15— Métropole 


| 630—Rolande 


Désormeaux et 

Robert L'Herbier 
645-—Fredo Gardont 
100—Ceux qu'on aime 
1.30—Le Faubourg 

à m'lasse 
8.00—Radio-Carabin, 
#.00-—Radio-journai 
9.15—Notre architecture 
8.30—-Giuseppe 

Moschetti 
10.00—Adagio 
10.39—Musique 


JEUDI 81 OCT, 


1100—Jeunesse dorée 
1115-Rue Principale 


11130=Le réveil rural 


11.59-—Signal-horaire 
12.00-Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230-—Tante Lucie 


| 150-quert d'heure 
e détente 


100=Grande Soeur 
115-—Maman Jeanne 
130-Lettre à une 

Canadienne 
145—Le Moulin de 

la chanson 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Faire-part 
445—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—La Revue de 

l'actualité 
545-En dinant 


600—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
6.45—Les Troubadours 
du Québec 
100—Les Talents 
de chez nous 
7.30—Sérénade 
8.00—Théâtre-Ford 
9.00—Radio-journal 
‘#.15-—Les Affaires 
de l'Etat 
9.30-—Les Masques 
déchirés 
945—En sourdine 
10,00—Adagio 
10.30—Dance Orchnstra 
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Consistoire 


possible durant 
l'Année Sainte 


VATICAN — La récente déci- 
sion du Saint-Père de nommer 
S. E. le cardinal Adeodato Piazza, 
patriarche de Venise, comme se- 
crétaire de la Congrégation con- 


sistoire avant l'Année Sainte, 
On considère en effet que le 


| sir 
Rossi. 


Souverain Pontife n'aurait pas 
privé de son titulaire l'important 
siège patriarcal de Venise, s'il en- 
visageait de créer à brève échéan- 
ce de nouveaux cardinaux au 
| nombre desquels il aurait pu choi 
un successeur 


au cardinal 


On estime que le prochain con- 
sistoire pourrait se réunir à la fin 


sistoriale, à la place du défunt | de ï’an prochain et qu'à cette oc- 


cardinal Carlo Rossi, est généra- 
lement interprétée comme indi- 
quant qu'il n'y aura pas de con- 


|'ä-dire 13. 


casion, il attribuerait tous les cha. 
peaux de cardinaux vacants, c'est- 


Dh We. 


pour cuire en vitesse 


vous pouvez en garder sous la main! 


ap 


k, 


La voici enfin, la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite—cette levure moderne qui se garde 
fraîche dans l'armoire durant des semaines—toujours là 
à portée de la main, quand vous voulez cuire en vitesse 
des choses savoureuses. 


Si VOUS CUISEZ À LA MAISON faites-vous une 
bonne provision de nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite, pour l'utiliser au besoin, En vente 
chez votre épicier: 


Ar DIX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| maître les droits du Christ sur la | 
| Le Re FN, société, on veut bannir le nom | 
êgne | même de Dieu. Vous savez à quel- |  BRT . 
les tentati ves impies, à quelle vi 10- | 19) 
du lation des droits de l'Eglise, à 
3 quélle suppression même de tou- | 


# - C Le liberté religieuse on en est; par Noël DUCHESNE 


parvenu, par quels moyens tyran- | 

DEUED ON CCR à PRE 7 Adresser toutes communications concernant le bridge au 

croyance, par quelle propagande!  Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Wigr:peg.. 
H-39 


| monstrueuse on déforme les es-| 
LECTURE 


| prits et corrompt les coeurs, pour | 
| chasser ainsi le Christ de la s0- ; - 
| Un peu d'attention aux cartes jouées par vos adversaires souvent 
vous indiquera clairement leur distribution et vous permettra de 


Chronique de l'Intronisation 


Devoirs de la société envers le Christ-Roi 


l'ciété | 
Nous célébrerons bientôt la | gratitude envers son Maître et} ciété et des consciences 


| Nous voyons donc l'urgente né- | 


nde fête du Christ-Roi: tous les | Seigneur qui l'a aimé et s'est livré ' ; F à 
rai 4 - | ET ° st nt À les | cessité pour tous les chrétiens de | procéder avec une parfaite assurance. 
amis du Roi d'amour doivent se)pour lui, lui restaura ous les ts | DONNEUR NORD 
’ vilèges d Dieu le Père l'a-|se rallier autour de cette bannie- 
faire un devoir de se préparer à | privilèges dont Lieu le Fére La- | Est-Ouest vulnérables 
| " M doté. 1 rocurant des tré- | re sacrée de la royauté du Christ | 
ce grand jour, Est-il besoin de }vait doté, lui procuran e| | à V-9-8-521 
? ! + ls sér de inéouisabl et l'importance d'une fête comme | 
rappeler l'opportunité et l'objet |sors a* miséricorde incpuisabies |” la. à {ai ag | v R-10. 
de cette fête? Dans le domaine | pour l'obtention de sa fin subli-} cehe-ct pour aire Prengre Con © 0-2 * 
% ne: la vis + la iouiseance éter. | Science à chacun de ses respon- 
spirituel et tout aussi bien dans | me: la vision et là jouissance éter.- | p 2 R573 
? nelles de Diet | sabilités et du devoir urgent de | 
le domaine social, Jésus est Roi, | nelles de eu A | Oo N E 
De 6 MN US Le Ê |coopérer, chacun selon ses | A4 é: 
à ue “. t le Dieu fait Engagé au service de Dieu, par | soyens, ses ressources et sa con-| © À A-D-7 
Ge la terre, Car 1 2 | - et at La : e le 1ré » ar. | : -8-5- -D-7-6- 
- l «es : Ka ? "| le baptême, le chrétien est mar-| dition, au triomphe du Christ. vos521 LA 1-6-4-3 
omme, venan erc sa rt sé alore d'ur tère i - : .10-7- LL 
! enant ex di 1 aan qué alors d'un caractère qui si-} Roi, à son triomphe social qui ne + D-10-7-6-5-4 + A8 
hciae gr À + Agen gnifie son appartenance au Christ, peut se séparer de son triomphe #6 # D-10-4-2 
L € 2 p OIT »] spécialeme : “hriet. 
: P : el et plus spécialement au Christ | spirituel sur les coeurs, les volon- : 0 #4 
édempt descendu au € ù nt sur rre s.|,: R -D-10-7- 
" Le. ! R int sur terre, Jé-| {és et les intelligences à R-D-10-7 
“oplhir, en faveur de lu F: de « r trveat " ? 
: pp ang M EE la Royaume nouveau, | “Aujourd hui plus que jamais, | . # gs 
H le Fe $ 1 enia : A 1) : purifiés | ” r AE 
| p Era le n rachetés, purifiés | &, rivait un jour S.S. Pie XL dans | +R 3e 
: } : ref : ‘ " arnuée ‘ur r .V.9- 
para qe tent nca de rqués d'un |j'extrême perturbation de toutes | # A-V- s0b \ 
n « € cle r ‘ fl d ons » 2 e à ‘{ L : 
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mieux que de revenir à cetie couleur. Sud prend cette levée par son 
roi et fait couper son trois; Est défausse alors un petit coeur 

Ayant des informations à trois couleurs, Sud en fait la lecture: 
| Ouest possédait deux piques, son entame du deux de coeur indique 
quatre cartes à cette suite. Est n'ayant que deux carreaux, Ouest 


ouement et d'amour, 
lequei l'homme 


pétuel de dév 


pa 


| té, c'est-à-dire le droit d'être servi | 
témoigne en) Er pendant toute la durée 
> la vie, et cela tout aussi bien 
[par les collectivités humaines que 
par les individus qui les compo- 


St-Boniface, Man. 
siné PORTER 


Visite de Mgr Breynat 
aux terres glaciales 


VOLCANO 


sent. En un mot, la vie sociale |. NEW-YORK —- Mgr Gabriel |en détenait donc six. Douze des cartes de Ouest étant localisées à 
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Montréal — St-Hyacinthe | vidus doit être organisée de fa-| York, en route vers les territoires Du Mort, le roi de trèfle est appelé comme précaution au cas ou 


W. Girouard, 


Ouest posséderait un honneur singleton. Sur le trois, Est jouant une 
basse, avec une parfaite assurance, Sud gagne cette levée par son 
neuf. La main passe à Nord par un atout et le sept de trèfle permet 
à Sud de s'emparer de la dame d'Est, 

Nord-Sud n'ont perdu que les trois as. 


du Nord-Ouest canadien. 

Le distingué prélat, qui est âgé 
de 81 ans, a passé 50 ans de sa vie 
dans ces immenses territoires 
| glacés où il se fit de nombreux 

amis parmi habitants qu'il 


| çon à ne point nuire à leurs in- 

térêts spirituels, mais plutôt de fa- | 
| çon à les favoriser et à leur don- | 
| ner toujours la première place 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


les 
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Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


Q—Y a-t-il péché à ne pas 
faire sa prière du matin ou du 
soir? 


Père Terrien écrit justement: “El- 
le monte par sa propre vertu: car 
c'est la propriété des âmes glori- 
fiées de soustraire leurs corps aux 
lois de la pesanteur et de les mou- 
voir à leur gré. Et pourtant, elle 
monte appuyée sur son Bien-Ai- 
mé, parce que cette vertu qu’elle 
a de monter lui yient de lui”. 


R.—En soi, non; çar il n’y a pas 
de piécepte nous y obligeant. En 
pratique cependant, celui qui omet 
souvent ces prières péchera vé- 
niellement, Il révèle par là une 
âme atteinte de paresse spirituel- 
le ou de tiédeur. Il s'expose d'une 
façon éloignée au péché; mettre 
de côté la prière qui oriente la 
journée et protège durant la nuit, 
c'est mettre de côté le grand 
moyen de vaincre les tentations; 
c'est être présomptueux. 


Q.—Y a-t-il plus d'élus que de 
mes 
R.—Nous ne le savons pas. Sur 
ce point comme sur celui de la 
fin des temps, Jésus a préféré nous 
laisser dans l'ignorance. Il a jugé 
plus utile de nous rappeler qu'il 
faut agir comme si notre sort dé- 
pendait de nous et comme si Dieu 
allait frapper à la porte dans un 
instant. ‘Avec l'attente de la pa- 
rousie (dernier avènement du 
Christ), l'incertitude du salut est 
l'un des stimulants les plus effi- 
| caces de l’ascétisme chrétien”. 
(Buzy). 


Q.—Quelles causes expliquent 
les cas accidentels et passagers 
de cannibalisme? 

R.—a) La famine, Pendant cer- 
tains sièges, on a vu des parents 
affamés dévorer leurs enfants 
(exemple: prise de Jérusalem par 
Titus) — faits qui inspirent autant 
de pitié que d'horreur. 

b) La décadence morale, lais- 
sant libre cours à la férocité ven- 
geresse et à la gourmandise mons- 
trueuse qui rendent friands de 
chair humaine. 

c) Certaines dépravations cri- 
minelles ou plutôt maladives du 
goût chez des personnes nerveu- 
ses aliénés (consulter la méde- 


Q.—-Ne serait-ce pas contre la 
bonte divine qu'il y aie plus de 
damnés que d'élus? 

R.—Non pas. L'homme est tou- 
jours mal inspiré de chercher à 
trouver Dieu en faute, et encore 
plus mal inspiré de croire y réus- 
sir. C'est déjà ce que coustatait 
Job. Dans le cas, il faut retenir, 


|—Le P, Bouvier nous revient. 


er légale et les annales judiciai avec S. Thomas, que les damnés 
manifestent la justice divine et 
les élus sa miséricorde, que la jus- 
tice et la miséricorde sont deux 
manifestations de la bonté divine 
et célèbrent tout uniment sa gloi- 
re. De plus, deux choses oivent 
être gardées en vue: a) que les 
damnés se perdent par leur faute 
et non par vouloir et faute divins: 
b) “qu'ici, il ne s'agit pas de 
compter mais de peser. Un seul 
élu pèse (peut-être) plus dans la 
balance de la gloire divine que 
l'enfer tout entier” .(Monsabré). 


PRE LA, il vrai- 
s'il était ordonné 


R- —QOui, I] lui suffit d’ avoir été 
baptisé et de vouloir recevoir le 
sacerdoce quand l'évêque lui im- | 
pose les mains. 


. L LU 


Q—Peut-on être parrain au- 
: dessous de 14 ans? 
4 R.—Non, à moins de dispense 
ne reçue du prêtre. Avant ret âge 
fixé par le Droit Canon, le par- 
rain et la marraine auront dif- 
ficilement la maturité de juge- 
ment nécessaire pour mesurer 
l'extension et la grandeur des res- 
ponsabilités G+ ‘ils endossent. 


Q. A 22e ie -nous le nom- 
bre exact des papes? 

R—Non. Les listes des papes 
ne concordent pas entre elles. 
D'après l'une ou l'autre, le pape 
actuel serait le 254ème, 2588me. 
261ème, 262ème, 263ème, ou 264è- 
mr pape, Cette incertitude que 
les historiens n’arriveront peut- 
être jamais à dissiper, relève sur- 
tout de deux causes: a) le manque 
de documents précis sur les pre- 
miers siècles de l'ère chrétienne; 
b) la présence de papes douteux. 


Q-—Est-il vrai que la Ste 
MEN enperiée où ip 
les anges? 


11 vaut mieux avoir une réserve. Elle permet de parer à l'imprévu 


et de réaliser ses rêves. Economisez au moyen des Obligations 


d'épargne du Canada. 


Elles s'achètent au comptant ou par versements. Elles se 


vendent dans les banques et chez les courtiers de placement 


où par l'intermédiaire des patrons, au moyen de retenues 


sur le salaire, 


PA prudent: épargnez 
* oBusinons D'ÉPARGNE DU CANADA | 


On n'est pas architecte parce 
qu'on à construit un grand mur, 
et l'on n'a pas fait un ouvrage 
parce qu'on a écrit ua gros livre. 
Ecrire un livre ou écrire un ou- 
vrage sont deux choses. On fait 
un ouvrage avec l'art, et un livre 
avec de l'encre et du papier. On 

R.—Cette expression doit être peut faire un ouvrage en deux 
entendue dans un sens large: les | pages, et ne faire qu'un livre en 
anges l’accom pour lui dix volumes, in-folio. 
rendre un éclatant hommage. Le J. JOUBERT. 


ARS 


[Un célibataire 
parlera à son 
‘propre service 


RICHLAND CENTER, Wis. — 


La voix d'Enoch Jewel, qui avait | 
lui-même exécuté tous les prépa- 
ratifs en. vue de sa mort, il y «a 
| cinq ans, a été entendue mercre- 
di à ses propres funérailles. 
Lé célibataire excentrique, qui 
| est décédé dimanche à l'âge de 86 
| ans, a composé sa propre oraison 
funèbre et l'a fait enregistrer sur 
disques en 1943, soit la même an- 
née qu'il achetait sa pierre tom- 
|bale et se faisait photographier 
| à ses côtés. 
| Les disques — deux plaques de 
| dix pouces imprimées sur les deux 
côtés — ont été entendus au ser- 
| vice grâce à un haut-parleu. pla- 
cé dans l'église. 
| Le service s'est terrñiné par la 
| distribution de 1,000 copies impri: 
|mées de sa notice nécrologique, 
également écrite par lui-même. 
La distribution a été faite par | 
ses nièces. 
| Dans sa nécrologie le céliba- 
1 
| 
| 


: 


taire endurci qu'était Jewel, écrit: 

“la vie est courte et semée de 

difficultés, mais celle äes gens 
|mariés est comme un interminable 
| chemin”. 


L'aide du 
plan Marshall 


se poursuit 


WASHINGTON -- L'ECA an- 
nonce de nouvelles allocations 
äux pays bénéficiaires du plan 
Marshall dont le total, compte 
tenu des annulations des autorisa- 
tions précédentes, se monte à 
$133,047,954, et se répartit comme 
suit: 

Grande-Bretagne — $47,846,500 
pour de la résine, du plomb, du 
zinc, du cuivre, des sulfates, de la 
pâte de bois, du blé, de la farine 
de blé, du jus d'orange, et du fret. 

France -— $34,590,385 pour des 
tracteurs, de l'équipement indus- 
triel et des matières premières. 

Italie — $20,586,157 pour des 
machines, du fret, de la pénicil- 
line, des matières premières, et 
du bois. 

Holiande — $9,649,750 pour des 
huiles, du papier, et du pétrole. 

Belgique — $7,221,334 pour du 
blé américain. 

Autriche — $4,416,825 pour du 
coton, des produits pharmaceuti- 
ques et de l'huile de graissage. 

Bi-zone — $4,293,844 pour du 
minerai de fer, de la caséine, du 
fret, des pneus, de l'orge, et de 
l'huile de lin. 

Danemark — $4,253,530 pour de 
la graine de trèfle rampant, de la 
fibre mexicaine, du pétrole, de la 
paraffine, de la graine de palmier. 

Zone française d'Allemagne — 
$393,500 pour du noir de charbon, 
du fret et du tabac. 

Norvège — $878,413 pour de 
l'outillage, des moulins à papier, 
et des produits pétroliers. 

L'ECA annonce également des 
annulations sur les autorisations 
précédemment accordées à la Grè- 
ce, portant sur $790,284, et à Tries- 
te, sur $297,000, 
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Service de Librairie, La Liberté 
et le Patriote. 


Pilules 


DoDDs 


Winnipeg, Man., 


On m'écrit: Je viens vous con- 
sulter sur quelques difficultés qui 
| me tracassent. 

1, Faut-il dire: “Ils se sont vu 
refuser l'entrée” ou “Ils se sont 
vus refuser l'entrée"? 

| Le participe passé vu s'accorde- 
t-il toujours? 

2. En partant d'une jeune fille, 
doit-on dire: “L'avez-vous trou- 
vée aimable” ou “L'avez-vous 
trouvé aimable”? 

3. Si je dis, en faisant une com- 
paraison: “Les La Fontaine, les 
Florian, les Lamartine sont ra- 
res'’, faut-il ajouter une s à cha- 
que nom propre? 

Réponse. il faudrait écrire: “Ils 
se sont vu refuser l'entrée”, en 
laissant à vu la forme singulière. 
Le participe passé suivi d'un in- 
finitif s'accorde si le complément 
direct placé avant se rapporte à 
ce participe, et non à l'infinitif, 
Ex: 
tendus chanter sont habiles”; j'ai 
entendu qui? les musiciens fai- 
sant l'action de chanter, “Cet- 
te dame peint très bien, je l'ai 
vue peindre”; c'est-à-dire, je l'ai 
vu peignant. 

Le participe passé suivi d'un 
infinitif demeure invariable si le 
complément direct se rapporte à 
l'infinitif, — Ex: “Les musiciens 
que j'ai entendu louer sont habi- 
les”; j'ai entendu quoi? ‘Louer 
les musiciens”. 

Dars notre cas, on ne pourrait 
dire: “Ils se sont vus refusant l'en- 
trée”. Le participe ne fait pas l'ac- 
tion exprimée par l'infinitif; il 
demeure invariable. 

Le mot vu, tout comme attendu, 
compris, excepté, passé, supposé, 
et autres semblables, placé devant 
un nom, est employé comme pré- 
position et ne varie pas: Vu la dif- 

ficulté de réussir, supposé cette 
chose, excepté ces enfants. 

Ces mêmes mots sont participes 
ets ‘accordent quand ils sont pla- 
cés après le nom ou lorsqu” ils ne 
le précèdent que par inversion. 
Ex: ces enfants exceptés; cette 
chose supposée; les objets vus de 
loin. 

Dans le cas “l'avez-vous trouvée 
aimable”, il n'y a pas de raison 
\ pour que le participe ne varie pas 
régulièrement, 

On met une s à La Fontaine, 
Florian, Lamartine dans notre cas 
parce qu'ici, il ne s'agit pas de La 
Fontaine, Florian, Lamartine eux- 
mêmes, mais d'hommes qui leur 
ressemblent. 

Je lis dans une grammaire ce 
qui suit: “Certains noms propres, 
quoique désignant les oeuvres de 
l'individu nommé, ne comportent 
guère la marque du pluriel. Ain- 
si, on n'écrirait point: J'ai trois 
ta Bruyères, deux La Fontaines, 
deux Delavignes, etc.” 

Plaider, “Les deux frères ont 


automobile: 


devant 
© Service de pneus 
© Service de radiateur 


© Service de batteries 


© Service de bougie 


Autour des mots 


{Spécial à “La Liberté et le Patriote‘) 


“Les musiciens que j'ai en-| 


15 octobre 1948 


Ne” coupable”, (to plead guil- 


| Dire: “Les deux frères se sont 

avoués coupables, ont reconnu 
{leur culpabilité, ont passé con- 
| damnation”,. (Littré). 


|  Fitider non coupable est un an- 
|glicisme. Dire: “nier sa culpabilité. 
| protester de son innocence”. 

Ne dites pas: plaider des cir- 
constances atténuantes, mais invo- 
quer des circonstance atténuantes, 
Au lieu de: plaider au mérite, di- 
tes: plaider au fond, entrer dans 
le vif de la discussion. Ces deux 
expressions vicieuses sont des an- 
glicismes 

Hardes. “Les bandits ont bâil- 
lonné un marchand de hardes”, 

Dire: “Les bandits ont bâillonné 
un marchand de confections”. 

On entend par confection la fa- 
|brication en grand d'objets d'ha- 
billement qui ne sont. pas faits 
sur mesure, ou ces objets eux- 
mêmes 

“Les hardes sont des vêtements 
usagers, généralement en mauvais 
| état. C'est le synonyme de vieux 
habits. En parlant de pauvres 
gens, victimes d'un incendie où 
auraient péri leurs effets d’habil- 
lement, on dira qu'ils ont perdu 
leurs hardes, leurs frsques, leurs 
nippes. S'il est question d'un bour- 
geois, on dira qu'il a perdu sa gar- 
de-“robe, supposant que les vête- 
ments détruits étaient en bon état 
et avaient une valeur intrinsè- 
que, Quant à l'expression hardes 
faites, c'est un détestable pléonas- 
me, puisque les hardes sont des 
vêtements usés. Il ne peut done 
pas y avoir de hardes non faites, 
nu défaites. Ces sortes de vête- 
ments dépenaillés, en loques, en 


lambeaux, prennent le nom de 
guenilles”, 
Diète. “Faire entrer de l'arse- 


nic dans sa diète”. (diet) 
Dire: “Faire entrer de l'arsenic 
dans son alimentation”, 


“Diet”, un mot anglais signifie 
alimentation: “diète”, mot fran- 
çais, signifie restriction de cer- 


tains aliments, régime. 
Paul LEFRANC. 


POUR CE 


RHÛÜME 


| UNE FRICTION AU. 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


MINARD 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 


© Service de graissage Marfak 40 points du châssis 
© Service de groissage des coussinets des roues de 


© Service de transmission et de différentiel 


© Service de carter de moteur (crenkcase) 


© Service d'épurateur d'air 
© Service d'épurateur d'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANOQU: D'APPÉTIT .… 


Une coquette est plus &,f pas 
mérier qu'une #avante; Car pOur 'cor | peu impr donner 
épouser une savante faut étre x 6 jus ài n'éct 
sans orgueil, ce qui est très rare, |. , en c ne vous fass 
ai lieu que pour épouse D: ide 4 1 PEN DU 
quette ne faut qu'être f grana ' on se 
qui est très commu propage aisément de ï'Acrivain } 


J, JOUBERT 


Oiseaux du Manitoba 


Perdrix grise européenne (Perdrix hongroise 


Perdix perdix 


Elle est be le etite a notre gélinotte des prai- 
rie c gr e ue e Elle «à mélange 
de noir, | r e et crème sur le dos, le cou. et la 
poitrine; plus geûtre sur le Gas dos, et presque 
noir et blanc clair, ayant un effet gris, sur la poitrine 
Les ailes tectrices ont des rayures crèmes bien distinctes 
Les flancs sont rayés de blanc et de brun châtain. La face, 
la gorge et les arcades sourcilières sont châtain roux. Le 
haut de l'abdomen est marqué d'urg marque double, ou 
fer à cheval, très prononcé, d’un châtain riche. La fe- 


melle à les teintes plus tendres 
Marques distinctives —— Le seul oiseau ressemblant à la 
perdrix, qui ait de rayures aussi fines; la gorge rougeâtre 


et une tache brune sur l'abdomen 


l'env 


Oiseau des champs — Dons il est lourd, de teinte 
obscure, et il montre beaucoup de brun roux sur sa queue, 


Distribution —— En Europe et au centre de l'Asie occiden- 
tale. 1! fut introduit en Alberta, près de Calgary, vers 
1908, et il s'est maintenant répandu ou nord jusqu'à 
Edmonton, au sud, jusqu'à la frontière, et à l'est à travers 
les provinces des prairies. Il se reproduit abondamment 
dans le district mentionné plus haut, et les chasseurs en 
tuent beaucoup pendant la saison de chasse. 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD218 


LA LIBERTE 


Journée de la jeunesse 


c.-f. à La Broquerie 


Le mardi 5 octobre, il y eut fête champêtre pour la jeu- 


nesse catholique et française de La Broquerie. En effet, notre 
Comité local de l'Association d'Education avait choisi ce 
jour pour réunir tous les élèves de la paroisse. Plus de deux 


cent cinquante d'entre eux prirent part à cette journée ré- 


PURES BE mmmmmmmtenéeamemeieeme 
à | 
i Grand messe Apres-midi 
A + a gent écolière se ren Le programme de l'après-midi 


serbe À dorer uta par d'autres parties de 
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bé Lo IE q firent les plus jeunes pen- 
Au terrain de jeux ce temps? M. Gérard 
La messe terminée, tot secrétaire du ‘ Cercle 
idiant ë eT faisant l'animateur de 
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u départ hélas! arriva 
trop tôt. Après un mot de remer- 

iement par Edgar Freynet, tous 
nous sommes retournés chez nous, 
s de cette belle fête. 


une partie de 
tées. M. le ( 
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en assumant le rôle d’arbitre, mit | Nous désirons remercier encore 
in entrain bien nécessaire en|une fois tous ceux et celles qui 
pareille température. Soit dit en|ont contribué à faire de cette 
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BERLIN -— Les commandants 
| britannique, français et américain 
à Berlin ont approuvé la loi élec- 
torale qui leur a été soumise par 
Ile conseil municipal, en vue des 
lélections municipales de Berlin 
| prévues pour le 14 novembre pro- 


Diner 
Après de tels ébats, ne fallait-il 
pas que chacun se remettc en état 
ide passer une après-midi aussi 
agréable? Le grand air avait ai- 
|guisé les appétits. Aussi, à midi, 
les paniers furent ouve et tous 
se régalèrent de la plus succulen- | chain, 
te collation préparée par maman! “Les élections municipales dans 
jou la grande soeur, Les ‘joyeux |tout Berlin dépendent maintenant 
de l'autorisation des autorités so- 


propos échangés durant le repas 
Itémoignèrent bien que la gaité | viétiques”’, déclarent les autorités 
britanniques. 


| était à l’ordre du jour. 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Un SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION, $4,200-54,800, plus une 
allocation de subsistance de $1,500 à Yellowknife, T. N.-0. 

Un INSPECTEUR DES JAUGES, $3,900-$4,500. à Ottowa. 
Trois STATISTICIENS, traitement allant jusqu'à $4,500 à Ottawa. 
Un COMMIS AU CATALOGUE DES FOURNITURES ELECTRONIQUES, 

$2,700-$3,000 à Ottawa. " 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, ‘et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service national de placement, où aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Canada. 2296 
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+ Simple et rapide à apprêter, 
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# Un régal le midi ou le soir 
# Un "spécial" nourrissant pour les "chaleurs" 


® Un mets réconfortant pour les jours frais. 


COMMANDEZ-EN PLUSIEURS BOÎTES CHEZ VOTRE ÉPICIER 


+ La France 
échappera-t-elle au 


dilemme’ 


(Suite de la première page) 
teur dans la préparation psycho- 
logique et matérielle de leur 
rentrée en scène gouvernemen- 
tale. Tandis qu'ils tentent d’af- 
foler le pays en lui imposant 
l'image d'un général de Gaulle 
“fasciste’’.qui, disent-ils, se pré- 
pare à renverser le régime ré- 
publicain, ils ajoutent tant qu'ils 
peuvent à la faiblesse du gou- 
vernement Queuille en susci- 
tant sans cesse de nouveaux 
mouvements de grève. Dans la 
confusion qui résulte d'une tel- 
le situation, monte le chant in- 
téressé des sirènes rouges qui 
laissent entendre que le retour 
au pouvoir de M. Thorez'et de 
ses amis, “défenseurs acharnés 
de la démocratie et de la Ré- 
publique” serait le plus sûr ga- 
rant contre les “menées” gaul- 
listes, en même temps que le 
gage d'une paix sociale instan- 
tanément retrouvée. 

Pour séduisants qu'ils soient, 
de tels propos ne font pas per- 
dre de vue ce qu'est le Komin- 
form, dont M. Thorez est le ser- 
yiteur fidèle, ni oublier le pré- 
cédent de Prague, ni mésesti- 
mer les conséquences interna- 
tionales d'un changement poli- 
tique aussi radical. Aussi, l'o- 
pinion publique française a-t- 
elle vivement réagi à l’annonce 
d'une reconstitution possible du 
Front populaire de fâcheuse mé- 
moire. À 

Néanmoins, l'opération proje- 
tée était encore réalisable lors- 
que le Bureau wolitique du Par- 
ti communiste publia un com- 
muniqué tapageur dans lequel 
il affirmait que “le peuple de 
France ne fera pas, ne fera ja- 
mais la guerre à l'Union sovié- 
tique”. Une telle déclaration, 
lancée à la face de l'O.N.U, qui 
tente précisément d'écarter les 
menaces de guerre que la Rus- 
sie soviétique fait peser sur le 
monde, a eu pour effet immé- 
diat d'ouvrir cruellement les 
veux à tous ceux qui, se ber- 
çant d'illusions, étaient prêts à 
ouvrir les bras aux hommes de 
Moscou. Par cette prise de po- 
sition catégorique le parti com- 
muniste a ainsi publiquement 
confirmé l'aliénation de son in- 
dépendance au profit du Krem- 
lin. Il a solennellement répudié 
la souveraineté française, don- 
nant ainsi raison au général de 
Gaulle qui. depuis fort long- 
temps. qualifie les communistes 
de “séparatistes” 

I1 va sans dire que la procla- 
mañion communiste qui, en d'au- 
tres circonstances tombera it 
sous le coup des lois sur la sé- 
curité de l'Etat, a jeté le trouble 
dans les milieux politiques jus- 
qu'alors favorables à une nou- 
velle entente avec M. Thorez. 
Les protestations publiques, des 
démentis officiels ont porté un 
coup, qui semble mortel, aux 
combinaisons échafaudées 

Cependant, 1e général de 
Gaulle inspire une telle crainte 
aux “démocr que le dan- 
ger d’un néo-Front populaire 
n'est pas encore écarté. Et com- 
me les événements paraissent 
travailler en faveur de l'ancien 
chef du gouvernement provisoi- 
re, l'hypothèse d'un rappel des 
communistes au pouvoir ne doit 
pas être exclue. Cette inquié- 
tante perspective a tenu une 


place considérabie dans la ré- 
cente conférence de presse que 
le général de Gaulle a donnée 
Ron du conseil national du 


La thèse soutenue par de 
Gaulle est la suivante: le gou- 
vernement actuel est peut-être 
légal, mais il n'est plus légiti- 
me, car il tient ses pouvoirs d’u- 
ne assemblée qui ne représente 
plus le pays. Son illégitimité se- 
rait encore plus grande si, d’a- 
venture, le pouvoir était offert 
aux communistes. Un seul 
moyen de sortir de cette situa- 
tion intenable: des élections 
nouvelles. 

Et le général de Gaulle, dont 
l'aisance et l'assurance ont sur- 
pris tous ses auditeurs, de con- 
crétiser sa pensée en parlant 
ainsi de.M. Jules Moch, minis- 
tre de l'Intérieur: “le personna- 
ge qui a parlé du R.P.F, dans 
ce qu’on appelle encore :e Par- 
lement, au nom de ce qu'on ap- 
pelle encore le gouverne- 
ment, . .” 

Le mépris profond du géné- 
ral, le fameux “mépris de fer” 
éclate dans ces quelques paro- 
les. Mais de Gaulle n'en refuse 
pas moins avec énergie de se 
laisser présenter comme un 
“fasciste”, Voici en effet ce qu'il 
a déclaré aux journalistes: “Le 
pouvoirsse prend démocratique- 
ment, à l'appel du pays. Et je 
prétends qu'en ne le consultant 
pas, on va à l'effondrement dans 
l'ilégitimité. À partir du mo- 
ment où on en serait venu là, 
je réserve la suite, bien enten- 
du. En 1940, c'est ainsi que füt 
sauvée la France. Mais tant que 
la voie démorratique est encore 
ouverte, c'est au pays qu'il ap- 
partient de décider”. 

Inter r ogé sur l'éventualité 
d’un retour.des communistes au 
pouvoir et sur les réactions du 
R.P.F. de Gaulle a fait, d’un 
ton très ferme, cette réponse 
non-équivoque: “Vous voudrez 
bien convenir que dans l’action 
et spécialement en prévision 
d'un tel cas, on est obligé de 
garder quelque discrétion sur 
les projets que l’on peut former. 
Si, dans une situation qui est 
déjà illégitime et où le régime 
roule vers l’usurpation, des mal- 
heureux faisaient entrer ‘les 
hommes qui ne jouent pas le jeu 
de la France dans le gouverne- 
ment du pays, alors, qui pour- 
rait croire encore qu'on serait 
dans la légalité?” 

De l'avis de certains obser- 
vateurs, ces déclarations doivent 
être interprétées comme l'an- 
nonce d’un coup de force possi- 
ble du R.P.F. contre un gouver- 
nement à participation commu- 
niste. Et ceci pose la question 
des forces dont dispose le géné- 
ral de Gaulle, Il ne fait aucun 
doute que celles-ci sont consi- 
dérables. L'agitation croissante 
aui se développe à l'instigation 
du parti communiste a créé ‘ne 
situation de désordre et d'insé- 
curité matérielle et morale qui 
fait que de plus en plus, le pays 
aspire à un gouvernement d'au- 
torité. Le général de Gaulle se 
propose d'instaurer un tel gou- 
vernement. et il est normal qu'il 
recueille l'adhésion d’une gran- 
de majorité des Français. Un 
ingénieux referendum récem- 
ment organisé par le‘ RPF. a 
parmis au général de Gaulle de 
recevoir. en quelques jours, plus 
de 2 millions de lettres indivi- 
duelles ornées d'un timbre spé- 
cial de 50 francs vendu au profit 
de la caisse du Kassemblement. 


Le sucès remporté par cette 
initiative n’a pu que renforcer 
la conviction du général de 
Gaulle selon laquelle son retour 
au pouvoir est attendu par des 
masses de Français chaque jour 
plus nombreuses. Les prochai- 
nes élections pour le renouvel- 
lement du Conseil de la Répu- 
blique ne pourront que confir- 
mer las faveur dont jouit le 
R.PF, en France, encore que le 
mode de scrutin au second de- 
gré ne soit pas de nature'à tra- 
duire avec exactitude les récen- 
tes fluctuations de l'opinion pu- 
blique. 


Ainsi, .plus que M. Thorez, le 
général de Gaulle semble avoir 
les meilleures chances d'accéder 
prochainement au pouvoir. Mais 
les Français ne s'illusionnent 
pas. Ils savent que les commu- 
nistes demeurent redoutables et 
que l'accession du R.PF. au 
gouvernement constituerait 
pour eux l'occasion de mettre 
en branle le dispositif de guer- 


MANITOBA 


TELEPHONE SYSTEM 


re civile mis sur pied depuis 
longtemps. 

“Si le pays m'appelle, a dit 
de Gaulle, il sera de mon de- 
voir de briser toutes les résis- 
tances'”’. 


De quelque côté que l'on se 
tourne, l'avenir apparaît donc 
lourd de menaces. Plaise à Dieu 
que la France n'ait pas à choisir 
entre le sort de la Tchécoslo- 
vaquie mise au pas, et celui de 
l'Espagne ensanglantée par la 
guerre civile. 

Maurice HERR, 


O Dieu! savoir qu'on possède 
la vérité, qu'on soutient la justice 
et voir le mal et les ténèbres les 


| vaincre et les fouler aux pieds, et 


sentir, en même temps, que les 


| forces de l'âme décuplées par l'in- 


dignation et s'il le faut par le 
courage jusqu'à ïa mort, n'y peu- 
vent rien! Ah! voilà le comble de 
la douleur et de la tentation! 


P, GRATRY, 


Lorsque vous faites un appel, donnez à 
l'opératrice un NUMERO, PAS UN NOM, 


Laissez la ligne libre en coupant la com- 
munication après avoir terminé un appel. 


Protégez votre équipement téléphonique en 
tout temps. 


Que vos conversations soient brèves. Faites 
vos appels éntérurbains durant les heures 
moins occupées, si possible. 
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525.00 
Anonyme 
Reverendes Soeurs 
$23.00 
Révérends Frères 
515.00 
Edmond Préfontoine, 
510.00 
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le Curé. 

Didece Audette. 
Mardoc Audette 
Augus: Caron 

le Dr Goriépy 
Arnbronxs loubert 
Théo. Turenne. 


$5.00 
Antoine Bérard. 
Joseph Bérard. 
D.-A. Carrière 
Gérard Chenard. 
David Côté 
Josaphet Desaulniers. 
Zéphirin Desharnais. 
Joseph Gagné. 
Gédeon Gauthier. 
le Dr Gydé. 
Hector Hébert. 
Henri Hébert 
Wilfvid Hébert. 
Hubert Labelle. 
Joseph Lotronce, Agr. 
Philies Leroche. 
Fernand Lavergne. 
Antoine Préfontoine. 
Georges Préfontaine. 
Victor Préfontoine, 
Eugène Ritchot. 
Oscar Rivard. 
. Gérard Roy. 
me Aneaclet Ruest. 
Adélord Turenne. 
Eugène Turenne. 
Léopold Turenne. 


$4.00 
Emery Mulaire. 
Ovila Péloquin 
Pierre Rioux, sr 
Albert Robidoux. 
$3.50 
Joseph Larivière. 
$3.00 
Henri Bellerive. 
Paul Côté. 
Hector Dendenault. 
Ovila Desharnais. 
Albert Gagné. 
Jeun-Léon Gagné. 
Adélard Lafrance. 
Joseph Lemire. 
Joseph Rivard. 
Marcel Ruest. 
Jos.-L, Tessier 
$2.50 
Albert Deshornais. 
Amédée Préfontaine 
$2.00 
Georges Arpin. 
. Oliva Audette. 
Raoul Bélanger. 
Hervé Bellerive. 
. Onésime Carrière. 
omille Cinq-Mers, 
Cyrille Courcelles. 
Emile Croteau. 
Armand Desharnais. 
André Duff, 
Alzx Dumont, 
. Joseph Fréchette. 
Léon Gagné. 
. Pierre Gagné. 
Mme Valentine Gagné, 
M. Aimé Guichon. 
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Mme Arthur Hépelle. 
Jean-Marie Joubert. 
Louis Joubert, sr. 
Louis Joubert, jr. 
Victor Joubert. 
Xavier Joubert. 
Maurice Lacroix. 
Henri Lambert. 
Louis Lambert. 
Armand Lavergne. 
Oscar L'Heureux. 
Télesphore Mulaire. 
Gilbert Préfontaine. 
René Préfontaine. 
Georges Ritchot. 
me Roxilda Robidoux. 
Adélard St-Hilaire. 
Auguste Sicotte. 
Eugène Tessier. 
Albert Turenne. 
Paul Turenne. 
Philies Valois. 
Auguste Yermette. 
Jean-Yves Vermette, 
Wilfrid Carrière. 

$1.50 
M. Victor Garand. 
M. Chorles Mouflier. 
M. Aimé Nault. 

$1.00 
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. Lucien Audette. 
Albert Banville. 
Josaphat Bédard. 
Roméo Bérard 
Daniel Bohémier. 
Amedee Bourgeois. 
Chorles Cohill. 
Edouard Carrière. 
Oswald Carrière. 
Aimé Choles. 
Albert Chouinard. 
Josephat Chouinard. 
Omer Chouinerd. 
Gilbert Côte. 
Joseph Curé. 
Joseph-R. Curé 
Chorles Dondenault. 
Lévis Dandenault 
Emile Delorme. 
Roméo Desaulniers 
Mlle Hélène Desrosiers. 
Fomille Eliet. 

Altred Fontaine. 
Amedee Fontaine. 
Edmoné Fréchette. 
Georges Fréchette. 
. Onésime Fréchette, 
Lionel Gognée. 
Louis Gagné. 

Lév Gélinas 
Georges Gossrlin. 
Fortunet Grégoire. 
. Oscer Guenette. 
Mlle Auglore Hébert. 
M. Edouord Hébert. 
M. Emile Hébert. 

M. Louis Hébert. 
Mme Mory Joubert. 

M. Hippolyte Lotronce. 
M. Johnny Lafrancé. 
Mlle Loure Lafrence. 
M. Lucien l.afronce. 
Mile Hortense Lahaie. 
M. Jeon Lahaie. 
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M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 


Guy Mulaire. 
Eugène Mulaire. 
1.-6., Mulaire. 
Gilbert Noult. 

Luc Noult, 

Elie Nevew. 

Wilfrid Neveu. 
Armand Péloquin. 
Roland Péloquin. 
Alfred Perrault. 
Jules Perrault. 
Ulysse Perrault. 
Edouard Piché. 
Albini Pilote. 
Emilien Prétontaine. 
Eugène Préfontaine. 
Achille Rioux, 
Eugène Rioux. 
Pierre Rioux, jr. 
Auguste Rougeau. 


Edouard St-Hilaire. 
Wilfrid St-Hilaire. 
Ernest St-Laurent, 
Samuel St-Laurent. 
Hector Sarrasin. 
Tom Stadnyk, 


Mme Louis Tessier. 
Mme M.-T. Tétreault, 
Mlle Yvette Tétreault. 


M. 
M. 
M. 


M. 


hM. 


Onésiphore Trudel. 
Denis Turenne. 
Fronçois Vinet. 


$0.75 
Florent Sarrasin. 

$0.55 
Eugène Nault. 

$0.50 


Mlle Rose Cadotte. 


M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
M. 
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Armand Carrière, 
François Côté. 
Lucien Curé. 
Denis Desharnais. 
Joseph Desharnais. 
L. Fontaine. 
Hormisdas Gagné. 


Mme Jeon Garand. 


M. 
M. 


Evgène Gobeil. 
Kkémi Grégone. 


Mme Emilien Hebert. 


M. 
M. 
M. 
M. 


Arthur Lafrance. 
Adhémar Lamoureux, 
Arthur Lapointe. 
Edmond Laroche. 


Mlle Diana La Salle. 
Mlle Rolande Martel. 


M. 


Albert Nault. 


Mme L. Nauit. 


M. 


Ovide Nault, 


Mile Jeanne Péloquin. 
Mlle Armande Préfontaine. 
Mlle Eveline Préfontaine. 


M. 


Lucien Vermette. 
$0.25 


Mlle Yvonne Boily. 
Mlle S. Bruneau. 

Mlle T. Gagné. 

Mlle C. Lambert. 

Mlle Thérèse Larivière. 
Mme Arthur Lebleu. 
Mlle Anita L'Heureux. 


$0.15 


Mlle C. Gosselin. 


$0.10 


Anonyme. 
Mile B. Lahaie. 
Mme Qlote. 


M. 


Total: $566.00 
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$27.00 
RR. SS. N.-D. des Missions. 
$5.00 * 
Edouard Girard. 
Noël Girard. 
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$2.00 


. Donat Désilets. 

. Léopold Girer1. 

. Henry Houde. 

. Zéphirin Lachance. 
. l'abbé H. Roy. 


$1.25 
Willie Bernardin. 


$1.00 
Oris Aqin. 
Avila Aquin. 
Zéphirin Aquin. 
Adélerd Beaudry. 
Maurice Beaudry. 
A.-M. LeSann. 
J. Beoudry. 
Léon Beoudry. 
Lionel Behsle. 
Joseph Bernardin. 
Armand Bernardin 
Edouard Bernerdin. 
Adonoi Bernerdia. 
Magloire Bernerdin. 
Paul Boisvert. 


Mme Aimé Bouchard. 


12222112 


Fe 
| 


. 


| 
| 


EXXXXXIEIIEZ 


Mme W. Legouit. 
M. Joseph Legoult. 
M. 1.-D. Tremblay. 
M. Pat Alerie. 
50.75 
Mme J. Conrad. 
$0.50 
M. Lée Alerie. 
M. Edouard Alarie. 
M. David Bremner. 


M. Alphonse Rheault. 
M. Ferd. Rheoult. 


$0.25 
M. J. Cloutier. 


Total: 589.75 
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Saint-Norbert 


Montant souscrit 
en 1948: 5200.50 
en 1947:5$133.80 


£25.00 
Couvent des 55. Grises. 
RR. PP, Troppistes. 

$10.00 
M. l'abbé U.-R. Forest. 


$8.30 


M. et Mme Alphonse Houde, 


$5.00 
Anonyme. 
M. Ange-Albert Cormier. 
Mlle Fleur-Ange Cormier. 
M. Gabriel Cloutier. 


$3.00 
M. J.-Auguste Ritchet, 
$2.00 


. Antoine Blain. 
Raphaël Chompagne. 
Gérard Champagne. 
Alphonse Champagne. 
Albert Cormier. 
David Dorge. 
Phéliza Dupuis. 

John Kenny. 

P. Perreault. 

André Rousseau. 

. À.-E. St-Arnauld. 
Mile Eugénie Tellier. 

M. Eugène Tellier. 

M. Albini Toupin. 


$1.50 
M. Louis Bibeau. 
$1 
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.25 
M. 1. Blackburn. 
$1.00 


Mme Joseph Bédard. 
M. Albert Bédard. 

M. J.-B. Blain. 

M. René Blais. 

M. jules Bonneau. 

M. Germain Bohémier. 
Mme Joseph Bohémier. 
Oscar Bonin. 
Wilfrid Bonin. 
Henri Boulet. 

Luc Campeau. 
Fernando Champagne. 
Gustave Champagne. 
Edouard Charlet, 
Joseph Cloutier. 
Maurice Cloutier. 
Gérard Cloutier. 

M. Lorenzo Courchaine, 
M. Léon Courchaine. 
M. Oscar Courchaine. 
Mlle Léontine Désautels. 
. Gilles Dorge. 

. Camille Dorge. 
Adélord Dorge. 
Alfred Durand. 
Arthur Girouard. 

F. Girouard. 

Léon Gousseau. 
Eugène Gousseau. 
Louis Goffart. 
Arthur Guertin, 
James Kenny. 

. Adélard Labelle. 
Joseph Labelle. 

. Viateur Laferrière, 
Gérard Lugacé. 
Mme Ernest Landry. 
M. Joseph Landry. 

M. Fortunat Lonoie. 
Mlle Célestine Laporte. 
Elie Lorose. 
Adélard Laurendeau. 
Raphaël Louxé. 
Olivier Leclair. 
Norbert Lemire. 
Benoit Lemoine. 
Marcel L'Heureux, 
François Lord. 
Donet Lord. 
Maurice Monchamp. 
Omer Moquir. 

Ulrie Olivier. 


ZEZEEEEEZEEEXEE 


C. Pelland. 
Albert Perreault. 
Clovis Proteau. 
Gérard Rousseau. 
Hildège Sabourin. 
Frank Sherwood. 
Avila St-Germain. - 
À. Tellier. 

Elie Trottier. 
Denis Trottier. 

. Joachim Vermette. 


$0.90 


TEXXXEEEXEEXELEEEEEEEEXE 


Anonyme. 
$0.50 
M. Roland Barnabé. 
M. Gérard Bédard. 
bA. j. Boucher. 
Mme Lucille Carico. 
M. Laurent Champagne. 


Mlle Florence Champagne. 


M. Chortrand. 

Gérard Charette. 

. Edouard Charette, 

Marius Charette. 

Victor Delorme. 

Arthur Delorme. 

. À.-A., Dufort. 

lle Gertrude Girouard. 

Adrien Girouard. 

À. Grégoire. 

Léon Kenny. 

1.-B. Lamoureux. 

E. Londry. 

Denis Moquin. 

Alphonse Péioquin. 

Hector Tellier. 
$0.45 

Ovila Charette. 
$0.25 

M. Lionel Dorge. 

M. André Fontaine. 

M. Jules Grouette. 

Mlle Morcelle Kenny. 

M. Aurèle Kenny. 

M. Léon Tellier. 

M. Léon Trottier, 

Mme Wery. 
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£ 


$0.10 
Mme Guiboche. 


Tetui: 5200.50 


cd 


Raphaël Olivier, (fils). 
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d'Education au Manitoba 


| 


Morris 
$3.00 
. l'abbé Derid Rey. 
$2.00 


Mme Joseph Robert. 
Total: 516.50 


| da MS : 


Ste-Anne des 


Chênes 


| Corrections à la liste de la semaine 


PE 


dernière. 


$1.00 
M. Magloire Desrosiers. 
Mme Olivier Fillion. 
M. Aristide Hébert. 
M. Joseph Laurin, jr. 
M. Louis Vincent, jr. 
M. Louis Vincent, jr. 
Mme Xavier Gagnier. 
$0.50 
M. Stephen Langill. 
$0.25 
Mlle Rose Gagnier. 
| RE, 2 


Communautés 


religieuses 


Couvent de Bruxelles, 
Soeurs Ursulines 


Couvent de St-Laurent, 
Soeurs Frunciscaines . | 


Couvent de N.-D, de 
Lourdes, Chanvinesses des 
Cinq Plaies . 


Couvent de Ste-Anne des 


Chênes, Soeurs Grises . 


Couvent de St-Claude, 
Filles de la Croix A 


Couvent de St-Eustache, 


Soeurs de N.-D. des Missions . 


Institut et Collège St- 
Joseph, St-Boniface, Soeurs 
des 55. NN. de Jésus et de 
Marie ‘ 


Couvent de St-Norbert, 


Un CPR AN NT 


$50.00 


. 40.00 


. 25.00 


. 25.00 


. 15.00 


30.00 


ET LE PATRIOTE 


| Soeurs Obletes de 
$t-Bonitoce 


de Mare 
Couvent de St-Pierre, 


Soeurs des 55. NN. de Jésus 


de Marie 


Couvent d'Elie, Soeurs 
de N.-D. des Missions 


Ecole des Garçons, St-Pierre, 


Clercs de Saint-Viateur 
| Ecole Provencher, 


| St-Bonifoce, Frères de Marie 
| S$. Exec. Mar À. Béliveou, 


|$t-Bonifoce, Man. 


T.R.P. Provincial des Oblats, 


| $t-Boniface, Men. 


M. L. Primeau, Sanotorium, 


| St-Boniface, Mon. 
RH.PP. Oblats, 
Juniorat de la Ste-Famille 
‘HE 7 . 
M. Rent Jutras, 
Letellier 


| 

! 

| Anonyme, $t-Boniface 
DE ue 


Ste-Agathe 


La souscription de la paroisse de 
Ste-Agathe n'est pas encore finie. À 
date elle a repporté la somme de 
|$344.80 et il reste une quinzaine de | 


familles à interviewer. 


| JE db : 
à st v. 
Perceptions L'A li |années qui se termineront le 31 
. ustralie déc , . 
comparées | |Fimmigra 1951. Le ministre de 
. l'immigration Caldwell a commu- 
| 1947 1948 recevrait 275,000 | niqué les chiffres suivants: 38,000 
St-Pierre $184.52 $566 00 !. # |immigrants en 1948; 70,000, en 
"en | | 1949; 80,000, en 1950, et 87,000, en | 

|5t-N 133.80 209.50! immigrants | 1981: 
| Morris ATEN 16.50! OTTAWA — On a déclaré aux| L'Australie aimerait à recevoir 
St-Claude . 180.50 274.90 | bureaux du haut commissaire | 70,000 immigrants dès cette année, 
| $te-Anne des | d'Australie, que ce pays s'attend | mais les moyens de transport dis- 
| Chênes 152.00 255.50 de voir arriver 275,000 immigrants | ponibles ne peuvent en prendre 
$te-Agathe 130.30 344.80 | britanniques au cours des quatre ! que 38,000.° 


Couvent de Ste-Agathe, 
Soeurs des 55. NN, de Jésus et 


« que dans le passé. 


. 50.00 | 


Lettre de M. Ron Jutros 


Monsieur le Président, 


37.00 


MN m'a fait plaisir de consteter que 
votre progomme pour l'année courante prend de l'envergure. Ceci démontre 
bien le souci constent de votre Association d'aller toujours de l'avent. Aussi, 
c'est avec enthousiasme que je vous fais parvenir me contribution plus grande 


30.00 


25.00 J'ose espérer que les souscriptions plus 


nombreuses vous permettront d'étendre vos activités e: encouragements dons 


le domaine agricole. 
3 La très grande partie des nôtres habi- 
tent, ou ent été élevés sur des fermés. Cependant, nous ne comptons prati- 


27.00 


25.00 
3 n'est pes, chez vous, le désir d'y remédier qui manque. 


ressources y suffiront sous peu. 
85.00 | 
let certainement notre reconnaissance. 


J'espère que vos 


Vous méritez nos sincères félicitations 
Puisse l'Association recevoir l'appui 


qu'elle mérite et elle rencontrera un réel succès dans la poursuite de son 


10.00 | seuvre. 
Votre tout dévoué, 


50.00 RENE-N, JUTRAS. 


w«| Lettre de M. l'abbé J.-C. Paillé 


Monsieur le président, 
Veuillez trouver ci-inclus un chèque au 
montent de $25.00 que vous voudrez bien considérer comme ma contribution 
25.00 pour l'année 1948 en faveur de l'Association d'Education. 


| J'ai exhorté mes paroissiens à souscrire géné- 


100.00 | seusement à l'Associotion. Je ne doute pas qu'ils le feront car ils com- 
|prennent le rôle extraordinaire que votre Association a joué dans notre 
|survivance religieuse et nationale. 
| - L'Association d'Education veut enseigner à 
notre peuple la nécessité d'économiser afin de soutonir les oeuvres qui sont 
obsolument nécessaires à notre survie. À ce titre, elle à droit à toute notre 
considération. 
Respectueusement à vous, 
J.-C. PAILLE, curé, 
Ste-Agathe, Man. 
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quement oucun aogronom2: monitobain conadien-fronçois. Je sais que ce | 


par FOXO REARDO 


LE HTZTT 
tr 


Ste-Agathe 


Dimanche à la messe hous avons 
bénéficié d'un sermon sur l'édu- 
cation donné par le R. P, D. Ju- 
binville, OM.I., pour inaugurer 
la journée de l'Association d'Edu 
cation des Canadiens Français du 
Manitoba dans notre paroisse. 

Ses fortes parolès disposèrent 
les esprits à mieux comprendre le 

|message de l'Association apporté 
le soir par le R. P. L. Lafrenière, 
O.M.L, qui, en termes:très appro- 
[priés, à su captiver l'attention 
| d'un grand nombre de paroissiens 
fvenus à la salle paroissiale pour 
l'entendre tout en participant au 
plaisir des enfants de notre éco- 
1le qui reçurent, à cette occasion, 
les prix et les diplômes mérités 
au concours de français. Sincères 
| félicitations à tous les lauréats. 

La soirée s'ouvrit par un duo de 

| violon par Milles Yvette Lemoine 
et Alice Alarie accompagnées au 
piano par L. Gratton. Deux chants 
et une récitation par les enfants 
du couvent, suivirent ce premier 
numéro, mais le véritable clou de 
la soirée fut sans contredit les 
chansons comiques de M. Ragot, 
laccompagné au piano par Mme 
G. LaFlèche 


| 


Nous osons espérer que la col- 
| lecte faite saura prouver que tous 
| ont compris leur devoir et appré- 
cient le travail accompli chez nous 

par l'Association d'Education. 

Grand merci au R. P. Lafre- 
| nière et à M. Ragot. 


Le paquebot “Excelsior” 
|est remis à l'Italie 


NAPLES … Le paquebot “Ex- 
| celsior'’ construit aux Etats-Unis 
Let g sera affecté à la ligne Ita- 
lie-Egypre-New-York a été remis 
aux autorités italiennes, en pré- 
|sence de M. James C. Dunn, am- 
bassadeur des Etats-Unis à Rome. 


+. 
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NUMERO XI 


— Non, maman... jétudie , 

— Tu voudrais étudier, mais tu ne le 
peux pas, {a peine est trop grande .. 
Pourquoi, Léon, essayes-tu de mentir. 
alors que je devine tout et que je sens 
que tu souffren? 

Il y avait dans cé répr@che, un tel 
accent de tendresse infinie, que Léon, 
résolu à dissiper l'inquiétude mañerneile, 
ferma son livre en disant: 

— Maman, je n'ai aucune peine, et je … 

— Pourquoi mentir, Léon, feprit sa 
mère. Jadis tu mé confiais tout de tes 


quelque chose. . . tu as un secret, Lé°n, 
un secret que tu n'oses pas m'avouer. 

Léon ne répondit pas. À quoi bon? Sa 
mère lisait jusqu'au fond de son coeur. 
li ‘e tenait devant la malade, confus, 
les yeux baissés, comme un enfant qui 
aurait quelque chose à se faire pardon- 
ner. 
Mme Durieu continua: 

— Ce secret, je le connais, Léon, depuis 
que tu es reçu dans la famille Marnais. . . 
quand tu m'as parlé de Mile Odette, tu 
n'as pas su contenir: ton émotion, Je te 
voyais heureux, alors, je priais pour que 
ce bonheur dure et s'épanouisse, et je 
ne t'interrogeais pas. .. Aujourd'hui, tu 
sauffres et mon inquiétude est grande 
de te voir parler ainsi. N'est-ce pas, Léon, 
que tu aimes, et que c'est ton amour qui 
te torture en ce moment Pourquoi n'es- 
tu pas allé ce soir, comme. les autres 
samedis, chez les parents de celle qui a 
pris ton coeur? Est-ce un léger, maïen- 
tendu qui vous divise? Este quelque 
chose de plus grave? Je veux savoir, ne 
suis-je pas ta mèrz, c'est-à-dire la meil- 
leure des confidentes et des consolatrices? 
Viens, approche-toi près de moi, raconte- 
moi ta peine, comme tu le faisais jadis 
quand tu étais tout petit, 

Léon ne résista pas à cette prière. S'é- 
tant assis près de l’infirme, il jui parla 
abondamment de cet amour qui emplis- 
sait son coeur. 

Quand il eut achevé son récit, sa mère 
reprit: 

—— Pourquoi te décourager, Léon? 
puisque vous vous aimez, puisque vous 
êtes dignes l’un de l'autre, pourquoi 
doutes-tu de la réalisation de ce mariage? 

— Je ne sais pas, maman. .. depuis 
huit jours, je suis en proie à de noirs 
pressentiments. , , je crains que l'on ne 
s'oppose à notre bonheur. 

— Ce sont là de folles idées, Léon. 
N'as-tu pas l'amitié de ton chef? Quand 
il te laisse entendre qu'il voudrait bien 
marier sa fille à un brave jeune homme 
qu'il connaît, c'est à toi qu'il fait allusion. 

— Je le crois ainsi, maman; mais 
pourquoi ne m'a-t-il plus invité à me 
rendre chez lui? 

— Il faut sans doute attribuer cela à 
un changement dans les habitudes de la 
famille, . . à moins... , 

—À moins? 

— À moins que l'on ait décidé de sus- 
pendre toute entrevue entre: la jeune 
fille et toi, tant que tu f'aüräs pas de- 
mandé sa main. 

— Tu crois, mère?... 

—Oui, ce doit être cela. . . Lorsque 
vous serez fiancés, il sera tout naturel 
que la famille t'invite plus souvent. 


D'ailleurs, Mile Marnais viendra aussi 
me voir quelquefois. 
— Oh! oui. , , quand j'allais chez eux, 


elle se préoccupait toujours de ta santé. 
Ya première fois que ÿai eu l'occasion 
de parler de toi, toute Ja famille s'est 
vivement émue de ton sort, maïs dans 
les yeux d'Odette, j'ai vu briller des 
larmes et ce fut là, peut-être, le point 
de départ de mon amour. Tout de suite, 
j'ai compris qu'elle serait pour toi une 
fille aimante et dévouée. 

— Ah! que je suis heureuse de t'en- 
tendre parler ainsi. Au fond, moi, je 
craignais toujours que mon infirmité ne 
fût un obstacle à ton bonheur. Une jeune 
femme ne supporte pas toujours avec 
plaisir ses beaux-parents. . . à plus forte 
raison quand, ,,. 

— Odette n'est pas de celles-là, ma- 
man, interrompit Léon. Quand elle sera 
ma femme, nous serons deux à te chérir. 

La mère et le fils causèrent encore 
longuement, examinant, comme ‘s'ils 
étaient déjà à la veille du grand jour, 
si les quelques économies qu'ils possé- 
daient permettraient à Léon de “bien 
faire les choses”, 

Quand ils se dirent bonsoir, un même 
contentement, une même espérance 
étaient sur leurs visages, 

Léon était résolu à demander, sans 
tarder, la main d'Odette, + 

Le lundi suivant, Benjamine s'étant 
abséntée un moment, il en profita pour 
causer avec son chef. 

Sous le prétexte d'une demande d'ex- 
plication, il s'en vint trouver le comp- 
table qui vérifiait des factures, Pendant 
que M. Marnais lui donnait très aimable- 
ment le renseignement demandé, Léon 
se répétait mentalement cette phra:e, cent 
fois ressassée depuis l’avant-veille: 

— Monsieur Marnais, j'aime Mlle Odet- 
te; si elle m'aime aussi consentirier-vous 
à notre mariage? 

Assez maître de lui et dominant sa 
timidité, il allait parler quand Renja- 
mine rentra dans le bureau. Alors, il 
n'osa plus. . . et, comme son <het, devi- 
nant son hésitation, lui demandait: 

— Vous avez compris, Léon? c'est tout 
ce que vous vouliez me dire? 

Il répondit simplement: 

— Oui, monsieur Marnais, je. vous re- 
mercie. 

Il en fut de même les autres jours. 
Léon remettait toujours au lenemain 
son projet de se confier au père d'O- 
dette. En réalité, maintenant qu'il ne 
voyait plus la jeune fille, il se sentait 
moins digne de l'amour de celle qui lui 
apparaissait si belle et si lointaine, 

Tant de pensées diverses et co.tradic- 
toires l'agitaient qu'il en arrivait à se 
dire: 

“Mme Marnais a pour sa fille une af: 
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fection toute particulière, Je capnais l'or- 

| gueil de cette mère qui, sans doute, rêve 
d'un gendre de roman. Moi, je ne suis 
qu'un employé. Ah! si je pouvais revoir 
Odette, si je pouvais puiser dans son 
regard plein de douceur et de franchise 
la certitude de son amour, cela me don- 
nerait du courage et peut-être deman- 
derais-je enfin sa mäin.,. mais je ne 
|la vois plus. . . je ne sais pas ce qui se 
passe en elle, et j'ai peur”, 

Après ces réflexions, il songeait pour 
| se consoler: 
| “Si Odette m'aime, elle me restera 
|fidèle, C'est une jeuns fille intelligente 
let bonne que “'éblouissent pes les idées 
de grandeur dé sa mère, D'ailleurs, si 
elle doit lutter pour le triomphe de son 
| coeur, elle aura l’aide de son père. Après 
|tout, M. Marnais est le maître dans son 
foyer. Je puis done compter sur l'appui 
du chef de famille et j'ai tort de me 
créer de tels soucis, Si j'en crois l'attig 
tude de M. Marnais à mon égard, j'ai 
le droit de supposer qu'il travaille se- 
crétement à la réalisation de mon beau 
rêve. Depuis Que je ne vais plus chez 
lui, son amabilité a redoublé, et les bon- 
nes paroles qu'il m'adresse parfois, me 
font comprendre que je ne dois pas per- 
dre espoir, Est-ce une épreuve que la 
famille m'impose’ Est-ce que M. Marnais 
est en train de briser la dernière résis- 
tance qu'il rencontre chez sa femme? 
Oui. . . c'est à cette hypothèse que je dois 
m'arrêter. J'attendrai avec confiante le 
samedi bienheureux où mon chef me dira 
de nouveau: “A ce soir, Léon, nous comp- 
tons sur vous?” Cette invitation voudra 
dire: “J'ai gagné la partie, venez dire 
bonsoir à celle qui, sous peu, sera votre 
fiancée”. 

Ainsi, Léon passait par les alterna- 
tives de désespoir et d'espérances, et 
les journées succédaient aux journées, 
sans apporter une certitude à son coeur 
angoissé. 

Pourquoi M. Marnais n'avait-il plus 
invité M. Léon Durieu à venir partager 
leurs petites veillées du samedi? 

C'était, là encore, une trouvaille de 
Noémie. Après sa dernière conversation 
avec Odette, après avoir calmé les crain- 
tes de sa fille aînée en lui persuadant 
que Léon et Benjamine étaient amoureux 
l'un de l’autre, Mme Marnais avait ré- 
fléchi longuement. ñ 

Elle avait la conviction formelle que 
celle qui avait hérité de toutes les qua- 
lités des de Pomerolles n'avait pas son- 
gé une seconde à l'éventualité possible 
d'une union avec Léon Durieu. Cepen- 
dant, elle s'était émue de cette sympathie 
excessive qu'Odette témoignait à ce jeune 
homme, honnête et bon, certes, mais 
presque sans situation. 

Peu sensible aux misères qui ne la 
touchaient pas directement, elle ne pou- 
vait pas comprendre que sa fille eut 
pleuré toute soirée parce qu'elle s'i- 
maginait que n était malheureux. Elle 
considérait cela comme une niaïiserie, 
un manque d'expérience et de fierté, Sans 
se rendre compte qu'elle s’humiliait elle- 
même bien souvent devant ceux qu'elle 
regardait comme des êtres supérieurs, elle 
était arrogante, pleine de morgue envers 
ceux qu'elle jugeait d'une classe infén- 
eure. Riche, Noémie aurait eu bien de la 
peine à faire l'aumône comme on le dit, 
sans oublier que “la façon de donner 
vaut mieux que ce qu'on donne”. 

Pour couper court à l'amitié qui naissait 
entre Odette et le futur fiancé de sa 
soeur, amitié qu'elle jugeait indigne d'O- 
dette, ‘elle résolut de ne plus inviter 
Léon. 

Aussi, un matin, alors que les jeunes 
filles étaient encore dans leurs chambres, 
elle était venue trouver son mari, qui, 
toujours levé le premier, en attendant 
que Rose soit prête à partir avec lui, 
lisait tranquillement le journal que le 
concierge lui montait dès le réveil. 

Quand le chef comptable voyait sa 
femme venir vers lui à cette heure ma- 
tinale, il devinait tout de sûite que “quel- 
que chose” troublait la quiétude de Noé- 
mie. 

— Qu'as-tu donc, mon amie? demanda- 
t-il avec sa bonhomie” habituelle, 

— Ce que j'ai à te dire est assez sé- 
rieux. 

— Je t'écoute, Noémie. 

Hier, j'ai eu la visite de Mme Bar- 
quand 

— Mme Barquand! je vous croyais 
brouillées. 

— Nops sommes de nouveau amies. 
Oh! tu sais, de simples relations de 
voisinage, .. Quand on habite dans la 
même maison, il est désagréable de se 
regarder toujours comme des chiens de 
faïence. . . Son mari est chef de bureau 
au ministère du Commerce, il est influent, 
il connaît de hauts personnages. . . on ne 
sait jamais, On peut avoir besoin de lui. 

— Tu as raison, concéda M. Marnaïs. 
En réalité, le chef comptable et le fonc- 
tionnaire n'avaient jamais épousé la que- 
relle qui avait divisé leurs épouses. Ils 
se considéraient toujours comme deux 
hommes qui n'ont rien à se reprocher 
et quand ils se rencontraient, ils se 
serraient cordialement la main. 

— Je savais bien que tu m'approuve- 
rais, continua Noémie, 

— M. Barquand est un homme qui a 
toute mon estime et je t'avoue que je 
dép'orais l'incident qui vous a brouillées 
naguère, sa femme et toi 


— Cependant, ce n'est pas moi qui 
avais tort, Quand elle a mis ses deux 
garçons en pension, Mme Barquand avait 
osé me dire: “Une mère doit aimer ses 
enfants d'un même amour”. 

_—Tu as vu là une allusion qui n'était 
peut-être pas dans la pensée de Mme 
Barquand. L 

— Je constate en taut cas que c'est 
RSR 
j'interprète en somme comme des excuses: 
j'aurais tort de ne pas les accepter. 
Donc, comme je te le disais, elle est venue 
me Voir hier dans l'après-midi. Elle «a 
été très gentille et elle a manifesté le 
désir de faire renaître nos bonnes rela- 
tiôns d'autrefois, Samedi, M. et Mme Bar: 
quand monteront chez” nous, le samedi 
suivant, nous descendrons chez eux. Cela 
ne te contrarie pas? 

— Nullement, au contraire, j'en suis 
enghanté. 

—Je ne t'ai pas tout dit, Mme Bar- 
quand, habitant l'étage inférieur, n’a pas 
été sans remarquer que nous invitions 
régulièrement Léon Durieu. Elle m'a 
même félicitée en me demandant laquelle 
de mes deux filles était fiancée à ce 
jeune homme. , . et je t'avoue que j'ai 
été bien embarrassée pour lui répon- 
dre. J'ai expliqué que c'était un de tes 
employés que nous recevions de temps 
en temps, parce qu'il n'avait pas beau- 
coup de relations. . . tu me comprends... 
je ne pouvais pas dire que ce jeune hom- 
me était le fiancé de Rose, . . du moment 
où rien n'est encore décidé à ce sujet. 

— C'est vrai. 

— Tu devrais inviter Léon à se dé- 
claré franchement: son attitude nous met 
dans une fausse situation, 

— C'est plus difficile que tu ne penses. 
À moins d'être un imbécile, Léon 4 
certainement compris que nous l’accep- 
terions volontiers comme gendre, Je m'ef. 
force de l'encourger, ., Je manoeuvre” 
de mon mieux pour qu'il se décide à 
avouer son amour. 

— Et il ne se décide jamais. 

æ— Je ne peux pourtant pas lui dire: 
“Qu'est-ce que vous attendez pour me 
demander la main de ma fille?” 

— Non, nous /aurions l'air de parents 
qui veulent se Hébarrasser de leurs en- 
fants. 

— Qui sait! ce pauvre garçon n'a 
peut-être pas beaucoup d'économies et 
il a d'en réaliser. pour. . . 

— Quoiqu'il en soit, nous ne pou- 
vons pas entrer dans tous ces détails, 
et nous ne pouvons plus inviter Léon. 
Que penseraient les Barquand en lé voyant 
tous les samedis? Ils pourraient sup- 
poser que, pour marier nos filles, nous 
sommes obligés d'attirer des jeunes gens 
chez nous. J'ai ausgi l'idée que Léon, 
quand il ne viendra plus-dans la famille 
de celle qu'il aime, se dépêchera de ré- 
clamer son titre de fiancé. 

— Comment cela? 

— Il ne pourra pac résister au désir 
de reprendre à notre foyer sa place/du 
samedi soir et pour être plus souvent 
des nôtres. . . \ 

— Il se hâtera de demander Rose en 
mariage. 

— Alors, nous annoncerons leurs flan- 
çailles et les mauvaises langues n'auront 
pas à médire de la présence de ce jeune 
homme chez nous, 

M. Marnais s'était laissé convaincre 
pa: ces bonnes raisons et c'était à la 
suite de cet entretien qu'il avait cessé 
d'inviter Léon Durieu aux soirées du 
samedi, sans se douter du profond déses- 
poir que son attitude allait faire naître 
dans le coeur du trop timide amoureux. 


CHAPITRE IX 
Le mariage, soit! , ,. mais l'amour? 


Depuis le moment où il s'était aperçu 
de la place que Rose Marnais tenait dans 
son coeur, Jean d'Altairac s'était instinc- 
tivement rapproché de sa tante. 


Dans sa détresse, il éprouvait le besoin 


impérieux de sentir un peu de chaude | 


affection le réconforter, et, à défaut d'une 


— Mon cher enfant, il faut que 
parle très sérieusement. Tu n'es 
même depuis un certain temps. 
triste, préoccupé. Tes travaux, je 
te donnent de gros soucis. ., mais il ne 
doit pas y avoir que cela. . . Eh bien! 
il faut remédier au plus tôt à ta mélan- 
colie. .. Et le remède, je crois l'avoir 
trouvé. .. 

“Voyons, quand seras-tu fatigué de la 
vie de garçon? « 

Jean, légèrement surpris de cette brus- 
que attaque, répondit en souriant: 

— Mais, pour se marier, ma tante, il 
faut être au moins deux! 

— Causons sérieusement, Jean: je ne 
peux aborder cette grave question avec 
toi sans que tu ne répondes par des 
plaisanteries. 

— Je parle sérieusement, ma tante, . . 
j'ai voulu dire que j'attends toujours le 


résultat de la mission dont vous vous | P 


êtes chargée. Confiant en votre expé- 
rience, je ne cherche pas ailleurs, prêt 
à accepter, sous bénéfice d'inventaire, la 
fiancée que vous choisirez! 

— Tu m'as accordé, d'ailleurs, tu t'en 
souviens, que tu ne tenais ni au nom 
ni à la fortune. 

— Je le répète encore. Je ne veux pas, 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


7 @ “La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les pluf honnêtes gens, une conversotion étudiée, en loquelle 
ils ne nous découvrent que ‘es meilleures de leurs pensées" 

Destortes (1596-1650). 
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Le réalisme dans l’apostolat 


Le R. P. Germain-M. Lalande, 
csc, aumônier national de la 
JE£E.C. canadienne, vient de pu- 
blier un volume qui mérite cer- 
tainement d'être connu et dont 
tous ceux qui s'occupent d'édu- 
cation et d'Action Catholique au- 
rès des étudiants peuvent tirer 
inspiration et lumière pour leur 
apostolat. 

Cette appréciation ne prétend 
pas faire ressortir tous les aspects 
de l'oeuvre du Père Lalande. Un 
coup d'oeil sur la table des ma- 
tières suffit à donner une idée 
de l'étendue de ce travail qui se 
classera sans aucun doute parmi 
les livres de chevet de tous ceux 


qui s'intéressent à la J.E.C, Cette 
table des matières révèle combien 
l'auteur maîtrise à fond la mé- 
thode essentiellement réaliste de 
l'A.C. En effet, après une brève 
esquisse de l'histoire première de 
la J.E.C., de son inspiration, de 
son orientation et de sa pénétra- 
tion progressives, l'auteur revient 
au point de départ: le milieu. Le 
milieu avec ses richesses et ses 
misères, ses aspirations et ses lut- 
tes. De la découverte de problè- 
mes qui demandent une solution 


surtout, d'une femme fiche qui pourrait 
se vanter d'employer sa dot à redorer 
mon blason. J'entends bien le redorer 
tout seul. 

— Oh! tu n'es pas pauvre, Jean, et 
ton patrimoine te permet encore d'aspi- 
rer aux plus hauts partis, 

— Sur ce point, je ne suis pas ambi- 
tieux. .. je désire, d'ailléurs, continuer 
à travailler, Non seulement l'industrie 
m'attire de plus en plus, mais encore, je 


ne pourrais jamais me résigner à vivre 
en oisif. J'aime mon métier. 

— Tu désires donc surtout, une <om- 
pagne jolie, aimable et intelligente? 

— Oui, ma tante. Est-ce donc impus- 
sible de trouver ces trois qualités chez 
les jeunes filles modernes? 

— Oh! quelle opinion as-tu donc des 
femmes? 

— Pardon, ma tante, je ne méprise 
pas les f@nmes. ,, je n'ai mis en doute 
que la génération actuelle, et c'est un 
peu votre faute à vous, les aînées, qui 
êtes parées des plus beaux dons , . . Oh! 
ne vous défendez pas, ma tante; quand 
je vous compare à ces petites demoiselles 
insignifiantes, je me dis: “Vraiment les 


femmes d'autrefois.” 

— Flatieur! je te remercie du compli- 
ment qui cependant ne me rajeunit pas... 
mais, je ne suis pas de ton avis. D'ail- 
léurs, tu les connais mal, ou plutôt tu 
ne les connais pas assez, celles que tu 
appelles des “petites demoiselles insi- 
gnifiantes”; sous leur timidité et leurs 


qualités qui se développeront à leur pre- 
mier contact avec les réalités de la vie. 
Elles sont comme ces jolies fleurs des 
bois cachées sous les ronces et les brous- 


la joie et dé la gaieté au promeneur qui 
sait les découvrir. 

“Quand elles seront vos compagnes, 
elles deviendront les douces fées qui em- 
belliront vos foyers. Quand l'heure du 
combat a scnné, quand vous nous reve- 
niez mourants dans nos hôpitaux, com- 
bien de ces “demoiselles insignifiantes” 
se sont penchées vers vous pour panser 
vos blessures? 

— Vous avez raison, ma tante, leur dé- 
vouement égelait notre courage. J'en ai 
vu, à deux pas de nos lignes. La mort 


arrêtait dans leur héroïque et touchante 
mission. Avec une tendresse de mère, 
avec un coeur d'amante, elles se cour- 
baient vers les blessés et les moribonds, 
et des soldats mouraient, en trouvant la 
force de sourire à celles qui leur rap- 
pelaient le visage de la maman ou de l'é- 
pouse absente. 

— La femme de France a toujours été 
et sera toujours capable d'a.aour, de sa- 
crifices et &'héroïsme, et c'est pourquoi 


*|il ne faut établir aucune différence en- 
tre celles d'hier, d'aujourd'hui et de de- 
main. Mais, nous nous éloignons sensi- 
blement de notre sujet. . . Réponds à ma 


question. Es-tu vraiment décidé à te ma- 
rier? 

— Oui, ma tante, mais toujours à la 
condition que vous me cherchiez vous- 
même la fiancée. , . 

— Jolie, aimable et intelligente, , . je 
connais ton refrain, 

— Tenez, ma tante, pour rendre plus 
facile votre tâche, je me montrerai moins 


mère dont c'eut été rôle, Mme de Boi. | °*igeant encore, j'efface le premier qua- 


rannes manifésiait une telle tendresse 
à son neveu qu'elle seule était capable 
de lui. apporter l'apaisement. | 

Il était d'autant plus triste que, depuis 
le départ de Rose Marnais, tout lui sem- 
blait aller de mal en pis; son moteur 
n'avançait pas, il constatait fréquemment 
des erreurs dans ses prévisions qui, cela 
va sans dire, étaient relevées et signalées 
autour de lui par tous ses ennemis ou 
ses rivaux. 

Aussi venait-il maintenant assez fré- 
quemment surprendre sa tante rue de 
Varenne, s'invitant la plupart du temps 
à dîner, à la grande joie de l'excellente 
comtesse. " 

Celle-ci n'avait pas tardé à se rendre 


— Tu renonces à la beauté? 

— Mon Dieu, je n'y renonce positive- 
ment pas... mais je n'en fais pas une 
question essentielle. En somme, le fait 
de posséder un visage agréable ne cons- 
titue pas une qualité primordiale, ni ce- 
lui d’être laide, une tare impardonnable, 

— Rassure-toi, Jean, je connais une 
jeune fille qui répond à tous tes désirs. 
Tu sais combien je t'aime. , . et si après 
de nombreuses hésitations, après une é- 
tude minutieuse et détaillée du carac- 
tère de Mlle Odette de Pomerolles, je me 
décide à t'en parler aujourd'hui, c’est 
que je suis convaincue qu'elle est digne 
de toi. 

— Mlle Odette de Pomerolles' serait- 


compte que cette assiduité inaccoutumnée, ce par hasard la charmante jeune fille 


mise par son neveu au compte de ses 

ennuis professionnels, avait surtout une 
cause sentimentale, 

Mais comme Jean ne lui confiait pas 

pr co et comme la comtesse était trop 

pour le questionner à ce sujet,” 

elle se résignait au ‘simple rôle de con- 


que j'ai eu l'avantage dé rencontrer ici 
un jeudi? 

— C'est elle, Jean. Comment la trou- 
ves-tu? 

— Elle est loin de m'être indifférente! 

— Je n'en doutais, Jean... + 


solatrice à défaut de celui de confidente, | Ur instant, le jeune homme évoqua 
Et, bientôt, songeant à l’entrevue qu’el- memtsiement le vise où N avef rés 


le avait eu récemment avec la pseudo 
Mme de Pomerolles, elle se dit qu'elle 
avait peut-être sous la main le dérivatif 


trouvé les traits charmants de Rose Mar- 
nais. 
— Je l'avoue, j'ai eu du plaisir à cau- 


qui aurait raison de la tristesse de son |%*" 2vec cette jeune fille, reprit-il 


neveu 


(A suivre) 


femmes d'aujourd'hui ne valent pas les 


manières naïves, elles cachent de grandes 


sailles et, qui, tout à coup, offrent de 


les frôlait à chaque minute, Rien ne les 


chrétienne, il s'achemine vers l'é- 
tude et la compréhension de ce 
mouvement, qui, inspiré par le 
réalisme chrétien, cherche à fai- 
re valoir tous les éléments du mi- 
lieu étudiant en faveur d'une for- 
mation intellectuelle et morale, 
spirituelle et physique, par l'é- 
panouissement total de l'étudiant 
dans le milieu étudiant. 

Certains points importants mé- 
ritent d’être plus particulièrement 
soulignés. Celui par exemple qui 
traite de la finalité universelle 
et de la tâche spécifique de la 
J.E.C., points que plusieurs sem- 
blent saisir difficilement. “Dans 
le milieu étudiant, la tâche spé- 
cifique de l'Action Catholique est 
d'organiser la participation acti- 
ve et consciente des étudiants à 
l'apostolat de leur éducation chré- 
tienne”, écrit le Père Lalande. 
Nous prenons ici le mot éduca- 
tion dans son sens le plus large 
et le plus gens ro pr de déve- 
loppement intégral de toutes les 
facultés physiques, intellectuelles, 
morales et surnaturelles. La J.E.C. 
veut pousser les étudiants et les 
étudiantes à réaliser que ce dé- 
veloppement ne se fera pas sans 
eux et qu'ils doivent y participer 
activement avec toute l'énergie 
dont ils sont capabies. . . que c'est 
là leur devoir d'état, , . et que 
la mission même d'un étudiant 
est son développement sur tous 
les plans. . . physique, intellectuel 
et moral. , ” 

S'appuyant sur les documents 
pontificaux, l'auteur montre com- 
ment cette finalité universelle de 
la J.E.C. procède d'un mandat of- 
ficiel de l'Eglise. Citant Pie XI 
l'auteur introduit le sens précis 
du mandat de l'Action Catholi- 
que quant à sa fin: “On pose na- 
turellement la question suivan- 
te”, écrit l'illustre pontife: “Où 
aboutit, où doit aboutir l'Action 
catholique? Quel est le champ 
assigné à son apostolat? 

“On peut, sans crainte, répon- 
dre qu'elle doit pénétrer partout; 
en d’autres termes, son cham 
d'action est partout, partout où 
est en jeu la gloire de Dieu, le 
bien des âmes, la raison, le ju- 
gement autorisé entre le bien et 
le mal, la loi de Dieu, l'applica- 
tion de la loi de Dieu”. 

Dans son organisation, pour ré- 
pondre plus efficacement aux exi- 
gences des milieux de vie, “pour 
respecter, selon Pie XII, la gran- 
de loi de la nature comme: de la 
grâce, qui veut que la ressemblan- 
ce ouvre les portes au rapproche- 
ment et à l'affection, l'Action ca- 


Digeste catholique 


Un groupe de Canadiens avisés 
présentent ce mois-ci le fameux 
Digeste Catholique. 

Disons de suite qu'il n’y 4 pas 
lieu de se formaliser du titre Di- 
geste Catholique pas plus qu'il 
ne serait honorable de rougir de 
sa langue, de sa race ou de son 
drapeau. 

Originaire de Saint Paul, aux 
Etats-Unis, ce digeste existe de 
même en Angleterre, en Irlande 
(Eire), en France, en Belgique, 
en Hollande, en Suisse, en e- 
magne et au Japon. D'une réputa- 
tion mondiale, son extrao i- 
re popularité s'explique; il sert 
une cause. 

Ce format de pnche, en langue 
française, est égal sinon supérieur 
à toute autre publication du mé- 
me genre. Il regorge, chaque mois, 
d'articles bien vivants, tirés des 
meilleurs magazines et d'auteurs 
que la re à couronnés. 
L'on n'y trouvera aucun prône, 
aucun sermon. 

Le Digeste Catholique a un but 
admirable, qui s'imposait depuis 
longtemps: celui de combattre le 
communisme en exposant au 
grand jour les fausses doctrines 
qui menacent, comme une vague 
montante, d'envahir l'univers. 
Cette mission, il la remplit déjà 

par le monde. 

Trèg répandu aux Etats-Unis, 
en Europe et en Orient, il a vu 
son emprise croitre de jour er 
jour, non seulement à cause de sa 
présentation heureuse, mais par 
suite Cu désir qu'ont les lecteurs 
de tous les pays de se tenir au 
courant sans avoir à chercher 
dans de nombreuses revues ce 


| 
| 


par Paul LECOQ 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


tholique s'est orientée vers l'or- 
ganisation selon les milieux de 
vie plutôt que vers l'orxganisa- 
tion à base territoriale. Chaque 
situation aura son apôtre corres- 
pondant: des ouvriers, apôtres des 
vuvriers: des marins, apôtres des 
marins; des étudiants, apôtres des 
étudiants”. Dans ces différents 
milieux, l'auteur le fait bien res- 
sortir, l’apostolat de l'Action ca- 
tholique s'étend à tout le milieu, 


il doit être en contact constant 
avec Dieu s'il veut être un saint 
N'est-ce pas là une objection que 
l'on répète souvent? 

Ce que l'on perd de vue, c'est 
que chacun doit assurer sa sanc- 
tification dans et par l'accomplis- 


sement de son devoir d'état. N'est- 


il pas en effet voulu de Dieu ce 
devoir d'état? C'est ce qu'a com- 
pris, et c'est ce que comprend un 
nombre grandissant d'apôtres Jaï- 


embrasse tout ce qu'embrasse l'a- | ques, qui, débordés d'activités ex- 


postolat de la hiérarchie auquel 
il participe. 

Un point mérite ici d'être sou- 
ligné d'une façon particulière. 
C'est le pourquoi de l'organisa- 


térieures, en sont venus à une 
singulière union à Dieu. “ls 
voient Dieu agissant en eux, dans 
partout et à 
monde, 


leurs semblables 
chaque instant dans le 


tion par milieu, plutôt que par | Inutile de tout compliquer. Cette 
base tetritoriale, L'Action catho. méthode est simple, directe, ef 
lique eût pu être organisée de fa- | ficace”. S'ils y sont attentifs, sur- 
çon territoriale: “elle aurait alors | tout si on les dirige bien, les laï- 
été responsable, selon sa nature ques peuvent vivre de cette vie 
propre, de toutes les âmes et de | intérieure simple et combien sou- 
tous leurs intérêts dans telle ou | tenante, Dieu agit en eux, par sa 
telle partie de la paroisse”. charité, sa bonté qui rayonne au 
C'est pour respecter ce que travers de leurs actions et de tou- 
Pie X°? appelle la “grande loi de | te leur vie. 
la nature comme de l» grâce, qui L'auteur insiste à maintes re- 
veut que la ressemblance ouvre | prises pour qu'on ne se mépren- 
les portes au rapprochement et ne pas sur le sens de ses paroles. 
à l'affection” que nous avons vu |Loin de lui la pensée de vouloir 


l'Action Catholique s'orienter vers 
l'organisation d'après les milieux 
de vie, 

L'auteur pose des principes de 
base sérieux quand il traite de la 
question des “agents” de cet apos- 
tolat laïque dans le milieu étu- 
diant. Ce sont les chefs naturels 
qu'il faut gagner au service du 


| milieu. Ce sont des responsabilités 


réelles qu'il faut leur confier. A 
la base de ce travail se place ce 
qui, en langage d'Action catholi- 
que, s'appelle le noyautage du 
milieu, i.e. il faut découvrir quels 
sont ceux qui exercent une in- 
fluence; sur qui s'exerce cette in- 
fluence; comment elle est acceptée 
par les autres; quelle est la qua- 
lité de cette influence: bonne ou 
mauvaise. 

Expliquant le sens de la voca- 
tion laïque arte, l'auteur 
marque un point qui a son impor- 
tarte. C'est celui de l'évolution 
qui s'est produite, tant au Cana- 
da qu'en Europe, dans la formu- 
le qui traduit la mise en acte de 
la responsabilité laïque. On fai- 
sait autrefois usage du mot ‘“con- 
quête”. On emploie maintenant 
le mot ‘“apostolat”, qui est non 
seulement plus juste au point de 
vue doctrinal (l’apostolat découle 
du caractère du baptême et de la 
confirmation, tandis que conqué- 
te dit plutôt un fruit de l'apos- 
tolat), mais qui est aussi psycho- 
logiquement plus acceptable. 

nfin, arrêétons-nous à un der- 
nier point qui parmi tant d'aûtres 
mérite qu’on le souligne: la spi- 
ritualité telle qu'exposée par le 
Père Lalande. 

“Une caractéristique de la spi- 
ritualité des militants d'Action 
catholique c'est l'esprit d’Avent, 
c'est-à-dire un très grand désir 
de l'Incarnation du Christ en eux- 
mêmes et autour d'eux”. 

Dans ces quelques mots, le Pè- 
re Lalande résume magnifique- 
ment la vie spirituelle de l’apôtre 
laïque. Les exigences de cet idéal 
sont nombreuses: recours néces- 
saire pour le laïc à la prière, sur- 
tout à la prière liturgique de l'E- 
glise, la Messe et les Sacremeñts, 
moyens indiqués par le Christ lui- 
même pour le déversement de sa 
grâce dans le coeur des hommes. 
Nécessité de la direction spirituel- 
le aussi pour l’organisation d'une 
vie intérieure intense. 

Mais le laïque vit dans le mon- 
de; il est ancré dans le temporel 
de par les exigences de son de- 
voir d'état. Le temps qu'il pour- 
ra consacrer à la prière sera né- 
cessairement limité. Et pourtant 


Vient de paraître 


qui est, ici, contenu dans une seu- 
le publication. 

Une vingtaine d'éditeurs, gens 
du métier, éveillés et expérimen- 
tés, cueillent avec soin, dans le 
vaste et fertile jardin de la pen- 
sée écrite, les articles les plus 
intéressants, afin de vous les of- 


frir. Grâce au SRE judicieux 


de ces experts, le Digeste Catho- 
lique présente des extraits capti- 
vants et variés. 

Un simple coup d'oeil sur la 
table des matières donnera une 
idée juste de la qualité et de la 
diversité des primeurs — il y en 
a pour tous les ge — dont dé- 
borde ce recueil. 

Pour toutes ces valeurs et pour 
les services signalés qu'il rend 
à la civilisation chrétienne, le Di- 
geste Catholique ne sollicite au- 
tre chose que votre concours et 
votre coopération. 

Ce bienveillant coup d'épaule, 
cette union des bonnes volontés 
pourront se manifester par un 
geste catégorique et spontané, 
c'est-à-dire par un abonnement 
à ce vaillant soldat de la Démo- 
crätie, qui monte la garde aux 
avant-postes de la Liberté. 

S'adresser au Service de Librai- 
rie de La Liberté et le Patriote. 

Prix de l'abonnement: 53.00 par 
année. 


L'heure de l'activité prépondé- 
ranie chez l'écrivain, chez l’artis- 
te, n'est pas toujours celle où il 
écrit, où #1 p int, mais celle où fl 
regarde, observe, se rend compte 
d'un fait, d'une idée, Les heures 
où Von écrit le moins volontiers 
sont celles où l'on pense le plus. 
L'esprit créateur, avant de se ma- 
nifester au dehors, se concentre 
en même.—OSSIP-LOURIE, 
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jeter par-dessus bord les armes 
puissantes de la prière et du re- 
cueillement, Elles sont indispen- 
sables pour nourrir dans l'âme du 
militant laïque la comviction de 
sa vocation de chrétien dans le 
monde. Mais ces armes sont pré- 
cisément dirigées vers la compré- 
hension complète, intégrale, de 
la vie chrétienne, faite de deux 
phases qui s'entrelacent et se com- 
nue la prière et l'action, et 
‘action du chrétien qui ne peut 
être qu'un témoignage raycnnant 
de l'amour du Christ s'incarnant 
dans la vie du laïque, collabo- 
rant avec /la hiérarchie à lexten- 
sion du règne du Christ dans le 
monde. 

Enfin, comme l'auteur le si- 
gnale, “Conversion au Réel” n'est 
pas un livre de techniques et de 
procédés dont l'application rigide 
produira infailliblement le suc- 
cès. Il oriente et guid® dans le tra- 
vail, mais il suppose, comme son 
titre l'indique d'ailleurs, que cha- 
cun partira de la réalité du mi- 
lieu dans lequel il travaille. Fruit 
de l'expérience du passé, il s'im- 
pose avec “J.E.C. d'Aujourd'hui 
comme un livre indispensable à 
l'éducateur sérieux et particuliè- 
rement à celui qui s'occupe d'Ace 
tion catholique auprès des étu- 
diants. 

Conversion au Réel, par Ger- 
main Lalande, csc, Montréal, 
Fides, 1948; 320 pages. Prix par la 
poste: $1.85, 


Livres français 
à se procurer 
du Fédéral 


Depuis que nous avons com- 
mencé la publication de renseie 
gnements concernant les brochue 
res agricoles en disponibilité au 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re, pas moins de 100 titres diffé- 
rents furent jici-même publiés. 
C'est dire la variété du choix. Tou- 
tes les branches de l'Agriculture 
se trouvent traitées dans ces bro- 
chures, qui sont toutes préparées 
par des spécialistes, 

Nous continuons dans la ‘pré- 
sente, la publication d'autres ti- 
tres de brochures. 

L'appréciation de la carcasse 
du porc — Publication‘no 542, 

La production du lait pur — 
Feuillet spécial no 7. 

Les maladies du prunier et leur 
traitement — Publication no 542. 

La tavelure du pommier — Pu- 
blication no 519, 

Les mites et les poux de volail- 
les, comment les détruire—Pu- 
blication no 675. 

Le choléra du porc — Publica- 
tion no 655. 

Aménager votre jardin — Pu- 
blication no 795. 

Le refroidissement du lait sur 
la ferme — Feuillet spécial no 56. 

Moyens de prévenir la coccidio- 
se caecale des poussins — Publi- 
cation no 788, 

Le classement des pores au croe 
ou en. “carcasse” — Feuillet spé- 
cial no 48. 

Arbres à feuilles caduques et 
conifères généralement employés 
pour l'ornementation au Canada 
— Publication no 590. 

Les publications sont disponi- 
bles en français gratuitement au 
Bureau de Publicité et d'Exten- 
sion, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, 


Le nom 1L fout | 
parus lon 


CONDENSEES 


I y a maintenant des 
quantités de celles que 
vous préférez. 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tortts 2 sous par met 
Mimiemmen: 56 sous par iasertiuwn 
pius 23 vous supplementaires 


pour affranchissement «1 lan 4 | Soufirez-vous 


vert d'une Maîte 


La paiement dot toujours 20- 


tomparmer le copie de l'an- 
nome 
A VEND fard De Luxe, sedan, mo- 


détle ! presque neuf 5 adresser 
La Liberté et le Patriote, 419, avenue 


Mebermet, Winmipeg, Man. 

A VENDRE — 15 tracteurs, neufs 
utagés rnasonnetises-bastteuse 
lenrimnes rouves et usagées. ca 
mione neu et uongés N'adresser à 


: 


[MAISON À VENDRE — À 52 


.! 


: 
| 
: 


X. Paillé, 291, rue Hamel, St-Bontface 
712-20P 

ON DEMANDE A LOUER — Une euite 
de 1 ou à pièces pour couple âgé 
Madreuser à 261, rue Dumoulin, Et- 
Bon‘fnce, Téléphone 295 472 ! 
119-26€. | 

A LOUER — Chambre simple, meublée 
pour homme. 91229 par mots. Une à 


#1840. Déjeuner servi, si désiré, St- 
Boniface, Téléphone 202 708. 
711-260 
A VENDRE — Manteau pour homme 
en ‘Carmel Pile trandeur 42 Man- 
teou vour f(llette en “Pile Fabrice” 
grandeur 10 ane. Ecrire à Boîte 108, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
Mebermot, Winnipes, Man 
70&-26P. ! 
A VENDRE erce de machines 
CFA es ren agence IHC, 
t et archandise, Trés bon 
e. Prix. 91200000. Eerire à Boîte 
104, La Liberté et le Patriote, 619,! 
avenue McDermot, Winnipeg, Man 
704-28P 
A VENDRE—-A Port Alberni, C.-B. — | 
Maiso de L chambres Revenu 
L 2! # qu plus par mois: 12 Chambres 
© létement meublées, Sur belle | 


été de 2 lots ide coin), qui se- 
rat neile locution pour bâtir cabines 
pour touristes. 14 arbres fruitiers, bon 
centre £ ouage. Possession 1 mots 
Pour plus de détails, s'adresser 
P-M, Paquette, 51%, Ze Avenue Sud, 
Port Aïberni, C.-B. 715-21P, 


A VENDRE — A St-Pierre-Jolys, terre 


de 109 acres à 1 mille du village 7» 
acres en culture, dont 35 en guéret 
d'été, Mason neuve et moderne. Pou- 
lailler et grainerisz. Pour plus de ren- 
sæignements, s'adresser Boîte 49, 
St-Pierre-Jolys, Man. 622-21C. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- | 
priétés de ville. campagne, lermes 


ou commerces, s'adresser à 


CU. BUFFET 
202, Edifice Meintyre 
Téléphones: 


97 125 ou 204 567 


> 


AUTO — Si vous désirez acheter une 


! 


automobile ou vendre la vôtre, adres- | 


sez-vous à ÀA.Couture et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes. à bon 
prix Livraison immédiate Aussi 
Quantité d'autres autos 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE HAYMOND 
Téléphone 205 031 


HOMMES! Manquez-vous de vigueur? 
Vous sentez-vous vieux? Faibles? 
Nerveux? Epuisés? Sans Vie? Jouissez 
le plus de la vie, prenez les “Golden 
Wheat Germ Oil Capsules”, Redon- 
nent de la vitalité à tout le système. 
Pour les personnes qui refusent de 
vieillir avant le temps. 300 capsules, 
#5. GOLDEN DARUGS, St, Mary's et 
Hargrave, Winnipeg, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez goe obtenir un dépliant gra- 
tuit, A-d. Bruyère. Boîte 329, Trans- 
cons, Man, Tr 


COUVRE-LITS EN CHENILLE $4.99 

SUPERBES COUVRE-LITS en che- 
nille pour lits simples et doubles, dans 
toutes les couleurs, bien tissés, $4.99. 
Aussi couvre-lits en chenille avec 
dessin de PANIER, couleurs variées, 
complètement recouverts de chenille, 
grendeur: 90 x 100 — 5898. Toutes 
ces marchandises sont de première 
qualité et expédiéer CO.D, plus frais 
de poste, Argent remis immédiate- 
ment si non satisfait. S'adresser 


HANDICRAFT DISTRIBUTORS, 254 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, 
672-27C. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 
Optometristes 
et 
Opticiens 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


le mercredi à 1 h. pm 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


Fermé 


Avez-vous des 


Le 


ON DEMANDE — Vendeur de langue 


A VENDRE — Belle petite maison semi | 


moderne, meublée ou non, 4 eham-|! 
bres. salle de bain. grand jardin, prés | 
Sadresser à 929, rue Bt-| 
st-Boniface, spL2"| 

106-26P. | 


rue Rit- 
Tétéphoner à 


chot St-Boniface 
22 250 


d'arthrier de ruume- 
tisme? de douleurs arthritiques. rhu- 
matismales ou névraigiques. de lhum- | 
base, de douleurs dans les iambes. | 
les bres, les uies? Prenez les! 
Comprunés Golden HMP2 et vous ob- | 
tiendrez un soulasement durable 100] 
comprimés, 8250. Golden Drugs St | 
Mary'e et Marcrave. Winnipes. : 


! 


MAISOX À VENDRE : 


A St-Bonilace, près de l'hôpital 
Bungalow 
chambres 


uitra-moderne de 4 || 
bâti H y à 2 ans Prix : 
5920090. Par mais, 625,00, taxes in- || 
chwes. NHA. Termes : 


Téléphoner à 205 524 


_— 
| 


Pour achat et vente de propriétés en 

ville ou en campagne, de fermes et |! 

d'hôtels, de blocs de commerce, 
S'adresser à 


A. Byrivestre : 

p21, vue St-Jean-Baptiste ! 
St-Boniface | 
Tétéphone 99 298 | 

. 707-TF. |! 


POS EN 
ON DEMANDE — Une mlirmiére gra- | 


duée pour hôg:tal moderne de 8 lits. | 
Salaire, 519000 par mois, moins frais | 
de pension, Journée de 8 heures, se- 
maine de 5 jours, 2 semaines de va- 
cances payées après un an de service 
Ecrire à Soeur Supérieure, Hôpital 
Notre-Dame, Val Marie, Sask. | 
671-26P | 
AITES USAGE DU PUISSANT TO- | 
NIQUE HMERBAL MAINVILLE “V" 
Il soulage de la constipation, qu | 
#nume ordinaire, de légers troubles | 
de foie, de vésicule hiliaire, de rein | 
et de vessie Améliure l'appétit, 
vous aide à dormir. Bouteille de 12 
on. 53.00; bouteille de 25 on. 56.00 
Liniment Mainville soulage de !a 
plupart des douleurs musculaires, 
des hémorroides, de la démangeaison 


Au Sacré-Coeur , 


Le dimanche 10 octobre ont été 
Partie de cartes É : dans notre église 
e-Yvonne-Sherryanne, fille 


A 
Coeu 
et Lydia, 


tous les dir 


a salle paroissiale du Sacré- | , Emile Puhèch 
angle des rues Bannatyne Mobuchiartt : 
joue aux cartes sa 
anches soirs % 8 h. 30. 
Trés bon éclairage, chauffage 
tempéré, société sympathique et 
joyeuse, tout vous y convie 
Heureux gagnants du dimanche 
10 octobre 
ler prix et 
gras 
Prix de 5 mains: Mme À. Mun- 
roe (ler et 4ème). Mile Gertru- 
de Guay (2ème), Mme M. Gau- 


et de Lucille 


n Lorraine-Naura, fille de Paul 
|D'Argis et de Doris Siockdale: 

Roger-Louis-Joseph. fils de Vic- 
tor Pelletier et de 
jeune 


dé L Enfants de Marie 
pool": Mme G. Gin-} 14 réunion des Enfants de Ma- 
tobre à 8 ñ. 30. 


Venez 


cher (3ème) année, au- grand bazar. 
Prix d'entrée: Mile Ruth Cor- nombreuses afin de prendre con- 
rigal naissance de ce Qui vous sera 


confié. 


ON DEMANDE — Homme pour tra- | 
veiller dans une laiterie, prés de la 
ville. Doft être bon trayeur, avotr de |} 
bonnes recommandations : 


L1 
minces 24% | Chevaliers 
| 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous célébrions, le 12 dernier, 
|la Journée de Christophe Colomb, 
| Beaucoup se demandent pour- 
iquoi notre organisation a choisi 
Ice grand navigateur comme pa- 
tron. Nous pouvons vous assurer 
[que ce n'était par par pur caprice 
Que le R. P. McGivney, fondateur 


immédiatement. Salaire, 5880. par mois, | | 
logé, nourri. Ecrire à Boite 790, La fl 
: 
Il 
: 
| 


Metrermot, Winnipeg. Man, 700-26P 


Liberté et le Patriote, 619, avenue 

A VENDRE—Automobile Hudson, en | 
bon état, à vendre à des particuliers. 
Piano Heintaman, en bon état. Raison 
de vente: départ N'adresser À 440, 
rue Valade, St-Boniface, 


DES INSPECTEURS DFS PECHERIES, 
52100-24009, provinces des Prairies 
Pour tous les détails, voir les avis 
affichés aux bureaux de poste, aux 
bureaux du Service national de pla- 
cement, où aux bureaux de la Com- 
mission du service civil À Edmonton, 
Régina ou Winnipeg. Les formules de 
demande, qui peuvent être obtenues | 
aux bureaux susmentionnés, doivent 
parvenir À la Commission du service 
Civil. à Ottawa, au plus tard le 28 
octobre 1948, 2603 


HOMME CANADIEN-FRANCAIS d'ôge 
moyen, désire correspondre avec de- 
moiselle de 25 à 35 ans, qui aurait 
l'intention de rester sur une terre 
Ecrire à Boîte 697, La Liberté et le 


sit ce dernier à 
beaucoup d'autres sur 
son choix aurait pu s'arrêter. 
Les manuels d'histoire dans 
{nos écoles neutres ne dépeignent 
[pas notre patron sous son plus 
[beau jour. Et cela se comprend, 


rt de lJ'ec » teille 2 on 4 h pr 
8340. Ecrivez directement à Mainvile| noie M? avenue MeDermot, Pie |notre héros étant un fervent ca- 
Herbal Remedy Co., 513, rue Osborne, : à tholique au service de la catholi- 
Winnipeg, Man. 662-21P A VENDRE |que cour d'Espagne. Ces manuels 
|St-Boniface — Maison de 7 chambres, nous le présentent comme un 

MAISON A VENDRE | 2 730000. |homme mû par des sentiments 

Dans le Crescentwood, | st-Boniface — Bungalow de 5 cham- | d'accapareur et de vaine gloriole 


prrs de l'église St-Ignace 


Maison exceptionnellement bien 
construite, 7 chambres, toutes en 
excellent état. FPlanchers de bois 
dur partout, boiseries en chêne, 


chauffage central à l'eau 


foyer, 

chaude. Très bon soubassement en 

pierre. À rm Prix, pour vente 
00 


rapide, $8, eut être visitée en 
tout temps 
Téléphoner à T. Stefansson, 97 495 


Le soir, à 35 610 
694-26P. 


OX DEMANDE — Couple honnête et 


enfants de préférence, 
pour «aider au chauffage et petits 
travaux de la maison. S'adresser à 
Mlle E. Caron, St-Charles, Man. 

705-27P. 


sobre, sans 


Avez-vous cles maux d'estomac? Crai- 


gnez-vous de manger? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, de brûlures d’es- 
tomac ou d'estomac acide et nerveux? 
Obtenez un soulagement durable ra- 
pidement, Prenez les merveilleux 
comprimés “Golden  Stomach Tab- 
lets.” 360, $5.00. Golden Drugs, Win- 


nipes. 


A VENDRE — Tracteurs neufs et Uusa- 


gés. moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machiges 
agricoles et aussi camions. À venür 
ou à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits par 
des experts. Allard Motors & (mple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Boniface. Man. 406-T.F 


française, ayant une auto, pour un 
commerce de tabac en os noter 
établi. S'adresser à Mar ms & Co. 
157, avenue Portage est, vars 
Man. ts-T. 


ON DEMANDE 
ee g chirur 
n 


en et dentiste bi- 
es pour Maillardville, Colombie 
Britannique Population: 800 famil- 
les canadiennes-françaises S’adres- 
ser à M. A.-H. Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maïllardville, C.B. 


GAGNEZ DE L'ARGENT À domicile, À 


temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ge-| 
nez en apprenant. Premier outillage ! 
ourni gratuitement, Cours par cor- 
respondance. Institut National de | 
Confiserie Enrg, Bureau de Poste 
Delorimier, Case 1:2, Montréal, P.Q. 

693-34P. 
rides, des boutons, des 
comédons, la gorge plissée, des signes 
d'âge? Appliquez un remède épatant, 
l'Onguent “Golden Youth” Ayez une 
peau ferme et unie, qui donne le 
charme de la jeunesse. $2.00 we 
Golden Drugs, St. Mary's et Har- 


grave, Winnipeg. 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN. GARAGE. 
FERMES. ETC 
New Westminster ou 
Maillaräville. CB. 
s'adresser à 
H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Maillardville. C.-B. 


dans 


À VENDRE 
Vêtements de dessous {foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


A 


Granger‘'s Beauté Shoppe 
Nouveau téléphone: 91 566 
Permanentes — $3.00 et plus 


182, rue Carlton (angle avenue Ste-Marie) 
Va minute ou sud de la Station des autobus 


G 


œur 4 


— ct mn 


— 0 mi 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


on dite : 


St-Bonitace 


201 467 


— —— 


_—_… 


bres. Prix, #7,500.00. Comptant requis, | d'aventurier. Le roi Ferdinand et 


#3.500.00. la reine Isabelle d'Espagne ne 
N 1 7 res, |» À 

Pre 562000 Compiant requis, |l'engagent dans cette entreprise 
$2,500.,00 que pour regarnir leurs coffres 


St-Boniface — Maison de :3 chambres. 
$9500 de revenu par mois. Prix, 
$12,000,00. Comptant requis, $6,000.00 

St-Bonifacr — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, #7,500.00. Comptant requis, 
$2,500.00. | 

A St-Boniface — Magasin à vendre — | 
Chiffre d'affaires par année, $58,000.00, 
Prix pour la bâtisse et aménagements 


vides, toujours d’après ces ma- 
nuels. Non, notre grand patron 


avide de richesse. Les archives 
de l'histoire prouvent que Chris- 
tophe Colomb, dès son temps, 
comprenait l'Action catholique 
(fixtures) $14,000.00, plus le stock au | recommandée de nos jours par le 
nn à ven. | Saint-Siège. 11 brülait du désir de 
dre. Prix, re 4 À de l'acre. | faire connaître la. vraie foi aux 
Près de Winnipeg — 500 acres de terre | païens qu'il était certain de ren- 
toute en culture Très bonnes b4- | contrer, 
tisses. Prix, $5300 de l'acre, moitié Ps bel, à 
comptant. Malgré des difficultés insur- 
montables pour un homme moins 
déterminé, il réussit à gagner la 
confiance et l'appui de la cour 
. [d'Espagne dans un projet que l’on 
10:-26C.| considérait comme impossible. 
s1 vous sOUFFREz D'arrurire ou | Une fois lancé, rien ne put le fai- 
DE RHEUMATISME, et si vous ne |re dévier de son cours. La révolte, 
pouvez obtenir de Cora eg écri- |la trahison ne firent aucun effet 
yes-mol A3. Bruyère. Bone sur cette nature déterminée, Il 
Transcona, Man. A + 
voulait planter la croix sur ces 
rivages lointains et jamais il ne 
désespéra. Nous connaissons tous 
les résultats obtenus par ce fer- 
vent apôtre de la foi et, certes, 
nous sommes fiers de l'avoir com- 
me patron, 


S'adresser 

A. Sylvestre 
521, St-Jean-Baptiste 

St-Boniface 
Tél. Bureau: 99 398 


A VENDRE 
St-Boniface — Central — Maison 
moderne de 6 Chambres. Posses- 
sion immédiate. Prix, $8,000.00. 
Rue St-Jean-Baptiste — Cottage 


moderne de 4 chambres, Prix, 
$6,600.00. 


En fait de mensonge éhonté, 
nous n'avons encore rien lu de 


Rue Aulneau — Maison moderne Le 


de 6 chambres, Prix, $8,600.00. 
St-Boniface -- Bungalow moderne 
de 5 chambres, Prix, 8,100.00. 


Norwood — Maison mode de 6 || mieux qu'une circulaire émise 
prenez Fssession immédiate. ||Lar ]a Fédération Mondiale de 14 
Pour détails, s'adresser À Jeunesse Démocratique, section 
Art Tougas, 190, Provencher manitobaine, une des multiples 


Tél. Rés, 206 952 


A VENDRE 
Dans village canadien-français, en- 
viron 40 milles de Winnipeg — Ga- 
rage neuf, équipé. 2 réservoirs à 
gasoline, logis de 6 chambres, au- 
tres bâtisses. Possession immédiate, 
Le tout pour $5,000.00. | 
A VENDRE 
A 6 milles de St-Boniface—Ferme 
156 acres. 150 arres cultivées, terre 
noire, clôturé. Maison de 7 cham- 
Lbres, étable #2 x 50, planchers de 
ciment et autres bâtisses. Prix, 
$11,000.00, Comptant requis, 
$5,006.00 ou plus. 
A VENDRE 
Centre canadien-français Ferme 
de 480 acres, 170 acres en culture 
et foin; balance pâturage et bois. 
Tout clôturé, Maison de 6 cham- 
bres, cave complète, chauffage air 
chaud, étable pour 28 têtes et plu- 
sieurs autres bâtisses, bon puits. 
Aussi tout le roulant de la ferme: 
5 chevaux, 4 vaches à lait; le foin, 
le grain de cette année. Le tout 
pour $9,000.00. Pour plus de détails, 
s'adresser à 5 
Art Tougas, 190 Provencher 
Tél. 206 952 


A VENDRE 

St-Boniface — Magasin d'épieeries 
et de viandes, et logis moderne 
de 5 chambres, Chiffre d'affaires, 
$3,800.00 par mois. Vendre à prix 
raisonnable, ou prendra ferme 

en échange 

A VENDRE 
A St-Vital — Magasin d'épiseries 
et viandes. Aussi Bureau de pos- 
te, logis de 4 chambres. Chiffre 
d'affaires, $4,000.00 par mois. 
Prix, $15,500.00, comprenant 
$4,000.00 d'aménagements (fix- 
tures) neufs, stock environ 
5400000, Comptant requis, 
$11,000.00. Autre commerce d'é- 
piceries et viandes, Prix, 
$4,800.00, Aménagements, stock, 
environ #1,600.00. Loyer, $30.00 
ar InOis. 

our autres commerces, fermes, 
maisons de rapport, résidences, 

s'adresser à 

Art Tougas, 150 Provencher 
Tél. Rés. 206 952 


A VENDRE 
Rue de la Morénie — Maison mo- 
derne de 6 chambres, construite 
en 1944. Possession immédiate. 
Prix, $8,000.00. 
A VENDRE 
St-Boniface central — Duplexe, 2 
suites séparées, revenu de 54250 
par mois, possession immédiate 
de 6 chambres. Prix, $8,300.00. 
A VENDRE 
Terre à bois, à environ 40 milles 
de Winnipeg. 
Pour autres renseignements, 
s'adresser à 
Art Tougss 
190, Provencher 
Téléphone 206 352 


organisations communistes, Cela 
s'intitule: “Il n'y a pas de rideau 
de fer!” Et nos démocrates de 
chanter: “Invention pure et sim- 
ple des fascistes afin de semer la 
haine et de calomnier nos nobles 
alliés de guerre”. (Attention, 
| Free Press et Tribune, l’on se sert 
de formules qui vous furent chè- 
res il n'y a pas encore si long- 
temps!) Et la Jeunesse Démocra- 
tique de continuer: “25 millions 
ide vies furent perdues dans la 
dernière guerre, des dommages 
irréparables, etc. Les propagan- 
distes veulent vous mener vers 
une autre guerre plus terrible. 
Cet été, un groupe de jeunes Ca- 
nadiens visitèrent l'Est de l'Eu- 
rope et virent que tous y travail- 
lent pour la paix”. + 

C'est charmant ce tableau de 
jeunes Canadiens passent derriè- 
re le rideau de fer pour contem- 
pler ce paradis! Vous pouvez vous 
limaginer qu'ils étaient triés sur 
le volet, ces jeunes patriotes ca- 
nadiens! Vous ét moi n'avons pas 
reçu d'invitation en la circonstan- 
ce. 

Evidemment, ces braves com- 
|munistes sont des agneaux de 
paix et recherchent une collabo- 
ration qu'on leur refuse. Les ré- 
lcentes délibérations où siégeaient 
|ces messieurs qui ne connaissent 


toute suggestion d'entente sem- 
Iblent bien prouver le tout. 
J'oubliais de vous dire qu'il s'a- 
git d'une vue de cinéma que l'on 
idoit montrer prochainement. La 
circulaire termine en disant: “Fai- 
|tes savoir au gérant du théâtre 
que vous ne goûtez pas cette pro- 
|pagande mensongère cuisinée à 
| Hollywood. Nous préférons voir 
les faits par nous-mêmes.” C'est 
bien ce que nous aimerions faire, 
nous aussi, mais . . . il y a tou- 
!jours le rideau de fer! 
; Si nous avions le quart de a 


|rité, 
vite. 
|avec persévérance. 

BISTOURI. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages st reparations de toutes 


À VENDRE 


Jolis calendriers muraux, 
ortistiques, pour 1949 
Conviennent pour le foyer 


sortes 


et les maisons d'affaires 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 
Dominion Import Company 


506, rue Main, Winnipeg 
T.F 


ENGLISH PLUMBING 


fr HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél 92792 


Demandez M. A. Plamondon-—35 043 
Winnipeg 


n'était pas un vulgaire aventurier | 


| 


Thérèse Le- | 


rie aura lieu le lundi soir 18 oc- | 


Nous participons, encore cette | 


des Chevaliers de Colomb, choi- ; 
l'exclusion de : 
lesquels | 


] 
| 
! 
! 
| 


| 


A 
————— 


détermination de ces agents du | tion veuillent bien se rappeler la 
|mensonge à faire éclater la vé-| grande partie de cartes qui sera 
le problème se résoudrait | donnée mercredi soir, le 20 octo- 
Pensons à notre patron,|bre prochain, en la salle Jubin- 
Christophe Colomb, et travaillons | ville, au profit de nos oeuvres. 


Winnipeg, Man., 15 octobre 1948 


... Complets 
et 


pardessus 


Exclusifs 


à EATON 


La marque de qualité 
est plus éloquente que les 
paroles auprès des hom- 
mes qui sont bien mis 


Les complets 


e Tous sont de laine filée 
teinte Worsted 

e Devont simple et croisé 

e Rayures et patrons de 
faritaisie 

e Bleu, brun, gris ou bleu-gris 

e Ajustements pour tailles 


ordinaires, hautes, mi- 
fortes, fortes et courtes- 
fortes 


Grandeurs, 36 à 46 
collectivement. 


Complet 3 pièces, 


552.50 


Les pardessus 


De style distinctif, faits d’un 
riche tissu qui vous procurera 
la chaleur sans être pesant ou 


encombrant, 

e Elysien tout-laine 
"’Crombies'’ 

e Devant simple, revers 
ordinaires 

® Poches en taillade, devant 
boutonné 

© Bleu marine et gris 


Grandeurs, 36 à 44, 
collectivement. 


-$65.00 


Section habits pour hommes, rez-de-chaussée, 


#T. EATON C9: 


Caisse de Bienfaisance d Winni peg 


un... 4 pa: 


L'an dernier, plus de 20,000 infortunés du Grand Winnipeg 


que le non sec comme réponse à | reçurent gratuitement les secours de santé et les soins médicaux des 


Services de Plume Rouge. Incomparable aussi est le travail ac- 
compli par l’ordre Victoria des gardes-malades, Les Services de la 
Plume Rouge, au nombre de 28, réclament $590,479 par l'entremise 
de la Caisse de Bienfaisance pour soutenir leurs oeuvres de charité au 
cours de l’année à venir. Donnez, donnez généreusement en faveur 
de ces oeuvres sociales et humanitaires. 


Cr 4 H à aux membres de l'Exécutif pour 
Fédération des = [l'assemblée mensuelle.de vendredi 
femmes canadiennes- dernier. Le programme bien rem- 

. plitnous permit de passer une 
françaises soirée très intéressante. Le suc- 


646ra. | Mante hôtesse fut très apprécié 
Que les membres de La Fédéra de toutes. Merci à Mme Pelletier, 


Maria COSSETTE, 
secrétaire. 
na ie sou munies net aan pi 


Tous les membres doivent avoir 
à coeur d'en faire un succès. Ve- 
rez toutes et invitez-y vas amis. 

Mmes Vermander, L'Evesque, 
D. Bélanger et T. Marius, orga- 
nisatrices, nous promettent une 
soirée très agréable, de nombreux 
et jolis prix et un bon goûter. | 

Répondez done généreusement | 
à cet appel qui nous fournira les 
moyens de continuer nos dons | 
pour l'éducation de nos enfants. | 

Mme Omer Pelletier, de la rue | 
Des Meurors, ouvrail sa maison | 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Mon. 


Attention! Attention! k goûter servi par notre char- 
. 
| 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de dix quilles ON DEMANDE 
Guertin Frères 9 Des planteurs de quilles 
Hôtel Roblin 7 A partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Club du Sacré-Coeur 6 Salaire assuré 
Cercle Ouvrier 6 S'adresser à 
Canadian Publishers 6 SARATOGA 
Bijouterie Bourbonnais 5 
Banque Can, Nationale 4 BOWLING ALLEY 
Provencher 2 Rue Donald, Winnipeg, Man, 

Le comité “1108 


Le comité du Club tiendra sa 
réunion régulière mensuelle di- 
manche après-midi, à 2 h. 30. Les 
présidents des différents comités 
devront faire rapport à cette réu- 


JOHN J. ARKLIE 


nion. Optométriste et Opticien 
x d des dames 
Carlow 6 Examen de la vue chez 
Beaubien 5 : 
M rhin À : Mitchell Copp Ltd., 
ewman 2 Tél. 9 
La sortie 3 650 


Tous ceux et celles qui ont as- Portage et Hargrave 


sisté à la sortie de samedi soir 
dernier se disent très enchantés. 
Les jeunes se demandent main- 
tenant quelle forme prendra la 
prochaine organisation du comité 
social? 

Ligue mixte de cinq 


Envoyez vos habits 


Hourbonna le 5 ra le ss 
Cheat À sec d'automne 
F8 2 et le blanchissage 
Fotuin h MAINTENANT 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 
Perth's “Carry end Save” ou 


Téléphonez à 37 261 


Perth’s 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours, Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
+] Len pr Lo seul se ve suffit 

ever toujours poils 
des jambes et des bras. 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TEL 4110 
WINNIPE 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


 PERMANENTES 


Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 
$3.00 83.50 


De Ge 20e |. Meme Ge eh 
Tout à fait spécial 


Ouvert toute Ondulation à l'huile à le srème $4.50 
le samedi Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
ni d' s  TE US 


Près du Lycours 


Avac la venue de l'automne, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


Prix 


‘43 


Complets pour l'automne 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
paint de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


.25 


et plus 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. Magasir ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


